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11760 Lassus en la montaignelàconvierse ung sierpent, 
Qui ce pays-chy a exciiliet laidement 
Il n'y ose habiter personne nullement. 
Chy-endroit ne truève-on pain rie char ne fotment. 
En ce mont de' Tigris qui haus est durement, 

11765 Règne ly anemis qui déstruit toute gent 
l 'r  ose abiter avironnéement 

Personne, s'ilnevoet morir vilainement. » 
Dont direntSarrasin: « A! sire, alons-nousent! 
Car:véscy le chemin dou.diable pulent. » 

11770 Enssy que il estoient illuec en parlement, 
Oïrént une vois qui crioit haultement, 
Que ly sierpens tenoit en son démainement. 

Signour or escoutés, pour Dieu omnipotent 
Qui ciel et tierre fist à son commandement. 

11775 Cetté istore n'est pas, de gabement; 
Ains est de ve'rité, rimée noblement. 
Sans bourdes et sans fables qui ne valent noient: 
Car c'est des chevaliers espris de hardement, 
Qui, souffrirent assés de paine et de tourment 

11780 Pour conquerre l'onneur, le lieu et ténernent 
Où Dieux réuscita pour nostre sauvement 
C'est dés boins pèlerins qui pour Dieu proprement 
Avoient tout laissiet, noblaice, or et argent, 
Pour souffrir oultre mer de le paine gramment 

11785 Ce firént-il pour Dieu et pour leur sauvement, 
Là où on doit pensser de cuer dévotement; 
Mais on n'y pensse plus, dyables le deffent. 

L'an mil et llIJx,  sy comme l'istore crie, 
Avoecques XVIIi, fu ceste baronnie 

11790 Priés du mont de Tygris, àu mains d'une arcie. 

1177$ Vers trop court. 	 11790 Vers trop cotirt. 
11789 Xviii; lisez dixit huit. 
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Signour, de ce sierpent est drois que je vous die 
Une forte aventure plaine de baronnie: 
Oncques telle ne fu recordée ne oye. 
Ceste vois qui crioit, dont je vous sénefie, 

11795 Estoit d'un chevalier de très-noble lignie, 
Bandouin de Beanvais. Frère fu Bauduin de Biauvais le garnie 

Or fault que vous saciés, et drois est c'on le die, 
Dont il venoit iluec en yceste partie:. 
Et je le vous diray, sy coin la lestre crie. 

Aventure de son frère 	 11800 
Amont ou lernoul. 

Cieus frères Bauduin 	dônt l'âme soit saintie 
Avoit à nom lernoul : plains fu de baronnie, 
Et fu boins chevaliers et de mont sainte vie. 
1)u mont de Civetot, à Nicques la jolie, 
Fu pris à la journée, qui fu mal adrécie, 

11805 Quant ly roys Corbarans l'ot toute desconfie. 
li fnt prisonnier deLion Lyons de la Montaine fu en celle envaye U 	 ' (le la Montagne. 

Or, 0E des prisonniers une grant compaignie, 
Et là fu cieus lernouls qui tant ot signourie. 
Lyons de la Montaigne T'ot en la soie baillie; 

11810 Et il le siervy bien et ly fist courtoisie; 
Tant l'enama ly roys que le tint de maisnie. 
Or devoit, cascun an, par sa foy fiancie 
Ung tréut envoyer au soudant de Piersie. 
S'avoit baillièt lernoul une mule jolie 

11815 Où ly tréus estoit en monnoie forgie, 
Et l'ot baiflet lernoul pour sa chevalerie. 
Et cieulx Jernoul estoit à pétit de meisnie; 
Et avoit tant alet par la tierre haye, 

Folio 	179 r'. Que le mont de Tygris aproça celle fie. 
11820 Le sierpent le trouva, qui 1y  fist envale, 

Et estrangla la mule de sa gorge esragie; 
Et adont démena lernouls piteuse vie. 

11795 Ne oye ou oïe, le MS n'oye. 	 11809 Vers trop long. 

11797 Sac.ie's, -le MS fadés. 	 11811 Qaele tint, le MS : qui le tient. 
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Quant le sierpent ot >mort lernoul' le chevalier, 
Le sierpent prist la mule et le vot enquierkier; 

1 185 Et le porta o lysur k mont hault et fier; 
Et pourtant enporta ceste riiule premier 
Pour çouqu'il y avoit plenté àmengier 
Et quant lernoul cria, ly  nobile princier, 
L'oïrent elèrernent; lors prirent à brocier, 

11830 Et se hastèrent moult d'aler pour lui aidier. 
Bauduin de Bià'uais ne s'y vot atargier: 
Ly cuers le faisoit moult à ce jour à cangier, 
Et disoit: « Sire Dieux! voelliés-moy avancier 
Et garder aujourd'uy de mal et d'encombrier! 

11835 Venus est à son frère qui fu sur le sentier, 
Qui là gisoittous mors par le sierpent lanier. 
Bauduins'n'ot o luy siergant ne escuyer, 
Car pa.rmy les cans.vont pour lesierpent sierquier, 
Et ly bers. Bauduinsvint le mort aprocier: 

11840 Quant son, frère pierçut, en lui n'otqu'esrnayer ;  
Dou icéval,descendy, et sy i'ala baisier. 
Quatre fois en pauma, puis s'ala red:récier 
Ou cevai remonta, et retourna arier 
Pour trouver les. barons et conter l'èncombrier, 

11845 Et son frère moustrer qu'il ama et tient cier. 
Luès qu'il fu départis, je vous dy sans cuidier, 
Quely sierpens revint -pour Jernoul le guerrier 
Porter suria montaigne et mettre en son grenier. 

Bauduins de Biauvais ne s'y voet arriester 
11850 Parmy les cans couroit pour les barons trouver. 

Quant Corbarans le vit, se y....demander: 
« Bauduin, qui vous fait ensernent démener? » 
- « Sire, dist Bauduins, j'ay assés à plorer. 
Lors ly va de son frère ['aventure conter, 

Le serpent lue Arnoul 
de Beauvais. 

Baudouin de Beauvais 
reconnaît son frère. 

Folio 179 50 
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11855 Et comment ly. sierpens l'est venus estrangler. 
Dist ly. roys Corbarans : (c .. Miervelles os, conter.: 

Et comment I'avés-vous .sy péu raviser.? »-
-- ((Comment? dist Bauduins., je le vos amener 
Avoec moy et ma gent quant je passay le mer. 

11860 Au mont de Civetot nous venistes mater;.. 
Là-endroit fûmes pris, et on en fist.niener 
Mon frère en .ung pays que je nesay nommer. 
Or, est venus ychy morir et dévier 
Par le félon sierpent, queDieux puist cravente.r! » 

11865 Adont fist Bauduin ses barons asàmbler: 
Et leur dist : u Venés-entavoec moy. sans ciesser. 
Le mien frère giermain je vous iray inoustrer.: 
C'est lernouls de Biauvais que bien devoie amer, 
Que ly sierpens a mort et. fait à fin aler., » 

11870 Quant ly  baron Foirent, eniaux.n'ot qu'effraer. 
Avoecques Bauduin voirent. trestout aler.. 
En la place quida son frère rètrouver.; 
Mais ly sierpens félons., qui plains estoit. d'amer, 
Sur le mont de Tygris l'avoit volut porter 

11875 Iluecques vot lernoul tellement dévorer 
Que par pièces le vot à ses dens desrnenbrer.. 

Quant ly bers Bauduins son frère ne troHva, 
11 en fu moult dolans; il le quert deçà et delà. 
Quant ne le puet trouver, Jhésucris .enj tira 

11880 Que jamais en sa vie nul jour ne fluera 
Descy qu'à icelle heure que: le sierpetverra;. 
Et s'il le puetltrouver, il s'y. combatera. 
Quant Corbai'ans l'oy, adoncques le regarda. 

Folio 180 	 « A! dist-il Bauduin à çou ne pensés jà 

	

Corbarnnt détourne 	 11885 Car se vous y alés ly  sierpens par, delà. 
Baudonin de Beau- 

	

vais du proiet  (le, 	 Vous .,métera a dam siLos au'il vous verra. 

	

combattre le serpent. 	 . 
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Se vous estes vous cent, piet n'en espera 
Abrèham de Damas I'autrier sr envoya 
Quatre cens Sarrasiù, et sy leur commanda 

11890 Desti'uire ce si.erpent; niés la bieste lesa 
Tellement afolés, que cascuns s'en r'ala 
Pierdut ou piet ou main et C en demora. 
Car ii a une keue, plus de XV piés a 
Oncques, cuide, raisoirs â le ioy ne treuça. 

11895 Cieus qui en est atains, morir le convenra. 
Or, regardés, biau sire, et que ferés-vous làP» 
- (c Ne say, dist Bauduins, comment il en ira 
Mon frère vengeray, ou mes corps y mora. » 

j3auduin de Diauvais, dist ly rois Ç9rbrans, 
11900 Sur le i: pp.i de Tygris est ly .si.erpçs nias. 

Le dib1e a .o..corp qui ei ly  est régDans 
Les ongles de ses piés a .sy grns et trenç4ps, 
Et les dens 4e sa gorge a bien ions et bien gans, 
Trençans cpnme raisoirs, agus et afilans.. 

11905 Il giette feu et flame comme la buse arda.ns 
Il n'a homme en ce monde n'en fust esbahissans; 
Il :a .part 4estriit et fmnes et efans, 
Se vous montés f rn.on•t elesus ces desnibans, 
Jamais.i'en :reveprés, s.y en seray do1an. 

11910 - « Sire 4istRauduins. Dieux Cst asséspoas 
D'aiçlier ie .corps de toy quait il .et' seza .tetnps. 
Ly..sierps ;a m.omry mon frè.r qu,i. Lii frans; 
Mais je. l. 	ageray oug'y sçray pidans.» 
Dist Bicart 4e Caumont:( Sire compains vajlJas., 

11915 Créés le boin consei:l.et oyés (asentaps, 
Ou nous irons, vous pour faire .yO eo,rwflais, 
Sy vous irons aidier â espois et as brans. » 

Jiescription (lu JllOSStre. 

Folio 180 vo. 
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- « Ricart, vous difles bien », dist l'abés de .Fescluans 

Baudouin veut vengel' - « Sicrnour, dist Bauduins 	plus n'en soyés parlans, -' 
son frère. 

1 L90 Par moy tant seulement en sera fait ly camps, 
Ne voel que par mon fait nuls de vous soit perdans 

Nus de vous ne sera à moy participans. n 

Signour, dist Bauduiris, ychy m'atenderés; 

Et s'il plaisoit oussy au évesques et à abés 

1195 H prieront pour moy, et vous en prierés, 

• Car ly cuers me dist bien que vous me revérés 

Et que Dieux m'aidera où je me suy voés; 

Et se je ne revieng, ains qu'il soit aviesprés, 

Jamais en vo vivant ne me r'atenderés. 

11930 Puisque lernouls de Biauvais, rnesfrères, est tués 
Par le félon sierpent qui tant est redoubtés, 

• Trop 	eroie dolans, tous jours en mes aés, 
S'a cèlle malle bieste ne rn'estoie amoustrés. 
Je vous prie pour Dieu que je soie adoubés, 

11935 Car il fanit que je soie desur ce mont montés 
Je l'ày'voéà Dieu qui en croix fu pénés, 

Et sy le yen encore, bien croire m'endevés. 

Dist Ricars de Caumont 	« Seigneur, plus n'en parlés 

Ce poise moy par Dieu que ly veus est voés, 

11940 Il convient qu'il se soit du tout aventurés; 

Et Dieux ly aidera qui en croix fu pénés. n 

Corbarant promctd'em. Dist ly roys Corbarans : u S'il en est escapés 
brasser 	le 	chi'islia- 
morne avec sa soeur Je diray que vos Dieux qui Jhesus estnommes 
Florie, si Baudouin 
reviciitrainqueur dii Doit iestrebien créus 	siervis 'et honnourés. 
serpent. 

11945 S'il en revientjamàis, baptisier me verrés; 

Et Flourie , ma seur, qui bien fera mes grés, 
A le loy crestyenne vous le marierés 

1194 Vers trop long Au vesque et â abe's 	11945 Reuent, le MS : rcvint. 

OU â vesques et abers. 	 11947 fifarierés, le MS : marires. 

11 929 IVe me r'atenderès, le MS vous ne me 

r'atefl(lerés. 
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À tout le plus vaillant que vous y trouverés. » 
Et dist Harpins de Bourges.: aS'assenerle volés 

11950 Au melleiii' de ce monde des pèlerins passés, 
Godefrois de Buillon la vostre suer donnés.. » 
- « Godefrois, dist ly roys, est preudons et doubLés. 
Or est-il de tous biens au monde destinés 
11 est biaus chevaliers et boins et bien amés. » 

11955 	Bauduin de Biauvais se fit apparellier 
Pour aler au sierpent sa vie kalengier. 
Oncques tel hardement ne fist mais chevalier 
Car la bieste ot el corps ung diable d'inlier 
Que ly faisoit ensy le peuple mehagnier. 

11960 Ly escripture dist et nous vot ti,esmoingnier, 
Qu'elle avoit XXX piés sàns le keue de derier 
La keue en avoit XXX au bien destortelier, 
Et trençoit à deux lés pour ung arbre piercier; 
Les ongles ot trençans et de long ung quartier; 

11965 Les dens hors de la geule, trençans que nul acier. 
En sa geule avaloit ung homme tout entier; 
Et l'avaloit aval sans mordre etsans massier. 
Les yeux avoit plus rouges:que n'est feus en brasier 
A brief parler, seigneur, je vous dy sans cuidier, 

11970 Que nuls vivans n'osoit ce sierpent aprocier. 
Sus le mont de Tygris, où hault sont ly rocier, 
Demoroit 'y  sierpens, que,..Dieux doinst encombrier, 
Et avoit une fosse où il dormoit l'ivier, 
Qui desoustierre aloit à guise, de célier; 

11975 Et en e,stet venoit par dalès ung roçier, 
Entre arbres grans et hans gisoit pour refroidier. 
VIIJ, lieues.IX ou X aloit querre à mengier, 
Vacques, brebis, moutops savoit bien espyer, 
Et les gens ensernent savoit bien dépécier, 

Folio •181 r°. 
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Folio iSi 

Amulette donnée é Ban 
douin de Beauvais 
par l'évêque de Fo-
rez. 

11980 Et les petis enfans c'ou faisoit alaitier 

Le mère et son enfant en sa gueule .fiquir. 
Ensy iavoit règne et mis gens à dingier 
XXX 'ans tous acofipIis; bien devoit an6yèr 
Au pays enviroti, et devant t derier5  

11985 D'avoir ung tel voysin qui les fait rveilier. 
Ly Sarrasin faisoient sur les arbres gaiti'er, 
Et avoient cornes d'arain pour grailoyer; 
Et quant ly  Sarrasin ôoient ce mtr, 
A garant se 'm tôient, pour 	beste esloaer, 

11990 Ly ûis en uÏ'iê fôse ou dedeis iing céikr, 
S'avôîént ars tu'rquos, ou dars pour ly-  iancer; 
De pières p6ur gietter a'voieht maint milier. 
Ensènient les aloi't ly sierpens espyer. 
Ôr, vÔèI 1è Bauduin dire sans aryer, 

11995 Cjrb-fûë DiU ly aia le sien 1Père àvgi. 
BiIÏé fu 'avénvùre du fat dû lalier; 
Et 	u fist CorbaraÏit Ma mmet reioyer, 

nosrre tôy aida dejns à exsaOcièr, 
Et Égi maint Sarrasïi à rnartirè jigièr. 

1000 Gfrois de BulIi'ot'i tt 'a sÙer à niuTiier 
Ensy que vous oûés ou livre retraitièr. 

E4ûins de Biaiivais :àVpiella Ses amis. 
Ié vous cians, distil, Dieu  de pradix. u 

Lyvesquès du Forcis y itt 'tôns reVièstis, 

1005 Et dist à Bauduin : Prans éhëtàliers gntils', 
Vés-ycliy les haus hôis qùe je lè baillèscri; 
Se tu t'y V'Ôès ye'r Fùèn'rèyenràs vi 
'aÉ ce sort ly lïauls bon  sacré et béiréis. » 

Baùduiù de Biauvais les a desur ly ûiis; 
1010 Et ly roys Corbarans, qui ttan't  fu  gerisis, 

11987 Vers boiteux qui se redresse si on 
écrit 

Et avoieiu d'arain cornes pour grailoyer 

ou bien 
Et corne avoient d'raii , etc. 

1004 Vers trop long. 
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Lya dit doucement « Ly Dieux suppellatis, 
Qui plus a de pooir, qui plus est postéis, 
Qui doit :iestr-e partout honnourés et sierv-is 
Te voelle ramener sans iestre à desconfis! » 

1015 - -Sire, 'dist Bauduins qui bien estoit apris., 
Ly Dieux -des.-crestyens, qui est Sains-Espéris, 
Qui est Pères et F-ieux, et uns en paradis; 
Celui qui fu pour nous en la Vierge tramis, 
:Et qui virginaument ;nasq.uiet fu iouri-s., 

100 Et qui fu en la croix J-apidés des Juïs., 
Et qui résuscita et revint de mort v-i-s., 
Qui .à lAscencion -monta en paradis, 
Et.à le Peniecouste conforia.ses amis.: 
Me voel-le confor-ter et garder de péri-s.! 

105 Ne jà .nnls aultres Dieux ne soit -de mey oïs., 
Car je ne :croy qu'en -luy, et à lui suy sou-bgi-s. 
- - Bau-duin , dis-t J-y. roys, -sil -est sy que tu dis, 
Tue•as du si:erpent aujourd'uy garan.dis.. 
Se pry au Tout-poissant qui :plùs est pos-ti-s, 

12030 Que ly miens'cuersensoitaujourd'uyesctarcis. 

Signour, que vous diroie de Bauduin le -ber? 
Pour lui ont commenciet tenrernent à plorer; 
Il le tiènent.pour mort, sa messe font canter. 
Et Bauduins s'en va qui bien se fist armer 

1035 En sa main ung faussart c'on .ot fait ordener 
A manière d'espoy, la pointe pour,  jouster, 
Une aune avoit de lonc au juste mesurer; 
Et puis une alemièle qui .moult fist à ber, 	- 
Un grant piet ot de large d'acier trençant et cler, 

1040 Et IIIJ piés de Ionc ai.oit pour bien fraper. 
Rices fu ly faussars, ly roys ly fist donner. 
Et Bauduins s'en va tous seuix sans baceler 

I 201-2-29 iPostéis-, pour possstis. 	 ICO2 Péris, périls. 
12020 Lapidér, expressioll peu-exacte. 	12042 Sesslx, le MS cenix. 
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Sur le mont de Tygris ala tous seus .moiiter. 

Grans estoit ly  rociers que. moult le fist lacèr 

1045 Ainçois qù'il y venist, sy com j'ois conter, 
Le con'int XV fois assier et reposer; 

V  Et'quant il vint à nont, sy prist Dieu à ber. 
Ne voie ne sentier il ne savoit trouver : 	

r 

Ly erbre y estoit sy haulte que, sans lui avisèr, 

1050 S'y puist longement séir et reposer. 
« Et Dieux! dist Bauduins, où pourai-ge trouver 

Polis j8 	vo. Ce serpent outrageus que je doy pau.amer, 
Qui le mien frère a fait àmartire livrer? n 

Par le moutaigne va, sy commence à crier: 

1055 « Où ies-tu faus sierpens, je te vieng deflier 
De la pissance Dieu.qui nous veut racater! 
Mais ly sierpens estoit ung poy aber juer, 
Pour savoir s'il poroit aventure trouver, 
Parmy le mont s'en va cierquier et regarder. 

I060 Par dalès une roche, où grant sont ly piler, 
Regarda Bauduins, qui tant ot le cuer ber 
Le cief d'un homme mort y prist à aviser. 

Iludosiin trouve dans Bauduins aproca et prist à remirer 
le repaire (lu serpent
h tdte de son frire. 

. 
La tieste de son frère, a l'aparcevoir cler. 

I065 Quant Bauduins le vit, se prist à souspirer, 
Adont ne se tenist nullement de plorer; 
La tieste prist as mains et le va acoler 
Le visage ot entière sans riens destigurer. 

Ahy! frère, dist-il, Dieux vous voelle sauver! 

1070 Ciertes, de vostre mort me doy bien dolouser, 
Car vous me saviés bien siervir et honnourer. 
Sainte Marie, dame, royne, sans amer, 
Chy-endroit me voiray à deux genouls gitter: 

12044 Lacer lour lasser. 

12046 tlasier (assir) , asseoir, or[hographe 

lia mande. 

12049 Ly erbre, lisez l'rbe ou écrivez: yestoit. 

12072 Sans amer, sans amertume, comme plus 

hautv. 11873. 
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n 

Mais qu'à vostre chier fil, ou.divin trône cler. 
1075 Voelliés pryer poui moy que je puisse trouver,  

Le mal sierpent félon qui tant m'a fait irer, 

Et que puisse son corps à rnartire livrer; 
Et en I'ouneur de vous, ioyne qui n'a per, 
Voiray une orison de ma bouche gietter, 

1080 Telle que pour vo corps et vo fil aourer. » 

Lors s'alaBauduins de Dieu enluminer, 
D'une saine' orison se prist à ramenbrer 
Dont sa mère le vot jadis endoctriner. 
Ung sains papes le flst pour no foy corifremer, 

1085 Et.vot.à: l'orison telle grasce donner, 
Qu'il n'esf homs en péril, en lierre et en mer, 

Et il péuist de cuer l'orison recorder, 
Que Jhésus ne le voelle de ce péril gietter. 
Bien fait telle orison aprendre et deviser, 

1090 Et croire fermernént c'est pour tout akiéver: 
Car ly cuers fait l'ouvrier son ouvrage parer. 

Bauduins fii ou mont moult travelliés et ruas. 
Bien voit les desrubans et en haiilt et en bas. 
Il sé mist à genouls sans joie et sans solas, 

109 Et regarde le ciel en levant haus les bras, 

Et là dist : n Sire Dieux, qui le monde créas 
Et le ciel et le tierre, çou qui est hans et bas 
Dou lymonde la tierre le biel Adam formas; 
Terriestre paradis tu leur habàndonnas 

1100 Fors ung tout seul pumier que tu leur dévéas. 
Adam meiiga du fruit; ce fu ly  Satrenas. 

Eu infler fu Adams, car: tu i'y envoyas; 
Et toute sa lignie là-dedens herbegas. 
.LIJC ans les' premiers y loyas, 

12082 Saine pour .eainie? 	 12100 Devéas, interdis. 

12086 Vers trop court En tierre ne en mer. 	12104 L!J'ans., répétition. 

12095 Voit, le Ms : vont. 

ora;soil privilégiée. 

Foho 1S r". 

Légende dAdoni re-
produite 



30 	 GODEFROID DE BOUILLON; 

1105 Tant que pités te vint, que tu les délivras 
Par une sainte Virge que çà-jus envoyas; 
Dou lignage Jessé ceste Virge envoyas 
Sainte Anne et Joachin sa naissance mandas; 
A le porte dorée tous deux les assemblas. 

12110 A ceste sainte Virge que sy bien ordenas., 
De vivre saintement le vray sens ly  prestas. 
D'angèle fu pourvéue, d'angèle le saluas; 
Et du Saint-Espérit son corps enluminas; 
Et là fu concéus ly fieusqu. 	t'engendras 

1115 Ensy fu Dieux et homs et ou cIel demoras, 
Dieux tous-poissans ou-ciel, Dieus en le ti.erre bas, 
Dieux que v.irginalrnent une Virge alaitas 

Folio 185 Y-. Du saint lait précieus que du ciel envoyas. 
Marie, ly troy ro.y le virent en tes bras 

110 Dieux, tu vis leurs 'présensque point ne refusas 
D'Érode, le faus roys, les ga.risette.nssas. 
Hérodes Faussement innocens .décolas 
Dieu cuidas décoler; mais point ne le trouvas 
Pas n'estoit innocens, bien savoit tes haras.. 

115 Bien te seut escapper quant tracier l'envoyas. 
Sire, vrais Dieus, vrais homs, XXXIJ ans régnas; 
Pour ton non exaucier., tes miracles moustras 
Les aveulies pour vray tu les enluminas; 
Les malades garis,. les mors 	ésuscita 

1130 Les XIJ sains.apostles avoectoy ordenas., 
Et descipies plenté.que ;loy-aument amas. 
La sainte quarantaine saintement juénas 
Vm créatures eà ung jour socias; 
V pains et IJ - poissons plusne leur pvésentas ; 

1135 Et XII corbillès de rekeff--y laissas; 
Et as nuèces saint Arche Viaueen boin 'vin 'muas: 

12112 Angèle, prononcer-angle. 	 12155 Solas pour so%las. 
12117 Dieux que sirginaimxnt... ; que est 	12155 Vers trop court: Etbien... 

omis dans le 1IS. 	 12156 Saint Arche, vôir y 11566. 
12125 Le, le MS : les. 
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Et à Pasques flories à tout ton peuble alas 
Drôit en Jhérusalem, qui fu à Cayphas. 
Juïs te fiseut fieste quant en le ville entras, 

1140 Et pour l'amour du ladre que tu résuscitas; 
Marie Magdalaine ses péciés pardonnas; 
Puis souffris que vendus fus du laron Judas; 
Et fu mis en la main Hérodes et Pilas; 
A. l'estacque fu mis et loyés piés et bras; 

1145 Sus le mont de. Cauvaire la sainte crois portas; 
Saint Jehan, ton amy, ta mère commandas; 
Férus fus en la croix d'une lance à plain tas, 
Sicques ly  sans kéy jusques en Gorgatas: 
Ly solaus obscurcy, ly  tarnps en devint mas, 

1150 Ly oisiel en laissirent leur joie et leur soJas. 
Ou sépulcre fu mis où tu résucitas; 
A Marie, te mère, premiers réconfortas; 
Marie Magdalaine tout premiers t'amoustras, 
As apostles oussy et puis à saint Tumas 

1155 Pour mieux créanche avoir, tes plaies ly  mèustras; 
Et à l'Ascension en paradix montas; 
Et à la Pentecouste dignement te moustras; 
En samblance de feu tes amis confortas; 
Pour aller praicier leur langages cangas; 

1160 Il ouvroient la  bouce, et pour iaux tu parlas; 
A Marie, te mère, sy doucement mandas 
Sa sainte Assumpcion et son divin trespas; 
Quant trespassée fu, l'âme ly  renvbyas, 
Et le fésis conduire ou ciel, à grant solas 

1165 De tes angèles divins, à qui tu le quierkas; 
Paradis ly ouvris, delès toy le paras; 
Et du soleil divin le sien corps aournas; 
Et puis de XIJ estoiles le sien cief couronnas; 

Folio i84P. 

12138 l'enfile, peuple. 	 1216U Angèles, prononcez angles. Voyez 
12139 Fisent, firent. 	 V. 12112. 
12144 Pie's et bras, le bIS : et pie's et bras. 
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La lune précieuse à ses piés ly  planta; 
1170 Mère, espeuse et amie et ta suer ap:piellas.; 

Et là est ly siens corps viers vous noz avocas. 
Sire, sy com c'est v.ray -et .cIu'ensy l'acordas, 
Sy me.voelliés garder a.ujourd'uy des fans las 
Dou sierpent inferna, et du Fans Satrenas 

1175 Qui mon frère m'a mort et .meng.iet piés et bras. » 

A tant ès le sierpent venant, plus que le .pas 
Lors, se dréça ly bers plus t-os que ne Fait .ças; 
Vie.r.s le sierpent sen 	a ,-disant: o Saint Ni.colas, 
Tu sauvas  les IIJ cler.s, or, ne rn'o.ubliés pa! 

1180 Quant ly bers Bauduins s'orison dt3na, 
Atant ès le sierpent qui ,grant fia me .gi.etta 
De sa geule puans, qui ordement flaira. 
Quant Bauduins le vit, sy l'escu.ménia. 
Ly sier.pens fu diervés qui mengiet n'ot piécà: 

Fo]0 181 	. 	 1185 Viers Bauduins s'en vint qui bien le redoubta.. 
Quant le vit aprocier,, encontre 'lui .a.l.a 
Son dart ly mist devant, et puis le conjura 
Dou pooir Jhésueris qu'en ciel et .e.n t-i:erre a.; 
Et ly sierpens sa keue tantos destortela.: 

1190 Tout autour Bauduin sa keue aviro.nna, 
A poy que Bauduins à tier.re  ne viersa. 
Sur la kene féry, mais point ne l'enpira. 
Au mieux qu'il o.ncques pot le sierpent .esio.nga 
Ly bieste le keurt sus, qui pas ne recula.. 

12195 Le fier ly met ès dens, ly  sierpe.ns le .hapa 
A poy que Bauduins aler ne l'y laissa. 

12173 Las, lacs. 
1177 Se, le MS ce. - Cas, chai. 
12179 Tv sauvas les 1IJ c-1ers .... Tres juve-

-aies noues sianfragium passos a sententia libera-. 
vii... Tres flUas 'prostituendas sua cianc•uia,'ia 
wnnficentia. in pudicitia conservavit. Tres miii-
tiae princspes, apud Cons! antinum [aise accusa- 

tos, eripuit II pernicwso jufJulaLu Fert'ur etiam y 
piebeis, ms'liere'm quu'm'daui vesperi Ires pueros 
occul'isse, et in nase pro .saiit'is curnibus repo-
suisse, eus que de,n'um. e IVicol0o resuscita fus esse. » 
(J. Molanus, De hst. 55. imaqinsim; iova.n. 
1.94, in-12, fol. 163.) 

12288 Et en ticirt, 'le MS et tirre. 
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En tel point Baud;uins lonctemps se dêrnna; 

Mais, bien soyés ciertains, ne le mescréés jà, 
Se ne fust par miracles que Dieux y en-voya, 

100 Jà n'en fust-esca•pés, ne revenus deçà. 

Mais Dieux ly tous-poissans à ce jour ly aid[ii 
Car ilsestoit preudons, et Dieus qui regarda 
Que ly roys Corbarans d'Olifierne delà 
Penssoit à nostre loy et forment le pi'isa 

105 Et Dieux le con'ierty, qui grâce ly donna;-
Et saciés c'outre-mer la foy Dieu exauça, 

Et le roy Godefoy mouli- formenthonfloij:ra-, 
Et le roy Baud uin, qui .apriés lui régira; 
Ensy- que vous orés quant on :le vous dira. 

110 Or, commence cançons que Dieux édefia : 
Car desus les eres-tyens mainte- virtu- moustra 
A prendre la cité oûDieux résuscita. 

Signour, o-yés comment ly rois de paradis 
Conforta Bauduin sur le -mn•t de Tygris 

122 15 Encontre le -sierpenli, qui estit anemis. 

Il avoit desur lui es ha-us noms- Jhésucris, 
Par qui il ne -poôit du,  dyab1e iestre prïs; 
Et4y siei'pens estoit dyables Antecris. 

Flame et feu -va giettant par le geule -toudis. 
12220 Uns aultres Sarrasin en fu'st ars et bruïs; 

Mais ly-bers Ba-uduin en fudeDieu garis-. 
Lançant va au- -sierpent dûz dart qui fu fourbis; 
En- la geule ly filet, et ou corps -et ou pi. 
-A ungkesn.e moult grant-s'estoi.t Baudtins mis 

125 Pourlakeue- au- sierpent, dontil-ne soit sousp is:  
Quant i'l-giète se keue, -ii a-  le kesne pris-: 
C'est çou qui en garda Baudin le marcis 
Il a dit à le hieste : « Dyables fans nays, 

I 2220 Bruïs, griHé. 	 12228 IVàys, prononcez flan. 

Annonce de plusieurs 
bianehes du peine. 

I n-ses ion. 

Folio iS5 i-0. 

13s idou in conjure le 
malin esprit dont le 
uiipenl col pesscdé. 
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Le déjiien s'envole socs 
la foi'ne tl'un cor-
he:nt. 

Ravage (lu' il fait sui' les 
terres du soujln. 

Fulls t; y". 

Le soudait se dii'ige 
avee (les ti'oiïj(es sel'" 
le nsout i'igt'iS. 

Is hors de ce sierpent que je n'en vaille pis! 
130 De par Dieu le poissant qui maint en paradis, 

Qui ciel et tierre 6st et les angles jolis 
La mue et le soleil les estoiles de pris; 
De par le mère Dieu, sierpens, je le te dis, 
Et de par tous les angles que Dieus a establis, 

12235 Et de par tous les sains qui pour Dieu sont saintis, 
Et des saintes oussy et de tous les martirs, 
De par toute la court là où Dieux est siervis! » 
Sytos que Bauduins de Biauvais ly gentils 
Ot conjuré le bieste de ces mos dessusdis, 

140 Issy hors de la geulle ung dyables nourris; 
A guise d'un corbaut s'est du sierpent partis. 
Là vint une nuée et ung feus tous espris, 
C'on. le vit à ce jour de V lieues.ou VJ. 
No chevalier baron ont les cuers esbabis 

145 Ly uns à l'autre dist : « Bauduins, ly hardis, 
Se combat au sierpent, par lui est asalis. 
Voyés quelle clarté; ly mous en est espris, 
Et la nuée grande 'par trestout le pays! 
Or, le garisse Dieux qui est Sains-Espéris! u 

15O Et ly  dyables s'est, du sierpeni départis 
Par deviers Sormasane où ly soudans fu siervis. 
Il a tout abatut et maisons et postis, 
Et arbres craventés et les buissons bruïs, 
Dont ly soudans fu moult à son cuer esbahis. 

155 De Soimasane issy à X°' fier viestis, 
Pour savoir sur les camps se dyables s'est mis. 
(t Signour, dist ly soudans, je suis certains et fis 
Que ceste cose-chy est du sierpent de Tigris. 
Cevauçons celle part armas et 'fier viestis; 

160 Espoir que ly sierpens est tués 'et ochis 

'1.36 Martir.e, prononcez mariis. 	 1228 Vers également trop long du sier- 

1211 Vers trop long : oit soudans ft siervis. peut Tigris. 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 35 

Ear ong des crestyens' OU de V ou de VJ. 
Grande joie seroit pour tuestout le pays 
Car ly sierpens félons a les gens descoufis 
Et sy a une mère encore qui vault pis. 

1265 	Si.gnour, ichus sierpens dont je fais mencion 
Avoit bien priés de là sa mère, ce dist-on, 
Qui vielle fu et grande, et de laide façon. 
Desous tierre habitoit le Plus  de la saison. 
Et gastoit d'autre parttoute la région. 

170 Ceste mère venoit à iceste saison 
Visiter, le sierpent qui fii saris noreçon; 
Puis fist-elle à noz gens grande confusion 
Ensy que vôus orés en le bonne canson. 
:Lysôudans et sa gent cevaucent habandon 

175 Viers le mont de Tigris pour savoir le façon 
Oùiy orages vint en ceste région. 
Or, diray du sierpent, qui ait maléiçon, 
Dont .l'anemis issy par le geule habandon, 
A guise de corbaut oussy noir que carbon. 

180 Sytos que l'anemis ot fait départisou, 
La bieste s'afobly de sa condicion. 
Bauduins l'asaly à force et habandon 
De la paine souffry asSés et à foisson. 
Ne say que vous yroie alongant le cançon. 

185 Bauduins de Biau vais, qui cuer ot de lyon, 
L'asséna tellement et de telle façon, 
Qu'en sa geule ly  mist le dart jusqu'au moilon; 
Ou corps ly pourfendy le foie et le pomon. 
Adont gietta ong crit le sierpent et tel ton 

190 Que ly nions de Tigry entendy envir6n; 
Et bien l'ont entendu no chevalier baron. 

Seignour, dist Corbarans, or, oyés me raison, 

1285 &n1/'ry, le MS: soi:/fy. 	 1290 Tigrij, Tigris. 

t 
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Folio 18c, y0. 

Jôs le sierpent.morir à sa. confusion 

Or, montons là-deseure et toutr.ly com.paignoa.. 
12295 Je croy qie Bauduins soit venus à. coron,  

Du dyable d'infier qui là prent manscion.. » 

Dient ly  crestyen : aVécy boine raison. 
Viers le mont de Tigt'is cevaucent à hauton:.: 
Les cevau•s pardesous gardoient ly  'garçon;  

12300 Puis alèrent rnontr.en'grant.d'évocion, 
Pour trouver Bauduin .à le clère façon., 
Qui le sierpent.oeist à. .force.,et habandon. 

Bauduins de Bia'uvais ot moitIt lecuer vaillant: 
Pou dart e! don faussa.rt qui et cler letaillant, 

12305 Féry sy lesierpentenla.geulede'rant., 
Que descy. jusque as- mains y va le fu&t boulant: 
Cuer et- fie et. po.rnontly- va tout.détrençanit.. 
Ly sierpens quéy mors par le Jhésu.co.mmant;  
Mais à la maru, ,giettai maint son h;ide.us'et 'grant., 

12310 Sy hault.qu'il 'fui oys.de la gntCorbaranv,. 
Qui montoient .t-resto,ut desus Jed'espu'bant.. 
Ricart de Caumont -fu. montés trestous 'devant;- 
Et Harpins le siévoit çt .Foucqie&de MelaoL 
Ly évesques de. .Frois,.. Ly abés: de :Fesquant, 

1 23 15 Ly bers Jehan d'Mis sy va..'for'men:t.hastant.y  
Et tout.ly  crestyen. qui .àDieu vent'.priant 
Qu'il puissent Baud-uin trouver sai'ii -etjîa.nt 
'B auduin fu assis surIe p.retver.doïant., 
Regarde ksierpentsy hideus.eLsy;grani. 

12320 ((A, Dieu.! dist..Baudu.ins, hiry as fait pour-moy tant, 
Q ne je .t'en loéray.. c.om -le . vostre :sier.vanl,. 
De sa chemise va. ses ;p]aies.re:taucqua.u.t : 

1229 Venus â coron, v.enu.à bout.. 	 .12314 L'e'vesques....oudé resques. 
12298 Hauton, haut ton. 	 12322 Restaucquant pour restancquant, étau- 
12302 Sierpent, le MS: cierpent. 	 chant. 
12306 Jusque, le MS : jusques. 
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Car il-avoit k corps navret-et recréant. 
Ains&y coin Bauduins- -saloit rafresquissaiit, 

135 A tant ès noz Tbarons- qui viènent :a'courant. 
Quant iBauduins les vit, sy  se miSt en 'estant 
Encontre les 'barons, sy leur'dist'enoyant 
u Bien so--ésv-ous venut, chevalier souffissant. 
Venés véo-ir cnrnrnent iy pères tous-poissant 

1330 A ochis ce sirpent, ce dyable 'tuant, 
Qui l'avoi-t l'anemit dedens 'son corps manant. 
A- 'guise 'de -courba-ut 'en issy -maintenant. 
Oncquesnu-ls homs 'ne vit tel hideur aparant. )) 

-Dont - vont :iy  chevalier le sierpen't -regardan t 
1335 Et don lonc et dou lé regardent son samblant. 

t-y uns à l'aut-re dis-t : u Seignour, v-enés avant, 
Regardés I'anemit -qui de matilx a fait tant 
Bien y  a Dieux ouvré, car dest 'de-son -com-mant, 
C'est des oevres -de lui, car sans izDieu ile poissant 

1340 N'el péuist-acom-plir homme-q-ui ftist vivant 

Ceste aventure-eh-y, que véon-s a-pparaut. 
Grande miervelie 'en prist au fort ruyCorbarant. 
Ses plus nobles barons va ly roys appïellant, 
Et leu-r-a dit : u Seigneur, je me vois miervellant 

12345 Que -c-bus sierpens-ycy a oobis -de gent ta-nt, 
Mourdry et -dévoré 'maint Turc -et maint -Piersant-, 
Et soiÏtesté 'péry maint tiche -marcéa-nt. 
Oneques -de nostre loy ny furent combatant 
Contre l-y XX 'ne XXX, ne C -en n: np tenant, 

1350 Qui péuissent tuer -ce'sierpent foUet grant., 
Ains es-t-oient tout mort -à loy de recréa-nt; 
-Et 'uns -setis 'c-res't-yens est venus au devnt, 
S'a chù ce -iei'pent tous seus en a'ssalant. 
11 -convie-nt -que leurs D-ieus -en qui il - vcn't -créant, 

12329 Viioir, le MS voir. 	 1233 Hideur, laideur, horreur. 
1223511 Qui /'avoit, qui avoit. 

Folio 1t'7 I'. 

CoiJiai-an , à la vile des 
1n'od iges de valeur 
descroisis, doute de 
Mahoniet cl se sent 
(I iose s eloire au 
j) eu des cl-el ions. 
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1355 Y moustre ses virtus, et le voist confortant; 
Et que leur loy soit vraie où il se vont fiant, 
Ou aultrernent n'éuist de ce sierpent garant. 
Seigneur, .j'en prise mains Mahom et Tiervagant 
Pour Ricart de Caumont qui a vaincu t le camp, 

1360 Pour cesty Bauduin .qui en ce desrubant 
A ocis ce sierpent que je doubtoie tant. 
Ces aventures vont le mien cuer abusant 
Et issir de la foy que nous abus tenant. » 
Dient ly hault baron: «Yalés à çou penssant, 

1365 Car ce fait anemis qui les va confortant, 
Pour vous mettre en esreur, dont nous sommes dolant. » 

Ly fors roys Corbarans canga moult se pensée 
Pour yceste aventure de la bieste diervée, 
Que Bauduins ocist qui la cière ot senée. 

1370 Par le montaigne vont qui estoit grans et lée; 
D'avoir j ont trouvé mainte grande karée 
Or, argent et joiaus et mainte aultre dènrée. 
Telle rikaice y fu là véue et trouvée, 
Que ne le vous diroit nulle personne née. 

12375 Sus le mont de Tigris fu nostre gent bée; 
Et quant la montaigne ont ly chevalier montée, 
Une voie ont iluec véueet regardée 
Qui deviers Sorrnasane estoit toute tournée. 

Dist ly  roys Corbarans : « Parmy ceste valée 

1380 Nous convenra passer, c'est vérités prouvée, 
Ainçois que nous aions no voie retrouvée 
Qu'à Olifierne va, ma citet bien frurnée. 

Folio i o• 	 Là-desous ou che val, g'y prens bien me visée, 
A une iaue courant qui vient deviers CaMée;: 

1385 Puis trouverons ung pont assés près de l'entrée 
Là nous convient passer pour la voie fiérée. » 
Ensy com Corbarans ot sa raison finée 
A regardé aval et voit, en une prée 
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De fé!ons Sarrasin une 'moult fière armée. 
1390 Quant Corbarans les vit, s'ot le -cière effraée; 

Il dist à noz barôns à moult haulte alevée : 
Signoir, soions saisyde lancé et d'espée 

Nous sommes espyet huy' en ceste journée 
Ly payens:Goulias  a réfait une armée; 

1395 Voyés comment il viènent à banière levée. ' 
Dient ly crestyen : « S'aions bonne penssée.: 
Bien nous a Dieux aidietà passer ceste ânée, 
Encor nous aidera huy en ceste journée; » 
Quant Corbarans les ot sy dist sans demorée 

1400 « Vous yestes bonne gent et de vraie penssée; 
Et s'avés bonne foy et loy bien ordenée. 

Signeur, yceste gent dont ly roys se douta, 
Ce hi ly roys soudans qui les y amena. 
Pour tuer le sierpent,,ly roys sy les hasta; 

1405 Mahommet 0v juré en qui il se fia, 
Que jamais de Tigry il ne se partira, 
S'ara mort le sierpent qui le pays gasta; 
Et pourtant ly  soudans à ce temps venoit là : 
Bien cuide Corbarans en soit partis piéçà. 

1410 Et enssy com ly soudans à force chevauça, 
Corbarant d'Olifierne contre ly s'avala 
Or avient que la mère dou sierpent c'on tua 
Sus le mont de Tigris à ung des lés monta, 
Et le mont de Tigris la sierpente cierqua 

1415 Tant ala par le mont que le sierpent trouva. 
Quant elle le vit mort, à poy que n'esraga 
De l'anoy qu'elle en ot ung sy grant ton gita 
Q ne ly roys Corbarans l'oy et escouta. 
11 a dit à se gent: « Savés comment il va? 

140 Ne me créés jamais, se lysierpens n'ara 

12410 Vers trop long d'une syllabe. Sup- 	12420 JV'ara, le lUS : n'era. 
primer et. 

TOME II. 

CorbaranL prend de 
loin la troupe du sou-
dan pour deS eues-
mis. 

Invocation 

La uuiu'e dii Soupent. 
uuuoi't, vient ail meut. 
Tigris. 

Folio 188 u'°. 
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Le vie dedens ly:; pour certain je l'os là. 
Il est résusciités,sy qu'il nous destruira 
Dyables est en ly qui le nous amen ra. 
Quant Bauduins T'o.y, tous ly sans ly mua; 

145 II jure Jhésu.cris qui le n onde fourma 1  
Que s'il n'est bien tus qu'il le partuera. 

cc Seign.our, dist Corbarans, j'ôs le ton dou sierpent; 
Lydyables ly est rentrés certainement: 
Or, ascoutés le son qu'il crie laidement. 

1430 Ba:uduiusde Biam ais leur a dit haultement: 
« J 	l'yray partuer par le nien siérement! n 

Dient ly chevalier: «Pour Dieu alons-nous-ent:: 
Véchy les Sarrasin qui viènent fièrement. 
Bataille nous convient livrer isniellement, 

1435 Ou morir aujourd'uy en fuiant laidement. 
Dist ly  roys Corbarans : « Vous pariés sagement. n 

Bauduins en jura le Père omnipotent 
Que s'il puet escaper de la payene gent, 
Qu'arier retournera pour véoir le sierpent, 

1440 S'il est iesuscIts, ne se plus le r'âtent. 
Et la folle sierpenté, que Jhésucris cravent, 
Par le mont de Tigris s'en couroit radement, 
Pour trouver ciaus qui ont mis à définement 
Le sierpent qu'èlle amoi:t de cuer parfâitement. 

1445 Séignour ceste sierpente dont je fais parlement, 
Avoit dedens le corps éu' moult longuement 
Sept anemis d'infier en son gouvernement. 
Elle valoit trop pis pour destruire le gnt 

Folio 188 y0  Que ly sierpens rie fist, qui à tierre s'estent. 
1450 Jus du mônt s'avala la biest:e fièrement, 

Bien priés dia Corbarant et dé 	siens proprement. 
Enssy qu'elle avaloit, aparçut clèrement 

12431 Siremeit, le MS: sierment. 	 12459 Acier, le 1IS : acière. 
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L'ost au ricfhe soudant qui Vnoit s1remrit • 
Et l?ost de' Cnûbarant. a vut Sert 

1455 Mais elle s'avala à le:payene gent; » 
Et à geule bae giettanv feu ffspternenV5. 
Vint en l'ust du oud'ant', voirepar tel n'et 
Qu'enmy iaus se lança et f' route pourfeL. 
De sa keue fiert l'un et puis: Fautpe dù dent. 

1460 Iluec les fit uïr hy L,, chy cent. 
Quant ly sdais le: vit:, sen: of grant mautalent; 
Et ly no furent.liet et jciant dureînen:t 
Distly roy»s Corbarans:: «Labieste nc:us deffentk» 
Bauduin de Biatwai.s appiella dou'cement: 

-1465 tcVécy vostre anern.y revenu en 
Vous le cu:i&és: avoir ocit toût en prent; 
Il vouS' a: décéut, laneis:pui'ent. ) 

c Sire ced'ist Bauduins:, ce' ne5t paS môn sierpent 
C'est uvis» a.tïltres pcûrvra.y, j le voy clé lent. 

1470 Chi»eus-làestoitau morLpère.oumèreoupatent. 

» Nobles roys Corbarans ,,je. vous aciertefie,. 
Ce n'est pas le sierpent que je toly la vie 
C'est misi, aultres sierpens,qi»»est de sal nie. » 
Et la sierpente estoit entre gent. aieni 

1475 Elle s'enfuit à iau-sï totit ensy q.tï?sragie : 
A: tierre les abat et dfroisse 	esrnie;: 
Et:ly;.rices»sordaus'à Ses ar.cierseseri'e: 
«Trayés à ce: sierpent Mahommetvôus niaudie! 
Me lairtis-»tou..mori dela bieste haïe.!:» 

1480 Lors:traient: d?arc:tnrqtrois  lJ en. uWe fie: 
A le bieste s'en vont qui n'en donne ung allie. 
Elle plist ung payen en sa geule esragie, 	 Folio 189 y0 

Et puis s'en dparty à seniestre partie;' 
Le Sarrasin e.n.porte: qii mou 11 hautement. crie; 

1485 Mais'çotineiy valrrune fuelle d'ortye. 

12465-66 Même rime;. 	 12476 Esmie,br.ise. 

Ravage que le reptile 
fait dans le camp de 
soudan. 
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Sarrasin l'ont laissiet; elle s'en est fuïe, 
Par deviers Corbarant la montaigne a saisie. 
Ly bers Jehari n'A lis, à le cière hardie, 
Va apriés le sierpent pour ly faire envaïe 

1490 Apriés ly  va courant n.ostre chevalerie. 
Quant la bieste les vit venir à une fie 
Le payen a laissiet qui n'avoit point de vie. 
Enviers noz chevaliers a se voie drécie; 

- Etsi l'ontassalit,trestout par compaignie. 
1495 Ly bers Jehan d'Alis le fiert et le. .mestrie; 

Ly bers Harpins de Bourges a l'espée sackie; 
Ly évesques.de  Forois de noient ne s'ublie. 
Ly abés de Fesquans, quiroult sot de clergie. 
Cieus le., va conjurant de la virge Marie 

1500 Et du pooir de Dieu qui tout a en baillie; 
Et Ricartde Caumont au Satrenas escrie 
Et Iist: « Avant, Seigneur,.que Dieux vous bénéie! 
Bauduin de Biauvais, qui tant,ot seignourie, 
A tuet ung sierpent tous seus sans compaignie 

12505 Sé chestui n'ochions, ce sera vilonnie. n 

, La mère du sierpent fu amère et oscure. 
VIJ dyables avoit ou corps, qui trop 1y dure: 
Ensy le nous tiesmoigne la divine ,escripture. 
Feu et flame giettoit; moult menoit laide hure 

1510 Nos gens atendoit. fort, et esquigne d'ordure. 
Ly vesques de Forois deJhésus le conjure 
Et ly  dist : n Anemis de vilaine estature, 

Folio 189 vo. 	 Je te conjure de Dieu qui fou rma créature, 

1497 L'evesques... 
12498 Abe's, le lITS: vesques. 
1208 Eusy, lieu commun familier aux trou- 

vres. 
1209 Hure, aspect 

Il estoit granz et merveillex, 

Et maufez et de laide hure. 

Fabliau (lu Viluin de Ba'illeel. 

12iflO Esquigue pour esquignoi; esquigner, 

dit Roquefort, éclater de rire. Nous pensons que 
dans l'occasion présente il se rendrait bien par 
e'clubousser. 

1.2515 Vers trop long. 
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Et de la mère Dieu qui tant fu necte et pure, 
1515 Qui conçut Jhésucris sans oevre' de nature! 

Bauduin de Biauvais vint iluec bonne à1ure. 
La mère du sierpent ot viline figure 
Ung des!ubnt  trouva où'Ia pière estoit dure; 
Pardeseure moa, et iluec s'aséure. 

150:Et lv roysCôrbarans qui moult ama droiture, 
Qui doubtoit Sarrasin, qui tiènet ioy obscure, 
A oy, du soudant le certaine inurniure, 
Qui venoit là-endroit, o iuy mainte arméure; 
Pour tuer le sierpent qui gist à le froidure. 

155 Corbarans ly  manda ceste desconfiture 
Que Bauduins en fist tous sens sans créature. 
Quant lys'oudans l'oy, Mahom son Dieu en jure, 
Que crestyen sont plain de proaiche séure, 
Et quil ont ung vray Dieu qui leur donne penture. 

1530 Sy comme ly toys soudans à Corbarant ala 
La mère dou sierpent nostre gent fourmena 
Ly bers Jehan d'Alis de sy priés l'aprocha. 
Que ly  faus Satrena's droit à luy s'ariesta. 
Vint à geule baée; Jehaii d'Alis bapa 

1535 Tout parmy le haubiert, et puis sy l'enporta. 
Ly bers Ilarpins de Bourges apriés ly  s'en ala 
A sa vois qu'il oL clère haultèment ly cria 

Tien-toy, Jehan d'Alis, et Jhésus t'aidera! » 

Et ly boins chevaliers Jhésucris réclama;• 
1540 Il senly bien les dens tels que ly  sierpens a: 

S'il ot paour de mort, ne le demandés jà 
Et ly faus Satrenas par le montaigne va 
Volentiers l'estranglast; mais adont il n'osa 
Pour Harpin qui le sieut et de priés le coita, 

1545 Mais ne l'ose aprocier, car sa keue gietta. 
Ricars de Catimont apriés ly  s'arouta. 

19 Penture, pâture. 	 1246 Vers trop court Et Rieurs... 
1244 Coite, pressa. 
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Uns autres chevaliers. de Flandres qui fu là, 
Dévouement deGaleran Galeran. d'Andrehem , je croy, on l'apiela:, 

d'Andrehem, cheva- 
lier (le Flandre. 

- Pour 1,  amour- de- Jehan qui grant peine endura, 
1550 Le félon Satrenas devant. adevança'; 

Folio 190 r°. Et quant Jehan le vit., doucement i-y pria 
Gardés-vous, chevaliers, la bieste Nous tura! 

Et d.ist ly- chevaliers :« Se Di.eux plest, non fera..: 
Ou je vous aideray, o.u.mes..corps demora.. ». 

1555 D'une bien large espée-sur lé sierpent frapa, 
Si dure. fu la piel que point...ne l'eiipira. 
La mère. du sierpent sa.keue-l'y gietta,. 
Le corps du chevalier autour entourtela;;. 
11. ajaissi-et. Jehan-, et celui -dévora.' 

156.0- Ly bers Harpin.sde Bourg.çs àses.mainsie:combra; 
LJ chevaliers.l'asalirent dkoit: là; 	- 

Et ly  vesqu-es-, gentils une estoile- y giéta:: 

Emploi d'une relique. Le, propre vies-tire- en: uo.y Jhésus sacra, 
Qu'en tous lieus: où: il fu iyévesques porta. 

156' Là conjure les dy-abies qui ded-ens: son curps: 

Les 	sept démons qui Sept anemis d'infier ceste bieste:- gietta, 
etaent dans le corps 

I'ahan- Dont la tierre e-n to.mb.y.e-t l.ytempsse.cainga, 
Et. maint arbrestrès-gians à tierretresb.uça 
Ly dyable s'en. von-t.. 	et.l' clartés- monta- 

157O Il samble bien qu'ado.nt, et maint -homs: le cuida, 
A la mort du reptile, Que ly mondes .fenist par le tfeu qui. routa.. 

on croit que le inonde 
va finir. 

,. 	. 	 - 
Meisrnes.iy: soudans fo.rmnt: seneffrea--, 	I 

Et d-ist à-Corbaraut. : «:Ly rnond-es:.finera. 

» Corbarans ,. nobles rôys je vous prie pôur Mahon, 
1575 Que vous, me pardénnés anoy et cjuisen.çon. 

148 ..4ndrehern, .kudtrgern esteni Brabant, 	1264' Ly-évesques portC-, le MS : 1!, évesques 

..ludegern, en Flandre. . Vcsiv 1'Fnt-roduct-ion'  
Preuves. 	 - 	I fl6.7. Cainga.., 5  changeai. 

I254 Demora pour demorra. 	 1M75 Quisen pou, cuisançon, CnzanzOn, SOUCi, 

I26O ombra, enapoigna-... 	 douleur cuisante. 
12562 Esoi1e, étole (stola). 
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Le monde voy finer entour et environ 
Ne demeure à hoir ne arbre ne maison. 
Tout rly dyable sont hors d'infeinal prison, 

Pour le monde confondre sans :nule raençon. 
1580 Or, est bien mise au bas la loy.de  laraton.: 

D'autre part le destruit Godefrois de Buillon.; 
Et nous,:sommes de. çà. en grant confusion. » 
- « Sire, dit Corbarans, o.r .n'ayés imarison, 

	

Car ce sont .ly caitif de Fra.nce le .rovon 	 Corbarant vante haute- 
ment les chrétiens. 

1585 Que j'ay sy longement tenu en ma prison, . 	 Folio t90 y0. 

Qui le sierpent orible ussalent derandon.. 
Jà ne lairont labieste ànésune:saison,, 
Jusqu'à tant qui l'arront mis à. destruction; 
Et saciés bien quii ont sy vraie opinion 

i590 Et sy ferme créance et telle audicion, 
Qu'il ne dôubte.nt nui homme à leur deffenscion. 
Ce sont très-boine gent et har.dy campion: 
Ce sont ijoin: chevalier et vaillatit compaignon -, 
Qui croient fermement et sont plain d'orison.» 

1595 - « Par ma foy, dist (y  soudans, ce sont gent de raison 
A ycelle pa.roile, vint R.icart de Cau mont 
Et ,dist à Corbaran:t :. Venés véoir, baron.; 
Le sierpentegist. morte à sa ;maléicion. 
Ly bers Jehan d'Alis .et lla.r:pjn. y sont bon.. 

1600 Distiy roy Corbarans: ((Par mon Dieu Baraton., 
Vous iestes bonne gent, :se vous créiés Mahon! » 

Corbarans ap.Fiei.l.a  le soudant de Piersie 
« Sire., montés à mont et vostre baronnie, 
Sy verrés le sierpent et la bieste haïe, 

160 Qui tant a mort de gent et mis àgrant hascie, 
C'uns tous seus chevaliers a h.uy tolut le vie. » 
Lors monta ly soudans et sa chevalerie 

12595 Disg sondons. 
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Folio 191 en. 

S'ont véutle sierpent et sa mère haye. 
Mahom, dist ly  soudans, veschy bieste anemie; 

1610 Et cil qui l'ont ochis nous ont fait courtoisie. 
Cascuns fér.y le biestes par dessus I'esquirie. 
Mais nient plus n'y entrast uie espe fourbie, 
Qu'elle fust en ung mur entrée et estacquie. 
Quant ly soudans vit çou, sa cière ot esbahie; 

1615 11 dist à Corbarant : e Vécy bônne rnesnie: 
Se tenir les poiés en la vostre baillie, 
N'est homs qui vous osast faire nule envaïe. » 

Nanil dist Corbarans ma loy seroit brisie, 
Car je leur ay convent de ma loy obligie 

160 Que je les conduiray hors de ma seignoulie, 
Et donray sauf-conduit pour aler en Surie, 
Droit en Jhérusalem, se leur voloir s'otrie; 
Ou à l'ost Godefroy, à le gent baptisie. 
Tout ensy devisant, à seniestre partie 

165 Ont trouvet le sierpent qui n'avoit point de vie.. 

Quant ly riches soudans le sierpent a véu 
Que Bauduins ocist à son brauc esmoulu 
il ,dist à Corbarant : e Nobles roys, que dis-tu? 
A esté chus sierpens pal' ung homme abatu? » 

1630 - e Oïl, dist Corbarant, tanto l'arés véu. 
Lors a pris Bauduin, qui quens de Biauvais fu 
e Vescy, dist-il, chelui qui mort l'a et vaincqu 
Pour son frère germain, ung homme de virtu, 
Que chus sierpens avoit mourdry et confondu. 

1635 Chà-sus monta tous seus à son col son escu; 
Oùil a ce sierpent à la lierre estendu. » 
- « Mahorn, dist ly soudans, comment est avenu? 
Quatre cent Sarrasin n'y fussent pas venu. 

12611 L'esquirié, le cuir. 	 12625 A le gent, le MS et à le gent. 

12615 Estacquie, le MS : tacqu?e. 	 1265U Secs, le MS ceus. 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 337 

Lors dist as Sarràsin : « Vostre fait sont déù, 
12640 Vous yestes bonne geût, bien yestes deffendii; 

Bien estes aprouvé et de sens pôtirvéu 
Pleuistà celui Dieu où ious sommes tenu, 
Que liissiés en no loyde créance séu 
Nostre ioy en seroit millour c'oncques ne fu. » 

12645 	Sur, le mont de Tygry furent ly Sarrasin 
Regardent les sierpens qui sont plain de venin. 
Lors se sont avalé; sy ont pris leur chemin 
Desour une rivière c'on nomme Alixandrin. 
Là orent,nostre gent et dou pain et dou vin 

12650 Là se sont reposé descy jusqu'à matin. 
Droit à soleil levant que nuis va à déclin, 
Ont ly roy pris congiet qui estoient vosin. 
Soudans s'en .départy et o lui sy cousin; 
Et ly roys Corbarans et cil de son traitin. 

12655 Viers 'Olifierne vont le grant fiéré chemin. 
Corbarans maine joie encontre le temps prin; 
Moult commenche à haïr Mah.om et Apolin. 
Ly évesques dii Pui ly dist bien sans latin'' 
La poissance de Dieu, le .vray Père divin; 

12660 Comment il tresbucha Lucifier et Kaïn; 
Comment il s'aombra en ung, corps fémenin, 
Par le salut d'un angle et par le respons fin. 
Quant Corbarans entent l'istore, et le tràitin, 
Il prisa pau la ioy Mahommet .Jumelin. 

12665 Or s'en va Corbarant à le cière membrée 

Folio 191 v' 

chemin [erré. 

L'éviqtie tin Puy eaté 
eh se Coehurant. 

12648 Alexandrin? 
12649 Et dou pain et dou vin., le MS dou 

pain et dou vin. 
12654 Traitin, train, suite. 
12656 Temps przn, printemps. 
12657 Commenche, le MS: commencho. 
12665 4 le ciére onembrée; cette expression, 

TOME II. 

véritable cheville, a donné occasion à M. Genin 
de faire un piquant cômmedtairc sur la chanson 
de Marlborough,' général célèbre qu'il fait re-
monter à Menibru. o Voilà, dit Panlagruel, à 
o propos de Quaresme-Pienant, une estrange et 

monstrueuse membrure d'homme. n (Liv. III 
eh. 52.) 
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12670 

Calabre et sa fille Florie 
viennent au devant 
de Corbarant. 

1675 

12680 

Présfnls que la reine 	 1685 
fiit tsi 	lirtiens. 

Folio 192 r°. 

122690 
1nvoealon. 

GODEFROIÛ DE B€UILLON. 

Pi' devier Olifierne, la cité bien frùniée. 
La tibuvèle en ala en la ville lée 
A Calabre qui fu sy sage et avisée. 
Lie fude son fil qui faisoit rètournée: 
Se sent vônt contre luy et sy font ènclihée 
Coi'barans est venus en sa sale pavée: 
Calabre la royne est contre ly alée, 
Et Flôtirie, sa sèui, qui bieù fu coulôuréè. 

Biaus fléux, tlit la riynè ,iâ coscîégtbiëii alée, 
Salis le dangier dë èiàiis de Frahèe l'or' durée, 
Qiï soht vènut tleçà oultfe le mer saléè? 
- 	c tiaihè, dist Corbàrant, bien ala 'là jôuiiie'e. 
Puis qïe je vous hy vuè éi iceste cbntrée, 
Ay ésté en péril de ma vie fiuiè. 

Lors ly à Cc barans la co'sè devisée 
Des pàyens Gôi1iàs qui la vie t née 
Et dbii éloh ièpêhit  tèu lé desbnè; 
Cohieiit 'sè sô'nt prouvé no.tre ent érètiénée; 
Et' là i'èré ati si p'ent comme ëlle ft tÙ'éé. 
Làr6ïie en fui iye ét lieb 'écèhFortée; 

As 	eii dôiina itiainte robe fôuréè 

Et tks hôblês jdiàus; 'doniià 	iùieiltfre. 
Là furéhLién siérii hbtîet redoubtéè; 

Et 	nt plâr la citet ainsi h'il iu'u 'grée. 
fi n'y à 'Sâi+asin ne leur 	étièliéè. 

'Ô 	ôÛ'tés sèineur, ôànoh bès-iti 'ditée, 
Faite dé ié'i'ïé e't de 1eù rdeniée. 
Elle doit de tous cuers iestre bien escoutée 

Oi 	biéii 	 en la 'in'sè sa'érée. 

165 	'Seignour, or escoutés, que Dieux vous vofle a'icier. 

Une bielle aventure vous volray prononcier 

1670 Se, leltiS :sy. —'E'ezclinée', saluta- 	12672 (]ontreiy.:., leMS: cnèontre'l!,. 

lion. 	 12678iy vue, leMS : 'voy. 
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Qu'il ayi4i. ilarpin de, Bon rges., le gt1oriQr; 
Le preudon:me iyal, le vallant eheyalie,r, 
Qui sa tiere-vndr tout denier .àdenier 

1700 Au noble roy f&ançoisPheJippon le pri.cier : 
Car chus Har.pins n'aoit•ne enfant ne motilli..er. 
Sicques plus :ne voloit .en France :reparier, 
Ains •yoloi•1 dern,orer pour LhsuQris ngie.r 
Et pour s'arne sauver, dont cascuns a mestier. 

1705 Jing jour estit .inpri1és Harpins 	çn 4estrjer; 
Au dehorsdOlifierne par Je porie Aci:er; 
Desur ue rivière aloit. esbanQyer. 
La rivière fu bielle ,et .sjst s,ur Lun g.i avy.ier; 
Et se fu en .stet, urg te.mps pole et légier 

12710 Qu'en la riyièie yontjy .jçune e4fant ibaignier, 
Et puçielles .laye pour leurs .corps nettier. 
Là vint une nou.riche .pour.son enfant. aisier; 
-iN e oit pas son enfant,sy com .j:5incer, 
Fieux fu d'un Sarrasin ,c'on .appielloit ,Ci:alXier 

1715 Oncles fu:Corbarant dlkfierneefier. 
Oyés de la nouriche le rnort1 eteQtrI,brier 
Elle aloit,son enfant ;desurl'ierbe ,cpuch.ie.r; 
Et puis àJarivière s,'en iint sans dtryer; 
De l'iaue se Javôit. elleen ot bien mestie,r, 

170 Enssyqu'çlle :S!etQit tOut: à son ésirier. 
Atant è-votsung let' :moulL.ni villeus et fier.: 
Papion J'appi.eiloient tySarrasinJanier. 
Ly leus vint à1er1fant,.n1aisçe:fu sans baisier; 
En sa g ttlleJçprist, 'ot.Iôisier..deteigier: 

175 A tout: Fen fan ts'en Na,et. on ..piii.t.à noisier. 
La norichecrioit 'oniliy.:alastaidier..: 
Tel anoy ot au cuer que sur point d'enragier. 
Atant1'oyHarpins ; là. se  vint adrécier. 

Histoire de Harpie de 
Bourges. 

La porte Acilier. 

Le Sat-rasin Crahier, 
oncle de Corbarant. 

Le Joup Papion. 

Folio 192 vo 

12699 Denier à denier ,-ile 1US -:.4enfr 
	

12725 On pJ:ist, enprist? 
nu. 	 12727 Tel .anoy. et au .cuer.,:ie:MS. tel anoy 

12711 NeUier, nettoyer, trissyllabe. 	en otou cuer... 



540 	 GODEFROID DE BOUiLLON. 

La nouriche ly 'dist : « A! Mahom! chevalier, 
12730 Rescoués cet enfant de ce leu aurefier 

Cousins est Corbarant; ne le devés laissier! » 

Qwint Harpins l'entendy, sy retourna arier; 
Et a véu le leu fuiant par le sentier. 
Il broche le ceval et commenche à huier, 

12735 Sy com pour leur brebis vont huiant ly  bregier. 

Ly bers Harpins de Bpurges ne s'y est ariestés 
Aprie's le leu s'en va de courrir abriévés, 
Et ly leux va fuiant; viers ung bos est alés. 
A l'entrée du bois fu durement lassés. 

12740 Ung singes estoit là venus et demorés; 
liregarde l'enfant qui dou leu fu hapés. 
Celle part est venus ly grans singes crestés, 
Et ly  leux ne s'en est noient espoentés 
Ung pau mist'jus l'enfant, qu'il estoit fourmenés-; 

12745 JàIy éuist le bouce mengiet et tout le nés. 
Quant ly  singes y vint qui moult bien s'est hastés, = 
Il ahieï'dy l'enfant ensy com tous diervés, 
Et s'encouru à tout dedens le bos ramés; 
Et ly  singes apriés et Harpins ly doubtés. 

12750 11 va criant au leu qui tous fu effraés. 
Or, ne set mès ly leux où puist iestre tournés, 
Car ly singes estoit sur ung arbre rampés, 
Et là tenoit l'enfant où bien s'est rigoulés. 
Le moè fist au leu qui bien fu ravalés'; 

.12755 Et il entra ou bois; s'est de mort escapés. 
Atatit è-vous Harpin, qui tant fu naturés 
Le singe a apierçu et l'enfant par delès. 

1730 Aurefier pour horrifer ou horrifier? 	1749 Etlj singes apries... Etlyleuxaprie'sly. 
1274 Co'mmènclze, le MS : consmenc)a. 	1753 Riyonlés, amusé. 
1276 iVe s'j est, le MS ne sien. 	 174 Le moè, la moue. 
1279 A l'entrde, le MS : è l'entré. 	 4277 Le singe o apierçu... le MS le singe 
1746 S'est, le MS c'est. 	 apierçu. 
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« Maistres, ce dist Harpins, vous le me renderés. » 	 Folio 19 P. 

Ly singes le regarde, moes ly  fist assés. 

1760 	Or,' fu ly  bers Harpins devant l'abre en estant. 
Ly singes fu déssus à tout le biel enfant; 
Et regarde Harpin qui le va atendant. 
A 'l'eifant se déduist et le va esbatant; 
Signes d'amour ly fist et le va joïssant. 

1765 Harpins est descendus dou boin destrier courant; 
Et dist qu'il dernora toute nuit en vellant, 
Ançois qu'il n'ait l'enfant d'el tout à son commant. 
Par dedens Olifierne va ly  noise montant: 
Les. nouvelles en vont au fort roy Corbarant, 

1770 Comment Harpins de Bourges aloit l'enfant siévant 
Que ly leux avoit pris dessus l'iaue courant. 
Adont monta ly roys et o luy sy siergant. 
Bauduin de Biauvais n'y va mie ariestant, 
Et Ricart de Caumont et Foucques de Melant, 

1775 Et dan Jehan d'Alis et son oncle Enguerant, 
Ly évesques de Forois etl'abet de Fesquant, 
Et tout ly crestyen, qui en Dieu sônt créant, 
Hors d'Olifierne vont, à force cevauçant, 
Et querroient Harpin, le hardit combatant. 

1780 Enssy ont cevauciet jusqu'à.l'aube crevant; 
Et Harpins fu tous quoys desous l'arbre atendant. 
Le singe regardoit qui aloit'espÎant 
Que descendre péuist et ly mettre à garant. 
Droit à l'aube crevant, ce trouvons-nous lisans. 

1785 ,Es-vos IIIJ lyons qui, viènent abruiant; 
Et quant ,}Iarpins les v,it, sy mua son samblant: 

12760 L'abre, prononciation wallonne. 	12776' L'é'vsques... 
12764 Jossant, réjouissant. 	 1278U Abruiaut ou à bruiant, à grand bruit. 
12766 Dernora. pour. dernèrra. - Vellan, 

veillant. 
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Folio 195 vO. 

)-Jarpin saltve le jeune 
Cousin (le Coi-ljarant. 

Voit les I1IJ lyons qui venoient. burlant;. 
Adont ly bers Harpins qui le cuer ot vaillant 
D'un fort conjurement s'ala lors avisant, 

1790 Qui a telle virtu qu'il n'est homme vivant, 
S'il le dist en son cuer, en lui huméliant, 
Que trestout l'y lyon quau siècle vont régnant 
iNe ly poroient pas meffaire ung tout seul gant.. 

Parla conjurernerit de' la sainté orison 
1795 Que sains Jhéioes fist pour fuïrie lyn, 

Ossytos -que Harpins en ot fait mencion, 
Ly iyon s'èn revcnt force et habando'n, 
Qu'il ne ly ont meffait le monte' d'un bouton 
Dont Barpins fu jbians, bien croire le ddit-on. 

1800 Droit' à -soleil levant 'monta sur l0à'ra'gon 
Ensy qu'if rèrhontoit et est'oit en 'irçoh-, 
Ly singes descemly à sé rnaléiçon, 
Et Harpins trait le branc.qui l pent au -gieron. 
Ly 'singes otpa'ou-r, 's'y laissa rerÏfançon , -' 

18O5 Et Harpins k -say'sy et0misten son giron. 
È-vous X chevalier payens-ét-eslavon, 
Frères, -cousins gïérrnains et durie' esvrascion; 
Mais au 'roy Cbi barar t orent -disceneion. 
S'y l'oren't deffyet, il 'ct lonhesaison; 

1810 Et venoieni souvent en'œlle. région 
Pour faire à'Corbai'ant noy et quisençon. - 
Venut sont à tllarpin  'iy'Sarrasin félon. 
« Vassaus à quiies-tu"? ce diènt ly gloutôn, 
Et chus enTans oussy dônt 'véons'le 1açon? » 

12815 - «Seigneur, ocedisvllarpins, n!endyraseovoir  non 
Jesuy .àfCo,barant, que qe cleréit_'o'nt? 
Et chus enfans ichy de sen estracion. 
Or l'enportoit ung.ieux c'on nonimoit Papion; 

12787 Burinnt; en rouchi bourler signifie rou- 	.1:2805 Gieronpo.ur oyirou, orLhogra.phe iIa- 

1er ou se rouler, tomber, 	 mande. 
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Anuit.ay hy estet, 'toùsseus ,:sans compaigi on, 
180 Pour ceiapbpe ga.rder entour et fe-.nyiron: 

Car uilg esingès Vavditportet 'trestouten son. 
Dienttly Saria•sin : « 	n Bie végnis ,  par zMahon! 
Cieosenfansaiera le noVre ra:ençon 
Et sy sers oehi:s sans nulle ariestison. » 

185 —mSe;igneui,.ce dist Harpins, cen'estmie:raison; 
Mais puisque c'est ensy que j'aray le tençon, 
Je ;liiter.y l'enfant yehy lsce -buisson, 
Et me mbteray, etben m?eneneion  

Car l'erfaritconquerrés au fier etiau baston. » 

1830 	Ly bers 4hrpins deBonrgesns'yariestamie.: 
Tcs 
Et1v.X;Sarrasinly èiiVfait.envaye. 

Signeur, idil:payen, dontj'e wons snefie, 
sAvoietit en rcre bois 1une vte basÏie 

1835 Ttensy c'une lour, qui bieu est renforcie, 
EtIvori• à garant quatit wioirs ieur.tPie. 
Ii assàlerïtHarpin , à le mcière agenssie 
Qui bien se dffenddità l'espefoutbie. 
A l'un. deSa:rrasinen.-a telle baillie, 

1840 Que;mo.rt:Faabatu, voy.anulecompainie 
Adtitfuassalispar grande félonnie; 
Ne....puist escaper de ottà celle fie, 
QuantLy  
Et4à 

12845 S?enpor t rent1'enfant  qiiiformein ibrait, -et :crie, 
Etllapinsva-apris ; l'espée.iintsackie. 
QnarftEly roysOarbaransa leifuitecoisie, 
Il a chtàsevgent;:.c(Ichy ai'olyerie. 

12821 En son, au sommet. 	 12836 Quant voloirs leur otrie, quand ils veu- 
12834 Vote, un bâtiment voûté. 	 lent. 

12835 'Biene4t rentrieyIeMS :bien ren- 	I2847 rcoièie;le .MS:sôiiie. 
forcie. 

Folio 194 r'. 

Nouveau danger que 
courent l'enfant et 
Harpin. 

Combat, de Harpin con-
Ire dix Sarrasins. 

Corbarant, arrive à prO-
POS à l'aide (lu cheva-
lier. 

Les fuyards emportent 
l'enfant. 
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Folio 194 ve. 

Il nous convient sàvoir qui ensy s'esbanie, - 
1850 Ne s'il I a mourdréours en la moye partie. 

Moult seroie dolanss'il estoient en vie : 
Car hauls sires qui tient royalmeen sabaillie 
Doit son peuple garder,sa gent et sa mesnie. 
Et que tousses pays et sa grant seignoulie 

1855 Soit sy bien justiciés qu'il n'y ait vilonnie. » 

Ly fors roys Corbarans cevauce fièrement. 
Apriésle sieute va tôst et apiertement; 
Et tantIes a siévis et ly sien ensement, 
Qu'il sont venut au fort qu'en la foriest apent. 

1860 Là sont sy anemit entret à leur talent; 
Et Harpins fu devant qui crie haulternent 
« Vous rn'avés cest enfant dérobé vilainement; 
Sy en yestes fuïs devant moy laidement. .» 
Et dist ung Sarrasin -: « Chevaliers, vrayernent 

1865 Ce n'est mie pour vous ne pour vo hardement, 
Ains est pour Corbarant qui vient moult fièrement. 
Jà bientos le verrés derière vous briefment: 
Il est nostre anemy; sy le halons forment. 
Il flst le nostre père rnorir vilainement, 

1870 Et nous à fait bànir hors de son casernent. 
Nous n'y poons avoir pays ne acordernent; 
Mais s'à lui n'avons pays, je vous ay en convent, 
L'enfant ly gietterons à tierre mort sanglent; 
Et pour tant que savons que c'est ung sien parent.)) 

1875 Et quànt Harpins l'oy, se ly dist clèrement 
« Biau seigneur, taisiés-vôus de fairé tellement. 
Je crôyl que Corbarans m'ayme sy loyalment 
Que partie fera de mon acordement. 
Adont se retourna Harpins isnièlernent, 

12850 Vers trop long; supprimer i. 	 1286e Vers trop long Vilainment pour v- 
1287 Sit'zile, suite. 	 Zainement? 
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1880 Et pierçoit Corbarant qUi venoit asprement. 
Quant Corbarans le vit, lors a dit haultement 
« Seigneur, véchy'Harpin, parle mien sierremetit; 
Nous l'a"onschy trouvé, pirtaiit:dist-on'sôuvént, 
Que pisvault uns encontresc'uns'gais.qui atent.» 

1885 Quant ly 'bron perçiirnt. Harpin qui estoit là, 
Lors le vôntacolant; cscuns:.le fiestia; 
Et ly roys Corbarans Ilarpin, en appiella': 
«Chevaliers, dittes-moy.,qui chy vous amena?» 
Adont 1r brs Harpins le fait ly  deva 

1890 Don singe qui l'enfant au hault arbre poila., 
Et des IIIJ lyons.ou'ssy qu'il. conjûra, 
Et des X Sarrasin qui le trouvèrent là. 
Lors distà Corbarant: «'Biau sire, entendés çà: 
Je vous demande ungdon sy fait qu'il 'me plaira, 

1895 Et je'croy que ly  dons petit vous coustera n 

Dist ly  roys Corbarans.: « Jà voet ne sera. n 

Adont ly bers.Harpins'le pays ly demanda 
Pour les IX Sarrasin :que sy bien encaucha, 
Et pour,  l'enfant'oussyque lyroys ràvera. 

1900 .Et ly roys Corbarans envis ly acovda," 
Et ly  a' dit : « Harpin, ne vous mentiiay jà, 
Que se je les tenisse en mon 'castiel delà, 
N'en presisse tout l'or què ly  roys soudans a 
Car trop' m'ont courrouci'et 'et fait mal' de piéçà; 

1905 Mais pour l'amour de vous mes corps'leuir, pardonra. 'n 

Adont ly bers 'Harpins deviers l'enfant ala, 
Bonnes nouvelles porte; et on'dit de piéçà 
Que de bonnes nouvèles niessaes n'y perdra. 

ilarpins vint à la tour qui fu forte et garnie; 

12884 Encontres, rencontre, attaque ou- 	12898 Pour les IX; il y  en. avait dlx, niais 
verte. - Agais, embiche. 	 , 	un d'eux est tombé sous Ies.coups de.Harpiu. 

12896 Voiit, refusé, pour vret? 	 . 12908 Perdra, le MS perdera. 

TOME Ii. 	 44 

Folio 195 10. 

Corbarant 	1)al'dOflfl( 
aux Sarrasins, sos en-
lillois' 



(.Q:DEFROID DE: BOUILLON. 

I910 Il dist asr Sarrasin. : « Sei.gpeur, j'aciertefie 
Pais et acort à; V0US: sansi .nule trécerie,. 

Depar Je. roy Corbaran't qui le pays vous otri.e.» 

Et dist ly unsà l'autre : Nousne1e.creirons rniè, 

• $e.;ly ro.ys.Corbaras..nevi:ent chy qui le; dy-.. ) 
1915 Dntyv.itt.Corbarrans; qui en hauit, leur escrie 

Et leur dist : « Dès.çendés.., et. ie rendés en: vie 
L'enfant que; vous tenés;;; etje'j:ure: et 
Que4 par moy n'are's mal jamais jôur de m'a VjC. » 

Et quant cil l'ont 	maineat ci' rè lye. 

190 Devant. Corbarant ont la, tour dsvirou1iie; 

Folio un vO. 	 Et s'en issirent hors  à gambe. deskauciè 

Et as nus pis aussy; enmy !'e prai.ériè 
Se sont agenouillet,.etcascun. miercit. pPiie, 

L'enfant est rendu. 	 . Et.ont rendut l'enfant qui fu,d'e'grant lignie. 
195 Harp.ins a pris Uenfant que; mils ne ly'  délri:e:; 

Et ly roys Corbarans et sa chevale'iie 
Retournèrent: trestout démenantr  cière lie.. 
Et qivant. Ca.iabre sot ce's'te: courtôisïe 

Que Harpins avoit fait; par, se chevalerie,. 
1930 Moult biel dbn ly donna., plus que je ne vous die... 

Boi.ne ci:ère; ly flst:, decuer"bien l'en miercie;: 

Et la seurCovbarant c'.on appielle Flourie:, 

FIoiie donne un anneau 	 Est. venue; à Har.pin et, à, luy s'uli.e. 
Ilarj)tu. 	 .LJng aniel.o.t ou dey do.t.iy ors reflambie 

193:5 Et. la, pièr.e qui fu par dedensi entaillie; 
Estoit,;à moult d'avoir.des:Sarra'sinprisi 

Et Lii: de grant virtu jet de.grani. seignourie.. 
Elk'distà.Harpi.n.:. o Biausi:re:, j:e;v;ous prie, 

Cest aniel me gardés jusqu'à une aultre fie; 
1940 Et marés en convent de vo fyi flancie 

Que vous ne le donrés à femme nule en vie, 

12915. Versiropkng. Par lé reg;.... 	.eamandes;a;fait,.assez.connatre... 

1:295'i 	gam6e.desiaucie,coutume dumoyen 	12925 l!Iiercit, lé MS: riziertit 

âge, que I'histoirede.s:érneutesde;nos.communes 
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S'elle n'est -vo mouilier 'à le ioy baptisie..'» 
- « Ibelle, ce dist Harpins je vous aciér.tefiè 
Que ce5t-a-niei dray, se -mots ne me d-ét-rie 

1945 Au meileur chevalier de France le garnie, 

Et que jairne le rnietilx- sans nile vilonnie;-
Et pléuist -à celui 'qui tout a en -bailhi'e 
Que ce fust vo maris par juste •je 
Se fussiés à no foy loyaurnent conviertie'. 

1950 - « Sire, dist la piicielle, ne le -vlroie 
Car je ne say -q-ne &est de la vostre Matie.- 

Sire dist là pucielle, qui eSt k chevalhr 
Que je voûs- ay o-y pour -mon -corps souhiaidier.?» 
- « Da'e-, ce -dist Harpi-ns., je ne le doy noyer, 

1955 Cetly 'plus :biaus du mondequ.i:tierreait àbaiilier 
En tout le monde ii'a -mil plus ibielcealier, 
Plus hardy -de soO corps à bataille assayer. 
C'est ly Dieux -d-es 'François pour -arrn-es justieir; 
C'est cieux qui tout abat,qui'tout -fait tresbuchiep 

1960 C'on red'oi:ib'te e-t c'en crient, que cascu-rïs doit .prisier, 
Que toutporieiit iouneur, :àiment et 1i-ènerît -ciér; 
Qui vient de.gen.tilEleice'et de sanc :droiturir, 
Et que ly  Die'ux poissats'voèlt du to'ut:exaucier 
Codefroy de -'Boulon l'appiellent fLy princieI0: 

1965 Trois frères giermains ot, net de francque moullier: 
Witasse et :Batrduin fqui sont noble guerrier. » 
- «Sir , ce dist Flourie, bi-en- se doit avoir cier 
Quaitï-l-'est.sypoissansc'on n'y puet-rienfo'rgier, 
Et que nature-a fit tèllementadréc-ier. 

1970 	» :Sili-. e 'dist E-lôu-rie , :fflØïji pnisis le 1a-ron. 
Encor lpri'sephs- en -sa condi'eion 

1294 S'elle, le MS celle. 	 1971 Encor, le lflS : encore. 
12965 Ot est omis dans le MS.  

Folio 196 r°. 

Nouvel éloge de Gode-
froid. 
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Me mèreilèroyne, qui Calabre a à non. 
Elle aionctemps parlé Ides enfans de Buillôn 
Et Ae cc Godefroy, dont faittes menscion. 

1975 A Miecques le conta1à maint noble: baron, 
Et leur dist qu'il venroit à nef  et à dromon 
Du lignaek Chine ung prince de renon, 
Qui conquerroit Surie et Acre et Esalon, 
Andioche et ,Barut. Saiette et Achion 

1980 Tabarieet Damas et des cités foison; 
Et encore le dist, et efia soupeçon. 
Biaux sire, pour le bien, le sens et le raison 

Aulre alliienu que Flo 	 Qui est .en Godefroy,, qui d'onneur a foison 
rie desi ne 	Gode- 
defrod. 	 Et de grant hardement en sa possescion, 

1985 J'ay ung plus biel aniel .et .d noble .façon 
Dont. vous ferés à lui de par1  moy. aultre don, 
Et se.:lyprierés.pour moy et eh men-non 
Que s'il est avenant en aucune saison:, 

Foo L9(; s°. 	 Que. ly roys Corbarans que j'aime de, cuer bon, 
1990.Venoitpar.aventure en,aucune tençon., 

Et il pI'esist men- frère >en sa subjection; 
Qu'il ly  volsist donner, pour moy bielle prison; 
Et:ly fesist livrer plus douce raençoni n 

u Bielle,:ce- dist ilarpins, à Dieu bénéiçoù! 

	

1995 Vescyvo.chevalier et vostre campion. » 	V  
V 	

I 	 1 	
V 

Florie;lapucielle ne s'y vot ariester. 
Ung aniel précieulx quimouit fist à prisier, 
Qui plus valoit d'avoit que ne say deviser, 
A Hapin le bailla et ly dist hault et cler 

13000 ((Orme voelliés, biau sire, Godefroy saluer, 
Et..cést aniél baillier etde:par môi donner. :» 
- u Bielle, cedist Harpins, ne vous en faut doubLer. n 

Ensement l'ont laissièt, car temp fu de soupper. 

111979 Achion, Actium ou Nicopolis, en Épire? 
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Ly roys Corbarans fist noz barons hoiinourer. 
13005 Et puis ly chévàlier alèrerit demander 

Trestoiis les rionnièrs dont• ôn savoit arler; 
Et dedens 0iifiernè les flst-oi imener: 

: 	Ly rôys Crbarànfit:noz chevaliers ai'mer, 	 Coibarani. met en Ii- . 	 herié les chrétiens. Et leur a:.d i t : Sê
.
gneur; je vous dy sans 'fausser 

130 10 Que'.:tiestotttès'les  fois 4ue voirés désevrer, 
Conduire VO  feif 	vôus '&ré aler: 
Ou à Jhérusalem 	làvolés enirer 
DifvCornnàratquii'a àgouverner 

:Viisdonray sàuf-condtiVpoùr vous asséurer 
13015 C'est rncousitisgierrnains, sy ,mè doit bien amer. 

DiSt Ricars deCaumotit : Il irnus convient viser 
AuuèIlnotiis irons; car nous volons tourner 
Ai'ôstduc Godéroy le nobile et le ber. » - 
A ycelle raison que vous m'oés conter, 

13020 È-vous, ung,mésagier qpi sej  vint présenter 
PardevantCorbarant, et le va saluer. 
Ung biief ly  a ba jet t .lyist hault et cler, 
Que. roys Cornu marans le faisait saluer; 
Et qu'il  fesist tout çouk'ou brief pora trouver. 

1305 Corbarans en ala lechière défroer: 
La lestre pou rlisy et prist  à regarder.. 
Lors va noz chevaliers à.,ung conseil mener. 
«Signour, disi. Corbarans, riens nevousdoy, céler. 
De !'o.st descrestyensvous voiray deviser, 

13030 Ensy que ipes cousins le, me fait chy mander: 
Ly roys Çornutnaran's.quitantfait à ber, 
Qui me mande trestous pour crestyçns grever. 
Seignour, dist Corbarans, vost.re:gent baptisie 
La cité d'Andioche ont pichà. délaissie; 

13035 A Barut ont esté, la ville ont gaengnie; 
Devant Csaire sont à l'entrée de Surie; 

13010''Trestoutes , Ie'MS: Ùetou. 	 bile, le MS : noible. 
15018 L'ost duc, le MS l'est ou duc. - IVo- 	13036 Vers trop long. 
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Folio 197 V0. 

Équipage des chrétiens 
é leur départ. 

Droit à. Jhérusaiem viène.nt  ànst ba.nie; 
Mais devant Césaire.estto.uteiyos  
Priés dejhérusalem V lieues et.deinie.; 

13040 Iluec les .trouverés à-bielle conipaignie...». 
DistRicars.deCaumuu,t : ..Je vousen- remiercie 
Conduire nous .ferés de Ja vostre maisnie, .» 
- «.Signour, dist Corbarans,.or neme.ce!és.mie. 
Volés-vous cheminer en Lierre :piénid, 

13045 A ioy de pèlerin ou .de chevaler.ie,. 
Armet ou non armet?. iLfaultc'onje: me 
Dist Ricart deCaurnnt 	.ie vous en-remierie: 
Conduire nous -ferés-de. la-vostnemaisnie. . 
- u Sign.our, dist ;Corba:ra:ns 	me celés mie. » 

13050 .Dist Ricars. .de Cauuiont:. u4.e vous. acierteffe - 
Que nous rons:.armet.., se.Dieu.x..1e nousotrie. » 

Dist 11ic.ars de Càumont,: 1'ôus serons tout salémé;  » 

Et ly roys Corbarans leur'a bien -acordé. 
Celle nuit se sont- bin no bronordené' 

13055 Pour partir lendemain quant verrontlacIaité. 
La nuit sont en:  réveil.; &ont-ensamblé soupé; 
Et ly roys Corbarans qui tant: ot de fierté 
Lor bailla Y payens de-celle r.oyauit,. 
Et ungboin latinier leur aoussylivré. 

13060. L'endmain au màlin. quantiil urent1evé, 
Montèrent ly  baron; bïènfurent.acesm.. 
Bien furent ly sommier noblement arouté 
Et lyrichejoyelqui estôienttôurs 
Les drasètly mantiel qùï bien firent fe-ré.;:- 

13065 Arrné-de ttoutes aries-;toutà- leur voienté, 
Les lances ensès;puins  etTespéè-au...costé., 

13037 4 ost banie, ornée de bannières, dit 
M. Littré, dans la Revue ds.deux.mondes, 1847. 
Singulière interprétation! 

13047-49 Répétition des vers 1304145, la-
quelle doit provenir d'Ûned.istr.aetionF du co-
piste.. 
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Les escUTs à leurscnls,  qui bieir forent bendé 
A l'arçons. de leurs sidlles leur héaume fremé: 
Enssy vont eesauehant'1y restyen serrè. 

13070 En joie.démnant qu'ilflfurent déiivr' 
A sy parfaitejoie, à teilè dîçnit. 
« A!. drit ly.baron,q•ue lIieux nous a amé, 
Quant dé sygra-ùt« péril où nous avons esté 
Maint jouret mainte nutbatuet fôurmené 

13075 Et à:sy;grant honneur où noussommes monté, 
Biei!âcenou:s à fàit1' saiiite Trinité! 
Ahy! Jhérusalem sainte noble cité, 
Que nous avons lonctemps ceF fait-chy désiré! 
Et dé véoir ielieu de grasce tde pité 

13080 Où Jhésùs fù posés c?bn  ot de croix osté; 
Où on avoit son corps travelliet et péné; 
Où il rescusita pour notre sauvét! 
SépuIr glôrieus!! pour toy Çûmes passé, 
Pour t.vonssoufiiert 4e le pairle p1enté 

13085 Or, doinst Dieux ly poïssans, régnans en trinité 
Que xous puisson véoir en rantsolnnité, 
Et que ly Sarrasin en soient hors gietté 
Par Dieu sy seront-ii ançois lonctemps pssé 
Puis quelr p1eriis de Frairce le régné 

13090 Sont sy a1'ant venut, payen sont atpé. » 
Ensy dient no gent qui de Dieu: sont arné; 
Et 1 Vconcinitdurdela payentieté 	 Folio 198 o. 

aneent pardevant ;' bie soit: asén ré. 
As ostens•tout•partout furent bléu'ostelé : 

13095 Tout paia Cmhara'ns; bièn tient sa lnyauté. 

Or,sesontnobarondOlifiernepatis.; 
Le Surie passèrent , àdiese se sont mis. 
Le chemin de Césaire ont ly chevalier pris, 
tau cheniestre léJissirent. ce: m'est. viS, 

13076 Vers trop long : nourfuit. 	 15099 Clieniestre, seniestre. 
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13100 Jhérusalem la ville, :làoù Dieux fu.trahis: 
N'y voellenI pas all•er pas ne fuieui pourfis, 
Car Cornumarans fu.courouciés et maris 
Pour l'ost des crestyens qpif'apçoçoit tôudis. 
Ly roys Cornumarans,fuforrnent esba-his 

13105 De çou qu'il apierçoit noz baron (syhardis, 
Qui viènent en Surie où 1es'castius ont prise. 
11 ont- Suti'e et Barut et, Saint-Jorge conquis.' 
Son pre, en appiella qui fu vieux et flouris:, 
Corbadas ot à nom 	hi,' moult de sens garnis; 

et Co)'badas 	 13110 Et sy fu Maucoulons et Corbadas ly Gris. 
le Gris oecle de 

Oncles Cornurnarant a-conseil les a mis; 
Et dist Co:rnumaransly,preus etIy.hardis : 
u Signeur,je'vous diray mon;bon et mon. avis. 

Cornuiorot ride 	 Or viènentcrestyeri coflq1e1Te mon pays; 
13115 Mais il m'est pris voloirs , et-seroit ;noz. pourfis, 

D'issir et d'aler hors, pins, que siéges soit mis: 
Car qui les crestyens.poroit avoir soupris 
Une fois.seulement, il aroient du pis : 
A ung jour,  les verriés matés et desconfis..» 

13120 - u Biaux fieux, dist Corbadas, et qu'esse que tu dis? 
Mandet as Corbarant qui t'ait secours tramis. 
Laisse venir tes gens et tes, carneuix amis; 
Puis te combateras com cheyaliers eslis; - 
Mais envoie tes gens armés et fier viestis 

1315 Pour,  querre garnison, vacques, bués et brebis, - 
Les pus et les fontaines qui sont en ce pourpris 

Folio tt 	. 	 Fay bje tout restouper et les, pus raemplis. 
Par le faute de l'iaue les verrés esbahis 
Entour Jhérusalem, à V lieues ou à VJ, 

13130 N'y a nulle rivière qui ces gens ait siervis ; - 
Et une ost sans rivière ne vault 1J paresis. 

» Biaux fieux, dist Corbadas, faites vos gens aler. 

13107 Sutre? 	 15126 Pus, puits. 
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A vilages autour tout prendre èt amener, 
Dedens Jh&usalern pour voz gens gouvrener, 

13135 Et as viles autourfontairies estouper 
Çou fera crestyens à martire livrer. 
Faites les murs haucier, les fossés ravaler; 
Et se faittes engiens isnièlement lever. » 
Et dist Cornumarans: « Ce fait à créanter. » 

13140 Autour Jhérusalem fist ses hommes garder,. 
Et toute nuit veillier, descy jusqu'à jour cler. 
Cornumarans a fait ses hommes adouber: 
« AIés-vous-ent, dist-il, pour la proye glaner, 
Ançois que crestyens s'y viengent amasser. 

13145 Claudus de Bethiéem y fist  ly roys aler 
.A Vc Sarrasins qu'il a fait arouter.. 
Mules, asnes, cevaus karios font mener, 
Pour faire garnison en la ville porter. 
Hors de Jhérusalern alèrent désevrer. 

13150 Devant l'aube crevant c'en ne voit mie cler, 
Cevaucent Sarrasin pour le pays gaster. 
Cincq lieues sont venut tout droit au desjuner: 
fs villes fônt quierkier, les fontaines raser; 
Et vinrent à ung pas leur cevaus osteler. 

13155 Là devoient no gent à ce matin passer. 
Quant virent les payens le vitalle tourser, 
A ciàux qui les devoient conduire et gouverner 
Demandèrent no gent sans point de ['ariester: 
u Qui sont cil Sarrasin que là véons aler? » 

13160 Dient cil d'Olifierne: u Ne le devons céler.: 
Ce sont cevaucéour qui viènent tout porter. 
C'est pour Jhérusalem garnir et conraer. n. 

Dist Ricart de Caumont: « 11 nous faut assambler: 
A iaus le paiement nous convient demander. 

15155 Ce, le MS: se. 	 15164 Le MS 	iaus nous convient le paie- 

13161 Cevauce'our qui, le SM: coran çour qui qui. ment... 

ToME 1!. 	 45. 

Les Sarrasins ra'ageIlI. 
le pays. 

Claudus de Beliiléheji,. 

Folio 190 ;O 

Combats. 
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13165 Diently-conduiteur : .:iF-oI.ie est.doupensser: 
I.lssont trois encontreii.n:; .vous&yçoriésdurer; 
Et d'autrepartoussy'à..yaus&vo1és meIier, 
De vous nous partirons noserièrnes demorei. » 
Dist Ricar.tdeCaumont::aBienen poés:aler 

13170 Et le royCor.barant:rnilie fois.saluer, 
Nous sommes gens -asséspourbataiI[e li:rer. -» 
Pont firenties payens paitir et :désevrer, 
Et salèrent tantos nob1ement tordener, 
Descendre des cevaux et irèsbien reçaingler; 

13175 ,Puisremontèrent sus .sanspoitdeFariester, 
Les scus * Ieur cols con fistrde fier bender, 
Les héaumes ès ciefs fermemen t rafremer 
Les lances en1eurspuins,;dont iyi fier fiirerit eler. 
Dist Ricart de Caumont : -: N'y:a qu:ede.l?aler, 

13180 Bien et hardiementnous;a1ons asambier 
La cose bien emprise vcit-onibienaèiever.s» 

Le Pas-du-Géant. 	 °r, lurent .no.baron les le Pas-au,Gaiant; 
1ly.SarrasinfiirentenJa ville deyant. 
Là, 	aisoientil biendel jout àJeurcpm mant 

13185 Bués vacques et brebis ;et eblé .souffissant. 
És-vous .noz.chealiers qui les  vqnt eseriaut 
Et disDient en shault : u Fauli Sarrasin puant! 
Qr, tos Eaissiés la proie, vous n'irés plus avant. 
Jàpen fers présent au roy Con ma!pt. 

Exploits de Bajidouin 	 13190 Bauduins de Biauvais va .le ceval.brnçant, 
Bauvais. 	 - 

Et aJass le ianche.,rsy mist J'escut avan.t, 
Et fiert i.inSarrainpar ytelcoavennt, 
Le fier lyfitpasserplaine paumem boutant: 
-Miresacqiuier quiLfist, le va mort treshpçant. 

Folio 199 	 13195 Ainqii'il,,pierdist sa lance,  en va X abatart. 
Il crie : « Saint Sépulcre! chevalier, en avant! » 

Clarun. 	 Lors a traite l'espée, à Claruns vint frapant: 

15168 Vers trop long. 
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La coiffen'y. valuti ungseu1 denier: vail1ant. 
Descy jusques èsdensiy amis. le. taillant;. 

1300 Et Ricars-deCaumonty est. venus courant. 
Ung moult riche. .bourgois va .férir en lançant.; 
Dou cevall'abty, ,, moult laidement criant.: 
Ly bers- Jehan dA1is ne s'y. va, pas faignant.;. 
Ly quens.Haipins. de. Bourges. et  Foucques de Melani. 

1305 Ly évesques.du.Forois.et l'abet de. Fesq:uant: 
Cascuns..des IJ. valoit .ung chevaiie.rpoissant. 
C et L furent ly.  nos.tre. .combatànt..: 
Contre c  pyens alèr.ent. assamblant;. 
Mais ançois c'on.alasttdemie lie,ue.:avant,... 

1310 N'y ot Turcine7payçn..quine s'en voist fuiant,.. 
Fors qtie:.cil.qui estoient à le .tierre gisant... 
Deviers Jhérusalem.sen vont fort. démenant.. 
Et réclaimanVMahom.,, Jupin et Tiervagant. 

Clill de Jhérusalem, là citét honnou'éé, 
1315 Furent moult dsconfit, à celle màtiiiée. 

Par les hoitis' crestyens dé France l'ksée. 
Quant Riéars de Cau mont a k pitè avisée 
Il a dit às bârons « Or o'és 'ma pei1sée 
Csaik'e nous conviènt querrè sans demoréé: 

1320 Il nous convièntaler par ycellvaké. 
Laissons yceste gent jà fer.ônt téP criéè...  
Que d Jhérusale'm istela  grant ârméè' 
S'il nous trouvoiènt ch 	jà'n'i' arris' dure: 
Mons nosfreï . chemin delà est ly eritréé 

13225 Ceste proie prenôns, nous l'vôns conuestéè. 
Si lè préSentèrons à le gent crèstiénéè. » 
Et il'ont respondir : « La rain nousàgréé. » 
Les fuiansont laissit; s'ont leur voièabHe'ée 

13198 Ung seul, le MS : ung. 	 13221 Tel criée, le MS tue criée. 
13205 L'évesques... 	 13223 JV'iarie's,le MS: niarieus. 
13207 Furent, le MS:..fuen. 	 13226 Si leMSsil. 
15215 Matinée, le MS matine. 

Ceux de Jdrusalcm Sont 
battus. 
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Folio oo C.. 	 Viers Césaire s'en vont sans banière levée. 
La troupe de Baiidouin 	 13230 No baron se sont mis en une foriet lée 

(le Beauvais se dirige 
vers Cssu&e• 	 Grans y fu ly chemins et grande ly entrée, 

Et ly  arbrè fuellu et verde ly ramée; 
Bien IJ lieues de Ionc a ly foriest durée. 
Ung payens les conduist d'une vile robée; 

1335 Mais c'estoit maugré luy et outre se penssée 
Car Il avoit paour de sa cière barbée, 

Les fuatils sarrasins 	 Or diray des fuians qui leur voie ont hastée 
donnent I alaune ii 	 * 	, 	 , 
Jéruslem. 	 Jusqu'a Jherusalem n'y ont fait ariestee. 

Par le porte David qui pas ne fu frurnée, 
1340 Entrèrent ly fuiant à male destinée. 

Contre val la cité mainent cière effraée, 
Et dient: « Armés-vous, la cités est gastée! 
Vescy les crestyens, à banière levée, 
Qui viènent assalir à bataille ordenée! » 

1345 Et quant ly Sarrassin ont la noise escoutée, 
As armes sont courut; cascuns a pris.I'espée, 
Et le tarie à son col, et le coife est armée, 
Et le dart pour lancier ou le fauc acérée, 
Ou l'arc tnrquois oussi pour traire à le volée. 

1350 Par dessus le marchiet s'en vont de randonnée. 
Au roy Cornumarant fu la cose contée. 
« Sire, dist ly payens, la cose est mal alée 
Vostre Fourier sont mort, vostre gent est biersée, 
Car ly crestyen sont cevauçant la contrée. n 

1355 Oi le Cornumarans, s'a le tieste clinée, 
Il fist l'apiel sonner à moult haulte alevée, 
Et dist: n Issons là-hors huy, en ceste journée. 
Jamais, par Mahowmet qui fist ciel et rousée, 
Dedens .Jhérusalem ne feray retournée, 

13260 Tant que j'aye véut celle gent crestiénée : n 

16 De sa cidre, le MS do sa cière. 	130253 Fourier, fourrageurs. 

15240 Entrèrent, le lITS: entreret. 	 13260 J'aye, le lITS j'a. 
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Demande Plant.amor, cieste bieste diervée, 
Qu'ousy tos va courant le mont que levalée. 
Cornum-arans fu fiers et homs de renommée: 
N'ot plus fier Sarrasin oultre le mer salée. 

13265 	Ly roys Cornumarans fist forment adoubter: 
Il avoit fait son corps moult ricement armer. 
Sa banière au dragon a fait ly roys lever 
Ce fu senefiance qu'il devoit hoirs aler. 
Hors de Jhérusalern fist se gent ordener 

13270 XLIJ milliers en vot ly roys mener. 
Et ly roys Corbadas se fist bien adoubter. 
Ses frères Lucquabiaus et Maucoulons l'Escler 
S'en vont par les crestiaus cevaucier et esrer,  
Pour savoir s'il verront crestyens ariester, 

13275 S'il voellent assalir pour le ville grever. 
Cornumarans s'en va pour crestyens trouver; 
Dehors Jhérusalem vot IJ os ordener. 
Son oncle Lucabiel fist en l'eure mander, 
Pour le plus fier payen dont on séuist parler. 

13280 Bien ot IIIJ" ans et se voloit jouster, 
Et estoit ly premiers as armes demander. 
Cornumarans ly dist: à Il vous en faut mener 
XX. mile de mes gens, et die val avaler; 
Viers Césaire irés pour le pays fourer, 

13285 Se vous trouvés à qui sy penssés d'assambler 
Viers Saint-Jorge en iray pour mon fait aviser. » 

Et Lucquabiaux respont :.« Ce fait à créanter. » 

Ly foùs roys Lucquabiaux se bataille enmena; 
Au lés deviers Césaire forment cevauça. 

13290 Godefrois' de Buillon à ce matin s'arma; 

13268 Senefiance,1eMS: cenefiance. —Hoirs, 	15285 Val, le MS : vol. 
hors. 	 13289 Vers boiteux. 

15272 Lucquabiaus, cas direct, de Lucabiel 
ou Lac quabiel. 

Le cheval Plantamour 

Folio 2oo r0. 

Lucabiel et Mucottlou>  
frères de Corl,adas. 

Godefroid veut aller è 
la découverte du côté-
de Jérusalem. 
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Folio 201 i'o. 

Pourvoir• lec.iié;que:fo]entdsira 
Ains ne l'avoit 
Witasse: etBaud.uin avoec' luy.enmena; 

13295 Tangré et Buinemon ly dus n'y oublia; 
Et Robièrt ly Nrmans avoec iàuscevauça. 
Et ly roys des Taffuirs, quant on lrecorda 
C'on devoit chevauchiér, à Gôdéfroy al; 
Et ly  vint demander s'avoecques lui iia; 

13300 Et Godéfrôis adont l dist qu'il 'démora, 
Pour Césaire garder avoecciaus qui sont1à 
Et ensy Godefroisdé1'ôst se déevra 
A XVtm héaumes que lydiis enmena; 
Bien IJ lieùes et plûs c'ôncques ne séjôurna. 

13305 Sy com qu'if cevaiiçpit 1Y diis se regardâ; 
Ciaus de Jhérusalem pierçut et avia 
C'estly roys Uucquabiaus qu'aventurekaça. 
Quant Codeffois les vit., as barons Iéàwonstta: 
((Que féi'ons-nous, harons?regardés que c'ést'là. 

13310 Ce sont Turc qui ievaucent, àplentet eny a.» 
- «Sire, dist Bùinemons, combatÉe nous faura 
S'arière retournons, trop grans. hôntêssera» 
Et. Gèdefrois respont, qu'ïns ses Corps n'y pensa. 

Quant no gent ont véutSai'rasin aprociér; 
13315 Lors se sont ordénés et4pris àapoiitier; 

Et' I roys Lucquabiaus ft se gent adrcier, 
Bànièrès etpegnons fist au vent dèsplôrer 
MainLcorpssa.rrasinois sonner.et  giailoyr. 
Devant sont. ordené.1y..fori arbaiestrier. 

1332O Qui traient.darc tur.quois polIrno gent darnagier; 

150() Demora pour deinorra; 	 i35Œ7 Qu'av.enh.sre kaçaquicheEcha;avefl 

1303 Héaumes, quelquefois-  escus, pour tore. 
honimes armés. 	 15525 'Corps-pour cors. 

13505 ('om, le MS: comme. 
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Et Godefrojstav.oito ;Iuy .maint';boin arciar. 
LàeommençaJ.yitr.ais fo:rment à enforcier. 
Etd'un:costéet,d'aultre formentàmeh-ainjer. 

Lors s.o.nvwenut defrontLehevaiier 
13325 Oussy seréernent que.1anoef•dejenvier.: 

Godefrois ,sWitasse B.auduinsr Jefier, 
Buinemont et rfanré,  .quisont noble princier, 

1Robiier.tdeNorrnandie, Guitai'tleguerryer, 

AliaumedeJijon;et•somfrèreGa.utier 
13330 EtThumas deda Ferre et'Ourry Je:Bain•ier, 

Ly bers Thumas de;.M.arle èt.ideCanbly Ogir, 
Le contedeTouIoûse,Pierrede.Mon.tp.e1lier, 
Et 	 clochier, 
BauduinCa:uderon ,-t4lain de. Saint-Rochiei, 

13335 Et. Robiert le Frison, Alart de Mondisdier. 
L sont et lusquifonfà resougnier 
Les Jances ens ès ptiins étl'escut de quatier, 
S'en vont à une fôis ensamble desrenier. 
Au. do& les vont siévait maint hardy sodayer 

113340 AsSarrasinen vont assambler etficquier 
Cascuns a fait Je iendevant [y tresbucier; 
Et Sarrasin leur vont d'une part costyer. 
Au traire d'arc .turcquôis et.dars pourdesren'ier, 
Véissiés u.ng estour rniervélleus et plénier, 

13345.L'unrnort quéir à tierre et'l'autre déécier. 
È5 le roylucquabièl desur le nôir destrier 
En. Je priesse 'ala férir sans espargnier. 

Combat entre les gens 
de Godcfroid et ceux 
de Lscabiei. 

Les croisis Guitart 
Aliaume et Gauthier 
de Dijon, Thomas de 
la Fère , Ourry le 
Bainier, Tiiomas de 
Marie , Ogier de 
Chambiy, Pierre de 
Montpeiier, Roger 
du Rosoy , Baudouin 
Cauderon, Alain de 
SaintRocher et A. 
lard de Mouldidier. 

Folis 201 y°. 

15523 Ser6esnent, 1e MS : si&ement. :Aussi 
pressés que la neige de jativier. 	- 

13550 Tltumas de la Ferre, appeiéThornasde 
Feria par Guil!. de Tyr't. I, pp. 46, 66, 154, 
265, 52 ).M. P.Rçger -lappel1e Tliomas de 
Ferrures, en Picardie-Jianobl.'de;fFraece,•aux 
cr(s.p17). 

15351 Et de Casnbly Ogier; le sire de Cham-
bly, en Beauvoisis, est nommé par M. P. Roger  

(p. 172). Les Ga1er.' 1de 'Verrai7lts ont admis 
p. 4$8); mais 

ici ihnes?g.iiplu&de4a.première croisade. 
13532 Pierre de Montpellier. On cite, parmi 

-.1es:croisés,Gsiiilau-me V 
lier (Galer. hist. de Versailles, t. VI , 1re., part. 
p.252..Roger,.ib...,-.p.184). 
:i5546..-Des.urrie MS.: .defur. 
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A Buinernont s'alla tellement assayer, 
Que l'escut ly pierça et le haubiert dorbiier.: 

13350 Deschy jusqu'à la char n'y remest que trencier; 
Dou cheval fist le sien à tierre balancier. 

Cri (le guerre dcBJhé- 	 Buinemons va criant : Sesille l'iretier! 
JIOld• 	 Dont y vint Bauduins de Rohays au cuer ler; 

Et Tangrs, ses neveus, ly est venus aidier. 

13355 Lucquabiel assalirent, puis devant, puis derier, 
Et il hurle le noir pour iaux eslongier; 
Et ly chevaus ly saut à deux saus ung quartier, 

Crie : JIie'rusalern! pour sa gent raloyer,. 
Et ly nostre baron n'ont talent d'eslongier. 

13360 Là convient maint payen à martit'e jugier 
Et. de noz crestyens navrer, et mehaignier... 

Forte fu la bataille contre roy Lucquabiel. 

Olinici et Jourclain 	 Godefrois de Buillon a ochis Otiniel 

par Godefroid. 	 Et Jourdain d'Orbanie qui en tient le castiel.. 
13365 Payen sont resorty par dedens ung vauciel, 

Droit encontre ung rocier dont grant sont ly kailliel, 
Là furent encaukiet par dalès ung prayel. 
Une fontaine j ot rendant cler ruissiel 

Folio 2012 r'. 	 Là se vont arousant ly gentil darnoisiel. 
13370 Et ly roys Lucquabiel siet sur le noir Moriel, 

Et dist as Sarrasins: « Il ne m'est mie biel, 
Que nous sommes entré ensanible en ce forniel: 
Car se ly crestien montent sur cevauciel, 
Desus nous gietteront aval maint grant calliel. 

13375 Metons-nous aultre part: chy ne fait boin ne biel. 
Se nous poons aler jusques au bosquetiel, 
Iluec atenderons le barnage :royel; 

13549 Dobiier, peut-être pour doublier, dou- 

bic, doublé. 
1556 Le noir, le dheval de Lucabiel. Vers 

trop court, si eslongier n'est compté pour quatre 

s'llabes. 

15570 Le noir illoriel, son cheval. 

15376 Bosquetiel, petit bois. 

15577 Boyel, pour la rime, au lieu de royaL 
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Et se Cornumarans set lenostre cembiel, 
Secourre nous venra, car le corps a isniel; 

13380 Et s'il set crestyens et leur Dieu desloyel, 
Nous y envoierons Ector ou Mauniel 
-Qui plus tos va courant que ne fait ung oisiel.» 
Lors furent besquoôiet à ce cop maint quariel, 
Nos gens font reculer ensy com leus l'aigniel. 

13385 Godefrois est montés par dessus le tiertriel; 
Pières a fait gietter à loy de maingonniel; 
Et paien sont issu hors du Val-Phanuiel 
Enviers le bos s'en vont levant maint pegnonciel; 
Là se sont ariesté et rengiet de nouviel. 

13390 Derière iaus ont le bos, où il ot maint aubiel; 
Et tout oultre le bois. fàisoit le sien apiel 
Ly roys Cornuwarans. qui créoit Jupitiel, 
Qui noz gens espioit, son escut en quantiel. 
Se son oncle séuist qu'il fust en tel mériel, 

13395 Tantost y fust venus et o lui sy hédiel.. 

Ector et Meuniel. 

Le Val-Phanuiel. 

Quant no boin chevalier virent payène gent 
Qui ne voellent fuir pour leur efforcement, 
Lors montèrent à mont où la roce s'estent, 
Pour venir desur iaux plus efforcéemetlt. 

13400 Quant il furent au plain sur le camp droitement, 
Godefrois de Buillon vit venir une gent 
Qui venoient batant moult efforcéement. 
C'est Ricart de Caumont et ly aultre ensement 	 Folio 

Qui viènent à Césaire, qui à Surie apent, 

15578 (Jembiel, combat. 
13380 Desloyel, pour la rime, en place de 

desloyal. 
15583 Besquociet, lancés? 
13585 Tiertriel, tertre. 
13388 Pegnonciel ou pennoncel , enseigne qui 

différait de la bannière en ce qu'elle était trian- 

TOME II. 

gulaire et celle-ci carrée. 
15390 Aubiel, aune, arbre. 
15594 ffilériel, extrémité? On sait que la mé- 

relie ou morelle est une sorte de jeu. 
13395 Bédiel, 'archers, fantassins, gens de 

pied. 
13402 Efforcéemene, le MS effroicement. 

- 	 46 
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La troupe de Godefroid 
et celle de Richard 

13405 Pour véir Godefrov et la crestiène gent-; 
- 	 - 

deCaumontouChau.. Quant Ricart de, Caumont à regarder. se pren.t- 
mont, 	se prennent 
mutuellement de loin 
pour des ennemis. 

.-. 	- - -" 	- 
Les batailles qui, sont en hie!. aopr.nement- 

- 	- 	- 	 1. 

Il a dit as barons, à sa vois. clèremenl::  

«I m. convient ipprir, à, cej.pur proprernnt: 
13410 Car çe sont Sairasins, quejevoy, en pren,, 

Qui iièpent, espyer- crest.ys, faisa 	fl-.)? 

Et ly dus Godefrois. n'y pen?it auiflj 
Robiert de, 	ormane..ppie1ladouemein-::  
« Vescy.l'arièr-gardeds'Iurs quir nous ateut. 

13415 Orsommes-.nous enclos rnalesieusernen.t 
Mais qui croirç volroit mon couai1vraiemt.,. 
Tainosenvoierons.à Césaire briefment- 
Pour mander, le sçcours. qiivenist-tpgrement. 
S'or lesavitRbi.ers, 	dres 

1340 Ly quens.ilues. l-yMaisps qpino-pime.fQrrpent, 
EngeEn.L. ce Sai4 flot , qui. t-aqt.-a denscirit 
Et ses pères iluon,aii fieropténemeifl., 
Et Raimon de Saint-Gille y venroit liément, 

L'évêque de Liége. Et ly évesques dou Liége ny faulroit nulemeut, 
13425 Et ly vesques du Pui qui cante baultement 

Ly vesques de Màtran qui fiert hardiement, 
- Et ly roys des Taffursqui est noirs quairement, 

- 	Cieux-là y acouroit que plève avec le. vent. 

Dist ly  bers Godefrois : « Ly tmps,y est venus. 
13430 Envoyons à Csaire as princeset as dus.:, 

Càr làvoy une gent qui ont 1èsbrans tous nu.; 
Il sont fresch etnouvi1; ne sont pas combatus 
Cieux qui fait sagement en est sages tenus. » 

1407 Aournernent,1e M$ : .aourernent.- 	1424 Et l'évesques... 
141O ce, le MS: se. - 	 1426 Ly vesq.ups d Mtr4sz,. app.1é-:. par 
13415 Malesseusement, malicieusement. 	Guillaume de Tyr epj.scQp.u.s Îu,asienis OU 

142O Vers trop long. Hués? 	 ]!Iaturenensis (Rscue..des.his.t... dg.çmisades,t. I, 
13423 De, Saini-Giije ou de Toulouse..  
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Slie, dist Buiriernôïis.j'en dirai rnes 
13435 Ci'l qui. viènent delà et que g'y ay véus, 

Se tienneni trestout quoy et ne cvaiient iIii 	 Folio 203 r'. 
Ne sèvein bà aler, aiiis sont éns3r qu'bus 
S'il fussent Saîrasin ne pàyen i' esctùs, 
Il n'en fussnt venu salüét les plÙ diis, 

13440 Et s'3r n'ont nul pegnüti d'où ne d'àrgènt tissus: 
11 nous côfivieût sàvôjÉ pourquoy se tiènétitiis. 
Qui volra eevaucierjusqùes à kur èscu, 	- 
Tantos satoTis que &et; mais C'OU SOit 1ItJ. 

Quant Btiinèmens  ot dit Scii bon et o'ijbleijt, 
13445 Codefruis déBLiillob ly à dit-eièéÏnefit 

'Biaus sire; eevauohs jûsqu' là droitmei 
Car jene creiray,  jà.qu'ii sdient maiSé àer-t; ï» 
Et Buinemons -iydit: kk Jé l'erde bthérùdnt.» 
Lors broent par acort bièn et liai-die ènti 

13450 Car il ont IJ cevatix qui ne vuni  mi lént 
Jusques à noz ;bapdns ne funt ai-ieStemètit 
Et Ricars de Gaurgot j.  qui Ïs vit cii prént 
Prist- u lui auduin : èntr'ià:ù dux sê.tieîûi-tfl 
Vinrent-contre lés deiixoûr prendre paclècneiit. 

13455 Quant vint à l'apoèir il. rÏ'y ut nul conieit , 
Bataille demandée ne nul  ontéïeeift: 
Cdefrois de Buillon leur a dit aùltement: 	 Godefroid et Richard 

Seigneur, qui iest -vOb qui vetïés' éiTseneii•t? 
	 s'accordent. 

Yestes_vous  Sarra 	6u ci-styène gent? » 
13460 Et Ricars rêspondy bien et hardinïèbt 

Nons sourmêS cIeStyen ttestoutcertaiitneiït:» 
QtntGbdefrôis  l'oy, se ly  dit- dôilcemèhi :  

1344 Argus; ce mot a .déjàassé .sous-éis. 	154 	C1, JeMS aIL. 
yeux; Roquefort l'interprète par blême, injure, 	13457 Eus y qu'abus., ainsi quedes gens abu- 
reproche; je crois que, du moins dans l'ocea- sés, stupéfaits de Pei'reur où ils ont été entraînés. 
sion présente, il est l'abrégé d'argument; Onle 	15447 illaise., .mauvaise. 
retrouve dans Bauduin de Sebourc. 	 1448 Vers trop loug- 
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e. Et dont venés-vous chy? ne le célés noient. » 

- e D'Olifierne, dist-il, qui sur le flun s'estent, 
13465 Où'nous avons esté prisonnier longement 

Au fort roy Corbarant qui tant a hardiment. 
Et vous, sire, qu'à nous parlés sy doucement, 

Sont-il tout crestyen que nous véons préseiït?» 
Oïl, cil par delà en cest assamblement: 

Folio 	o. 	 13470 Et cil deviers le bois sont Sarrasin, pulent. 
A yaus avons éut bataille proprement, 
Et encore l'arons assez prochainement; 
Mais il se sont retrait par nostre acordement 
Pour nous à rafresquier et faire ordénement. » 

13475 Dist Ricart de Caumont au fier conténement 
« Et nous vous aiderons de bon cuer loyauùient, 
Et pour tant que saciés nostre conténement, 
Vous trouverés ycy en cestassamblement 
Bauduin de Biauvais. qui ochist le sierpent, 

13480 Et Ricart de Caumont y est tout vrayement, 
Sy est ilarpins de Bourges et Gérart son parent, 
Ly bers Jehan d'AIis y est certainement, 

Le croisé 	feriiais (JAY- Et Foucques de Melant et Jernis d'Aïglent, 
Ly évesques de Foroix qui de Dieu nous aprent, 

13485 Ly abés de Fesquans qui fait le sacrement, 
Et maint boin chevalier pour vostre avancement, 
Que Pières ly Hiermites, qui tant a d'enscient, 
Amena deçà mer par son siermonnernent 
A Nicques la cité qu'à Solimans apent. 

13490 Là fûmes desconfit assés vilainement; 
Là nous prist Corbarans que Dieux gart de tourment; 
En sa prison nous a tenus moult fermement 
Or l'avons tant siervy à son commandement 
Qu'il nous a délivrés très-bien et noblement. 

13495 Quant Godefrois l'oy, liés en fu dùrement. 

1477 IVosire, le MS 	le nosire. 	 15491 Que, le MS 	qui. 
15Sl Ly ivesques....aprent, le MS 	apent. 
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« Ay! seigneur, dist-il, par le mien siérement 
De çou que je vous voy grande joie me prent. 
Bien soyés-vous venut trestout enti rement. 
Alleurs que chy feons aultré fiestiement; 

13500 Mais à ces Sarrasin irons moûstrer le dent; 
Puis irons , s'il plest Dieu, le père omnipotent, 
Asségier la cité c'on dist Jhérusalem. 
Lé sépulcre verrons, se Dieux le nous consent 
Où Dieux résuscita pour nostre sauvement. » 	 Folio 204 r'. 

13505 	Dist ly dus Godefrois : u Savés que vous ferés? 
Tenés vous-y-cendroit et sy vous aprestés. 
Arière m'en r'iray à nos baronz senés, 
Et leur diray de vous toutes les vérités; 
Puis irons assalir noz anemis mortés; 

13510 Et puis quant la bataille commenchie verrés, 
Vous venriés desur iaux desus le destre lès. 
Quant vous venrés sur iaux, Saint Sepulcre! crirés, 	 Cri des croisés.. 

Car c'est ly nostres cris; vostre gent le dyrés. » 
Dist Ricars de Caumont: u Sire, bien dit avés: 

13515 Comment dirons noz gens les noms que vous avés. » 
Dist ly dus Godefrois : u Sire , vous le sarés 
J'ay à nom Godefrois et à Buillon fui nés; 
Et chus chevaliers-chy est Buinemons nommés. 

: N'en faites nul samblant i, ne vous en démenés. 
1350 A Jhésus vo cornmans,.qui en croix fu pénés. » 

As barons qui là sont est ly dus retournés, 
Et leur a dist I'estat des chevaliers menbrés. 
Liet en furent forment, bien croire le devés. 
Car c'estoient amit, cousin, frères carnés. 

1355 Ricars de Caumont est repairiés et venus 
As gentils cheyaliers qui bien les ont véus. 

155oi Jhérusalem; ce mot, \iinsi placé à la ou p1utt.lirusalia, consnt, etc., prononciation 
rime, porte à croire qu'on prononçait Jérusalant qui s'est conservée dans le patois. 
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Dist Ricars -deCaum.ont : u Seigneur, bons Jhésus! 
Veschy les pèlerins courtois et esléus 
Godefrois le gentil,iqui de.BuiIlon est dus; 

13530 11 vous n-iande par U:0U•S an. istés -et saius. 
D'autre part viers le bois -véés les n4escréus, 
Que ly crestyen o-nt .fièr-emen.t eowba.tus. 
Or VOUS a.ppareiiliés: car on leur ;conra sus 
Et VOUS te-nés tous quoy; ap.restés vu-zèscus 

13535 La bataille verrés de rnos gens toutesus..» 
Dont orent joie au cuer des mos c'ont entendus. 
:Ijeu  en vont aourant 4e Père de lassus: 	 t 

Ly uns à l'autre dist-par dnus os -esléust:. 
« Or, vairons nous par temps noz amis et nos drus. » 

13540 Et ly  dus ÉGodefrois qui Lu delà venus 
Fist bataille courir que n'y. est atendus. 
A lanches et,à dars qui lesfi:erson.tagu:s., 
Vont viers les Sarrasin'qui les otrechéus. 
Ly fort ro-yiucquabiaus qui Lu vieus in kenus, 

13545 Fit Lses timbres sonner -bien I-IlJxx et plus.. 
Là commença estours qui grans Lu et-eiémus. 
Crestyens -assalirent as .rices brans toUs nus. 
Là Lu maint Sarrasins à tienteibatus 
Et rnois à grant.douleur,ocis etconfond:us, 

13550 E-t'piés et bras copés., etkanoles vompus. 
Lucquabiaus va couraiittout- par-my les plus drus: 
Dessus le Noir estoit qui dinfier fu venus. 
Plus -t-os -aloit. courantiies mons 'et ;les pains 
Qu'en -air 'ne vawolant ly  foisieles menus; 

13555 Cr.ie i/ie'rusalem IL-la fu bien secourus. . 
Ly dus-de :Normaadie.fuà.tierre aba-tusï : 
Bauduin Cauderon fu pris et retenus; 
Mais ii :fu  de 'Tan-gré fièrement securus, 

Folio 204 y6. 

Nouvel engagement avec 
les Sarrasins. 

1353.3. Loura pour courra., 	 13550 Kanoles,.l'os du coude. 
13536 Cont, le, MS t c'en. 
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Et ly rend evabmaugrfes mescréijsç. 
13560 Fier fnrentSrrasin r rand.ek fu leur virtus:; 

Ai.np1ushardiernentïne seccmbaty nu1s. 
Cascuns est iiV.ce:joùr hvdis. etahus 

Enssy omkbtai.11eestoit:à ceiyjour 
Contre roytuc:qua.biel, quitalit ot de ftrour 

13565 Et que 'y cresvyenfrraintenoientPestou:r.; 
Vint Ricart d Caurnont, àla fièrevigour, 

d'tini ruistetour, 
Car d'encos'tè lboismenassonaflour.. 
Sateiuirecrioient l grarrt et ly' menour.; 

13570 Dssus:les; 

Qu'n'Peure, ce•diston avoient dumiHonr;: 
Mais lsecours-Rïca.rt et' dès barous::donnour, 
LoreniJùendroitwut avorir du .piui 
Que milè-Sàrra~siff toutézgenti.de  v.lôur 

13575 Piérdeiyroys1suquabi.aus.,.en l'ureteV3ans séjour. 
Là furent au-desous celle gent païenour, 
Et fussent tut 	à hontere:t.àdoIbur 
Ne fust Ccirnumarans ;liy 

13580 Cieus 
Et ,a;lo:intsonnanim.ainttytubreeLmaintabour; 
Et q,uant'no' 
Adint oiriéclafflanJh.ésjxs:nlysauvéour 
Il n'y eutsyhardy qui néuistt:rantpaoun:: 

13585 Car tanV.:voientvenir de 1--etgeutpBétour 
Quedacampaigne:enifuticoav.entè tbut, atours 
Crnurna.ransîvenoitpardess:us lntamuri 

J/iérwsalemL crioit. or.,, 

139 ijiescreus, le MS : mescrus. 	 1370 Fériereut pour ferrireut, orthographe 

M62 Vers incomplet : et hardis et aghus. 	flamande. 
1563côsn,16MS: comme;- 	 1357 Vcrstroplang: Pierdy/roys usa- 
1567 Ruièté; rude 	 ldàus... 

Folio 205 i-°. 

Lucabiel est battu et 
ne se sauve qu'avec le 
secours de Cornuma-
rani. 

Planlansou, , eliev:d de 
Cornu marant 
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Tout y  sers ochis à honte et à tristour. 
13590 Godefrois de Buillon, se tu es eni'estour, 

Se vieng à moy jouster corps à corps sans demour. 
Turne viens calengier, par ta grande folour, 
Jhérusalem, ma ville où il a mainte tour: 
Je le deffenderay par le mien Sauvour. » 

13595 En la bataille vint espris dè grant irour. 
La péuissiés voir une grande hisdonr; 
Maint chevalier vierser et pierdre.sa  valur. 
Ly roys Cornumarans maine joie et baudour, 
Bien cuide crestyens mettre à leur déshonnour; 

13600 Mais il furent aidiet de Dieu, nostre Signour, 
Folio 205 vo. 	 Enssy que vous ork sans nul fait de bourdour. 

Invocation. 	 Signeur, ceste istore est de parfaite douçour 
Le poite recommande 	 De la vengeance Dieu que' ly faus traïtour 

encore son ouvrage 
au point (le VUC reli- 	 Travellierent en croix, a paine et a dolour: 
C 	 13605 Tout racaté en sont repentant pécour, 

Non pas cii qui morront en tenant foie esrour. 

Or, est Cornumarans, à toute s'ost banie, 
Venus et assamblés à nostre baronnie. 
Tout premiers encontra Robiert de Normandie. 

13610 Sy se sont assamblé par grande félonnie;. 
Et lyroys Lucquabiaus y vint à compaignie. 
Sy vint un amiraus qui forment le kuvrie, 
Et ly dus se deffent, le Saint-Sépulcre! crie. 
Bauduin de Biauvais en a le vois ôye; 

13615 11 broche le cheval, et en sa compaignie 
Fu Ricart de Caumont qui moult ei Dieu se fie, 
Et ly  boins dus Harpins quine s'yfaindy mie, 
Ly bers Jehan d'Alis qui les payens castié, 
Et ly dus Godefrois vint d'une autre partie'; 

1589 4 honte, le MS: et i honte. 	 dour, sans nul mensonge, nulle bourde. 
15601 Fait de bourdour,le MS fait bour 	13612 Kuvrie, couvre, protége. 
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1360 Witasse et Bauduin, qui sont d'une lignie; 
Buinernont et Tangré. éascuns lance bassie. 
Dessus Cornu marant fu grande l'envaiè. 
De: haces de .martiaus, d'espée et de quigniè, 
De lancés et de dars dont ly aciers flambie, 

13625 [)e traire dars turquôis y  fu  ly arramie. 
Ly ceval le piour en orent le moitie; 
Tànt en ygist de mors n'est homs quile vous die, 
Cascuns à son pooir. son contrairecastie. 
Là furént reculé nostre gent baptisie, 

13630 Et en y ôt d'ochis dessus le praierie 
Quatre boins chevaliers y pierdiient la vie, 
Nicolas de Verdun et Guillaume de Brie. 
Gossuin de Fesquans et Ricartde Pavie. 
.Ly roys Cornuniarans y. féry par metrie. 

13635 Les IIIJ cevaliers, dont je vous snefie, 
Ocist Cornumarans à I'éspée fourbie. 
N'ot plus fier Sarrasins en toute païénie. 
Cousins fu Corbarant c'Olifierne mestrie, 
Qui faire ne li vot ne secours ne aïe, 

13640 Pour l'amour qu'il avoit à le gent baptisie. 
Ly rôys Cornumarans :par le bataille crie.: 

Où yes-tu, Codefrois, qui:demandes.Surie? 
Car. vieng à moy jouster; d'une hnce jolie. 
Ou castiel à Buillon te promis une fie, 

13645.. Que se je. t'abatoie dedens !Mieestolirmie, 
Que je te sauverôie 

*
de la mort mie fie, 

Or, suy près du convenent tenier:san.ttécerie 
Qui ne tient sen convent, c'est drois c'on le renie.» 

Ly roys Coinumarans. fist son ceval çøurir, 

13625 Quignie, cognée. 	 • 	cueilcies hst. des croisades, t. I, P. 540). et qui 
13627 Jioms, le MS : hommes, 	 était à la tMe des Génois. 
13652 Guillaume de Brie, pout-être celui que 	13647 Vers trop long Or, suy près du con- 

Guili. de Tyr nomme JJ7illelmus Ebriacus (Re- veut... -- Tenier; orth. flamande. 
TOME II. 	 47 

N icolas (le Ved iin, G iail-
Intime de Brie, Bi-
chatil de Parie et 
Gossuin de Fescamp 
Sont lites par Cornu-
matant. 

Folio 506 ru. 

Cornunia tant jnon-cqmm 
Godefroid dc Boni!.. 
Ion à un combat sin - 

nIiem. 



570 	 GODEFRO1D I)E BOUILLON. 

13650 En la priesse plus grande regibeû et salir 
Qui.ly cevaus.ataint iLle conviènt quéir; 
Crie JMrusalein! pour no gent esbahir, 
Et1y.restensontsiir le pont.de guerpir: 
Lasset sont et iiavré, rie :e  poront tenir; 

13655 Jhésus vont réclamant qui tout: vot.establir. 
Là véissiés Ricart sut' le payens férir 
iMst à se compaignons :(c Penssés: de l'.en'aïr. 
Or, nousconvenu en cartre tant jésir 
Où flOUS avonséutgrans painés souffnr. 

13660 Par les félois payens de batré et de férir, 
De povrement mengier et de loncteàips langir, 
Et puis,.quant nousi véons nozboins amis venir, 
Se nousfaura sytos en bataille môrir: 
Jà Dieux ly,  tous-poissans ne s'y yodle assentir. 

13665 Là voy. ung Sarrasin, qui moult fit 	1:émir ; 

Il a huy fait nosendè male. mortfenir 
A iuy m'en• •oe1 aler sans point de l'alentir 
Il est .bàns.chevaliers et je l'iray siervir. ». 
Deviers Cornumaranta brociet par .aïr; 

13670 D'une lance le.. sur 1'scut asséir .... 
Tel cop ly  adonné, l'estrier ly  fistguerpir:, 
Et jà le èonvenistà le tierre flastrir,. 
Quant lycevaùs se vot de i'estour départir, 
Et Lucquabiaus,'ses oncles, l'est alés retenir. 

13675 « Mahom! ce distly roys ,cieus le m'a fait sentir, 
Oncques mais ne trouvay, qui. me fesist marir.' 
Ne says'estGodefrois que je doy tant haïr, 
Ii.meIe.fault savoir,  pour moy asouvenn)) 
Ung latinier a fait à Ricart reviertir 

13680 Qui'sine ly a fait de parler par Ioysir 

«Chà, dist ly  latiniers, crestyens, entent chà: 

15678 Il me le /zuit, le MS: il me fault. 

Les chrétiens plient. 

Folio 206 y0. 

Richard de Cauniontat-
taque Cornurnarant 
corps ii corps. 
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Comment as-tu à nom? ne le çqik.à moy jà. 
Ly noys Corn-u.marausi ;toy.envoyet n' 
Se tu es ïGodefrois 1e Bui-lIou par delà?-» 

13685 - « Nanil, ce dist .R-icars, par Dieu qui -tout créa 
M-ais.vous. dirés-vo roy quécieus qui.jo.uste :lA, 
Que c'est iycrestye.ns- qui Goulias tua., 
Et Murgalet oussy le cief dou bus r'osta, 
Pour le roy Corbarant qui 'adont- le metia 

13690 Par devant le soudant qui ks Li Turs-livra, 
Et qui de-trahis-on Corbara-nt encoupa. » - 
Et chus èst retournés; :Cornumarant-trouya 
Le fait -ly a -contet-et toutIy.dvisa 
Et quant-ly' ioysieseut,à Ricart acheva-. 

13695 Signes ly fis-t ly  roys -qu'à -lui -uejoustera. :-- 
Il a Ricartîaigsiet, et -ailléurs s'en ala; 
Et Ricàrs--va :apriéqui:toudis Faproça-.: 
Volentiers !'abat-ist 	-chus le- refusa. 

Seignoiir,or escout& pour Dieu de -paradis -: 
13700 Forte fu la bataille étgrans-iy-càpléis.- •0 

Cresyen -à -ce jour èn avoient don pis 
Et -fussent -retour-né matés et desconfis ,-
Quant -sàirs- Jores y vin-t -dès iPnjesrèviestis, 
Et sain-t Dornin oussy qW ou cilest saintis-, 

13705 A XXm -côrps saii'is- saciésetbénéis 	- - 
Cascun--avoit-1J croix -de geules : ce rri'estvi-s-: 
La cam-paigne d'argent avoit cascuns 'iéstis. 
Cil ont le Spiasis-  tel-lemert envay-s, - 	- 
Que -roys Cornuma-rans s'èn est-d'iluec'fuïs, -- 

13710 Et ly roysLucquabiaus -avo.ecquesses subgis. 
Car tant:fu  là_endroit çlesur :iaulx 4y péi!is, -- -. 
Que-plus-en- yétiist-etplus enfustdoh-i. 
Qui véist nos barons à ce jour resjoïs 
Et de joie plorer des biaux ieux ds leur,  vis 

13715 Par dessus le campaigne se sont a genouls mis 

Cornumarant refuse de 
combattre contre Ri- 
chard. 	- 	- 

Folio 207 r°. 

St Ceorges et St Do-
main secourent les 
croisés. 
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En aourant celui qui motu par Juïs, 
Qui leur à là-endroit sr bic! secours trarnis. 

Car tout nous viènt de Dieu j  joie, honneur et délis 
toûtes coses est Dieu roys suppélatis; 

1370 Mais par bonnes pryères des corps sains bénéis 
Réconforte à le fois Jhe'sus ses boins amis. 

SiGeurges retourne' 
Lvdda, otuil est en-
tcrui et ditla messe 
en présuire des reli-
gieux du nionasti,re 
qui poule sou nom. 

Folio 507 e.0. 

Le poite revient aux 
croisés dont il u parle 
lotttm l'heure. 

Vais's'ent Cornuwarans .desconfis et matés, 
Ses onclès Lucquabiàùs le siévoit lés 'à lés; 
Vint mille Sarrasin sont 'iluec dernorés. 

1375 Moult maudistMahommet et moult s'es.t dérrien'tés; 
Vient en Jhérusalern courrouchiés et yrés. 
Et ly  boin pèlerin, qui les, corps ont lassés, 
Se sont mis à enculs et sur camps etsur.prés, 
Saint Jorge et saint Domin enclinèrent assés, 

43730 Et tous les sains oussy douchement aourés. 
Droit à.Lide s'en est sains Jorges acheminés, 
Une ville fremée de murs et de fossés. 
EiiIlaville de Lide, ce distl'auctorités-, 
Là fu ses propres corps, ce dist-on, entiérés 

13735 Et est ly bras Saint-Jorges maintenant appiellés. 
Tout droit en son moustier,qui là fu estorés, 
Dist -saint Jorge la messe, ce dist l'auctorités, 
Devant les crestyens qui en gardent les clés, 
Qui là sont par tréut de lonctemps amasset: 

13740 Car entre les payens, en viles, en cités, 
A moult de crestyens, mananset ostelés, 
Qui siervent ès églises, ès moustiers eslevés, 
Pour 'l'amour des corps sains c'on y 'a entiérés. 
De saint Jorge lairay, se seray retournés 

13745 4 nos bôinschevaliers qui les corps ont pénés. 
L'avoir 'des Sarrasin qu'il ont tous désarmés 

115722  Vaiss'ent, vait-s'en. 	 Samnt-George, à cause du monastère de Saint- 
15751 Lide, Lydcla ou Diospolis, en Palestine. George ou de Mangona, situé près de là. 
I 575 Les Dardanelles appelées le Bras de 	15744 Seray, le MS : feray. 



Ffte sous les murs de' 
Césarée en l'honneur 
des prisonniers chré-
tiens 9ui avaient re 
couvre leur liberté. 
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Cevai,is, bugles', kemeus ont kierkiés et toursés, 
Et les nrs ciestyeis il ont tous entiérés. 
Bien en y  ot lUe, ce dist l"auctorités, 

13750 Sans les iavrés qui sônt arrière retournés. 
A,Csaire s'en vont ôù il orent leur trés 
Les caitis d'Olifierne' ont avoec iaux menés. 
Bien les ont fiestyés, baisi6s et acolés. 
L 'tiens Huon le Miué hi moult au cuèr irés 

13755 Qu'il ne fu à' 'l'etour qui bien s'estoit portés, 
Et ly:contes,de Flandres'dohi'nsà rau'tre lès, 
Ly contes de Saint-Pol, Enguerans li loés, 
Ly conte 'de Toulouse en fu moult escaufés; 
Et Robiers:ly Frisons, cpi :pretidons' fu clamés, 

13760 :Ely roys des Taffursenfit sy tourmentés, 
Qu'il.en jura celui qui en' croix fu pénés, 
Qu.ie s'il se part de l'ost 1ng princes renommés 

Ly JJc  enserà pour iestre desmembrés. 

'tevant 'Césaire fu nostre gent hQnnourée. 
13765 Une fieste fu là moult grande démenée 

Pour l'amôur des caitis qui'fait ont retournée. 
C'est Ricart de Cau mont à le cière mernbrée 
Qui les dèux Sarrasin conquist une journéé, 
Bauduin de Biauvais qui, tant ot renommée, 

13770 Qui le sierpent ocist sur le montagne lée, 
'Et Harpin le baron, qui ait l'âmè sauvée, 
Ly' évesques de Forois Jeha,n, à le cière membrée, 
'Qui d'Ails ot le nom poi'té mainte journée. 
Ly queàs Hues donnà maint disuer le journée: 

13775 Là furent ly  baron' asieniine prée; 
N'i ot tente, ne tret, ne aucube levée, 

1374 Vers trop long si fluon est de deux 	13774"Hues, ce motest encorededeux syllabes. 
syllabes. 	, 	 ' 	 ' 13776 Tente, tret, aucube, trois mots ordi- 

13772 Vers trop long : Jehan de Forais ves- nairement employés l'un pour l'autre et qui ont 
cependant chacun une signification déterminée. 

Jean, éléque de Forez. 
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Mainte loge y  avoit bien faite et carpentée.. 
Là fui mainte parolle. bien ditte et devisée. 
Delès Huon séoit à le table 1evée .. 

13780 Bauduin de Biauvais., qui ait l'âme durée; 
Et Ricars de Cau mont., qui le char t hale, 
Séoitiès.Buinemont à lebarbe mellée.; 
Et d'encoste Tangré ,..fil.de.;se suer ;1'ais:ne.. 

.Lès l'évesque dou,.Pui qui la messe .ot. cantée,,. 
13785 Ly vesques de'Forôis,..une.vilefrumée. 	'.. 

Ly abés de Fesquans fui sibrvis' de peurée,:' 
Lès. l'évesque .qui.tint Maltrau.maitflejournée. 
Ensy fI : .n$tte .gent partie et désevrée, 
Siervie pichementettsès-bien ordenée.; 

13790 Enssy que .kpoissance. qu'il'.ont enta contrée:,: 
Car il orent maint fain, c'esty:érits, rouvée.. 
Ains que Jh•éruaIem £us.t par. iaux conquestée, 
De famine en morti• mite;grande1a.rée;. 
Et de chevaus moru assés geule baée, 

13795 Tant que 1y  plus vallant de toute l'assa'mbiée 

Et Dieuvt que lacite y fu chier acatee 
Ançois que no baron en euissent l'entree 
Ens que vous, orés enJistoeonnoure.; 

In',oc.ition 	 13800 	Seigneur, or faites pais, pour Dieus voelies vous taire, 
Et je diray cançon qui a tous boins doit plaire, 

}OIJ() 20 	 De la vengance Dieu qui le monde resclaire, 
Qui pour nous reçut mort sur le mont de Cduvalre 
Et qui resçuscita par divine ordenance 

13805 De nos barons diia3' qui fuient a Cesaiie 

Tente est l'ensemble de l'habitation miliïaire ; 
tret, l'étoffe ou tapisserie qui en recouvrait la 
charpente.; asecube, suivant M. Buchon les ta-
pis de pied, de table, de lit., en un mot toute 
la tenture intérieure. M. eBuchon cite à ce pro-
pos la. description.. d'ùne tente tirée .du roman 

inédit d'Aubri leBonroWg, MS du roi 72275, 
(De la coaqueste de C'onstaut., par Joffroi de Vii- 

leirdoin., Paris.,in-8°,, pp. 	9-7:).:  
13788 Partie, le iS: départie. 
1379Aioiei:t est mal placé pour Iajnesure: 

souvent â piet aloient. 
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Là ot ung amiral qùi fu fieux au roy d'Aire:, 
Qui la villè ga'doitc'onn'y peuist riens meffaire 
De par, Cô 	raV qui: le .fistlaièn:trire. 
Ly anitàûxstÔit dsus la ourrd'Aûkaire: 

13810 Que Pylate fonda . car bién y cuida traire.;.. 
.Et:qtÏànt 	amirausvit ostre gent Sus l'àire ïï 
Menèjit réviel en sonnantrnaint.nàkâire 
« Mahôm dist l'arniraus :ti.,e penssen.t.il  affaire? 
II mainent tel :& et iiien'antpan :et haire : O 

13815 Que font ly Satsinqui but rihe douaire 
Il cuident tôut avoir: i'oônèur au roy Césaire.» 

Sir 	dist tins pay 	qi fa de ybaûquaire, 
Ils otV 	mar tnt fait trop laidement braire. 
Combatus sbnt à hy;; mais c'est à son: contraire. 

1380 DederisJhérualem:Fa coiivènu r.etraire?, ; 
Et ly roys Licqi.i'abiaus qui ale barbevaire..: n 

Oï le lârniraùs ;se ceviaus prist.:à::traire. 
fura'dist..il,éiivoye:r.à. Biauquaire 

Où ly ealiffes est-pour nostre l'exemplaire. 
1385 Se iiiy .secôurus bieii mepora desplàire: 

Car bien 'n.yqecste ostme destru:istetme maire. 
Par le foy que je: doy Mahom:Diea débonnaire, 
Se 'ie suy seeourus j'envoyeray Lucquaire 
Pour trièves acorder à le gent deputaire. 

13830 Vitailes leur donray asses pour rue pays faire, 
Tant que c cevaus poront sacquier et traire 

La tour d'Aùkàiré biti 
par Pitale? 

Lucquaire. 

13806 Aire, le Corazan?:yjria est aussi :une 
ville de la même contrée.. 

•• 

13807 Feuist, monosyllabe. 
15811 Sus l'aire, sur la plaine, latiii érea. 
13813 Affaire pc s:afii 	::.:. 
15814 Glay, tapage. 
15817 Gybauquaire? 
15818 Trop laidrneut, iop est omis dans 

le MS. 

15821 Le barbe rnir,si iair vient de venus, 
ce mot, ici atrféminin, rappeikrait l'expression 

:barbe vueslée. (Voy. Mouskés, t. II, p. 87). 
82; Oï le, comme ailleurs pour o?t le, l'en-

tend. - Ses, ie.MS seit. 
iS24 Mpsiajr IbCajve ?I calife fatimite 

d'Ègypte était 1~..,âi cçtt&époque, Aboul-Casem- 
lYlostali. 	.• 

..15826/llaire,afflige? 1. 
127 Dieu debosnairejle MS le Dieu dé-

bon naire. 
15829 Trières pour.u-ive,:orth. f1aniaiuie. 
- Depulaire ,en un ieul:niot: de pure aire. 
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Devant Césaire sont en joie no baron, 
Au fiestyer Ri'cart le« seigneur de Caurnont; 
Bauduin de Biauvais qui ocist le griffon; 

Folio 209 r°. 	 13835 Harpins' estoit assis lès le duc de Buillon 
Doucement ly a dit et à quoye rayson 
- « J'ay très-bien à parler d'une boine raison, 
Car j'ai pardessus moy ung aniel biel t bon, 

iJaipifl de Bouaes ru- 	 Qui vous est prsents à vous èt à vo non 
met o Godefroul l'an- 
jioau de Florie ou 	 13840 D'une gente pucielle et de bielle façon, 
Flore. Qui de vous a oït vraie amentacion 

De lavostre valour et de vostre grant non. 
- « Par'foy,:distGodefroys, je nevait.se  poy 'non. 

Qui est cesle pucielle qui en fet mencion 2  

13845.1ecioy' qu'il n'y adame en le 1oy de Mahon 
Qui oncques me véist en corps ne en façon;; 

Et doiit avenrôit-il ne 'par quelle ocquoison 
Qu'elle me saluast, ne envoyast nul don? 

Sirè, ce dist Harpins, par;  la boine raison 

13850 C'on dist'd'un chevalier, quant il ale cuer bon, 
Tout cil quiescoutant vont sa bonne raison, 
En recordent le bien et font :bénéyçon; 
.Et par bien recorder à le fie :voit-on 
C'une gente pucielle prentà grasce uig baron. 

13855 	» Siere, ce dist Elarpins, jà apriés le digner 
Vous voiray ung bien pau rua pensée conter 
Et çou qui vous pora bien' et honneur porter. » 
Dist ly dus Godefroys : « Ce fait à crarter. » 

Quant il orent dignet, les nappes font oster. 
13860 Devant Césaire vont ly  chevalier juer; 

Jlais ly roys des Taffurs fti devant pour garder 
A XXm ribaus qui sont fier que sengler, 
Qui portent à leurs cols ung grant escut boucler, 

l84 	iVon, le MS : renon. 	 13865 (Jeig grant eseut bovzcler. 

J 38i$ Siere, orthoGr. flamande. 	 Tant colps a pris sur sien escu bucler. 
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ine picque en leurs mains ou glaves pour joùster, 
13865 Ou haces ou martiaux pour tiestes effondrer. 

Et ly dus Codefroys qui ne poet oublier 
La cose dônt Harpins commença à parler, 
il lé prist par le main et sy l'en vot mener 
En lieu où il pooit à lui bien deviser. 

13870 Lors ly aia Harpins ung aniel présenter,, 
Puis au duc Godefroy le vot Harpins moustrer 
Et ly dist : u Sire dus, je vous dy sans fausser, 
Que toute la plus bielle qui soit deçà le mer, 
Vous a fait chest aniel de par rnôy présenter. 

13875 Quand Godefrys le vit, couleur prist à muer. 
Amours ly va le cuer tellement enflamer, 
Qu'oussy vermaus devint que carbons au souffler; 
Et quant Harpins le vit ensy coulour muer, 
Asoy-méismes dist : u Or voi-ge bien au cler 

13880 Que j'ay donné le duc Godefroy à pensser. » 
Puis dist à Godefroy : u Que je vous voy muser! 
Encor ne .rn'avés-vous claigniet à demander 
Qui est celle pucielle qui vous fait honnourer, 
Qui vous tramet l'aniel, qui tant fait à ber. 

13885 Je croy vous ne daigniés nule dame à ber, 
Ne grasyer le don c'on vous a fait donner. 
- u Harpin, dist Godefroys le gentil et le ber, 
Pour Dieu, or, me voelliés ce fait-chy pardonner, 

Folio 0dJ9 

Émotion ilc Godefroid. 

Bouclier, dit M. Genin (Nouv. Revue encyci., 
juin 1847, p. 227), aété. formé de boucle, qui, 
suivaiit lui, était l'urnbo, le milieu de l'écu. 

L'usage, n ajoute-t-il, « était d'y figurer une 
tête humaine dont la bouche (buccula) occupait 
le centre de la circonférence. De là l'emploi de 
buccula pour dire un écu; Juvenal: 

Beilorum esuviae, truncis affixa tropaiis 
Lorica et fracta de casside BUCCULA pendens, 

T. X, p. n. 
Tote li freint la bucte de cristal. 

RoLÂND. 

TOME II. 

Frappé en dessous de la boucle c'était être 
frappé au-dessous du bouton de l'écu. Voy. le 
poème de Gilles de Chin, y. 1004-6. [fn écu 
bouclé ou boucle, est donc un écu orné de sa bou-
cle, de son umbo;  bouclé, boucle,, bouclier sont, 
par conséquent, (rois notations du même ad-
jectif. 

Il en a été de bouclier comme de sanglier le 
mot accessoire a supplanté le mot principal; 
l'épithète a remplacé le substantif.  

13885 Je croy vous, le bIS : je croy que 
vous. 

48 
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- 	Car je. vous dr .pour vray, et v.otis,voeI. .afremer, 
13890 Q!Je  uis-que.os.9y a liai4é.recordeu,. 

Je n'eujsse dit ung mot 4 prince ne :. per,. 
Et déuisse tout l'or 4u. mQnde .çoqpestçr; 
Enssy seity.mon cuer et .moit corps trsmuer.» 
- « Sire, ce dist I-iarpins, se Pieux..n e. puisi sauver, 

13895 Je vous en çruy très-bien ,, ne vou& ei faut jureç: 
Et encor se vayés le puci1E?au vis,ir, 
La. biauté dont nature a fait 	corps .fourm'er, 
La hauJte. estracion dont bien se • puet. vantr,. 
Et ionnur c'on ly fait et qui le. voel amer,. 

13900 Amours ne vous lairoit dormir n.e reposer.. »' 

Folio 210 vo. 	 Quant ly dus Godefroys a le parolle 'oe, 
lia dit à Harpin : «. Biaus sire, je vous prie 
Que me nommés c'hely qui tant est adrécie, 
Qui ma tramis l'aniel par grande courtoisie. 

13905 Dist ly  contes Harpins : u Drois voet que vous le'die, 
€àr elle poroit bien iestre ia vostre amie; 
Ceste pucieile-clïy est nomrr'ée Flouria, 
La seur' à Corbarant qui tant a seinonrie 
Le metteur. Sarrasins qui soit en paiénie. 

13910 Et sachiés que no ioy est eus ou cuer fi'kie, 
Car nous !y avons dit toute la letanie 
La venue' de Diéu et de Sainte Marie, 
Tànt qu'il, nous ot couvent 1 k nostre départie, 
Que par lui ne seroit grevée n'enpierie 

13915 La gent Nostre Seigneur, ne de riep.s amenrie 
Ains avoit en'pensé. et.mis en estudie 
Qu'il se convi'ertiroit à le loy b'aptisi'e.; 
Et sa sereur oussy où biauté. mou teplie, 
En estoit moult très-bien à son cuer anoye.;. 

13896 Ençor., le MlS': ençore. 	 15908 a seur... u.  ur.e .. le MS; seur â.. 

1590 Quevous le die, le MS : quej vous le 	13910 Eus oy cuer fikie, fichée, empreinte 

die. 	, 	 dans son coeur. 
13906 La vostre, le MS : vostre. 	- 	13912 Venue,Ie MS : venu. 
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1390 Mais il c6fit ûe mère qui est louteesràgie': 
Caiàbte1'appie'lIon•, c1le'iie' creiroit mie 
La• loy 'dc'Jhsucris' pour toute iestre exciilie. 
C'est- celle qùi jadis fii une sorcerie, 
Qu'elle 'diSt as:  payens l'anôy et le :h.acie' 

1395 Qui leûrest..aveÏû 'par Vo chevlerie 
Et qu'encore en venta ou-pays 'de Surie. ' 
Dist ly-'dis-GodeFroys : u J'en os nouiil1e oïe. 
Cornumarans-en fu'-ciulti'e 'mer à navie', 
Et vint à Sauiiterc'ri, une che"abie, 

13930 Dont ly  abés-Géràrs, que Jliésu'sbnéye, 
Me fist s ifiex là' Soie Ioniii 

Quant lyk1s  Gôdcftoyso et esôû'tà 
La biaùi&dFlo•urie dont1làrpi'ns l-y'pàrla 
AmotlPs'pai' s vi'rtu de ses.dars ly lança, 

13935 Tellement qne'lcuers 'd'aioiirs l-y en4anïat 
« Ahy! di'st-il, Ilarpin., ne vns'mentirayà. 
Ce poisern'oy'quan't ainsi-y voz corps' me-conta 
De ceste .dame-h'y;'qui tant 'de biau:t a: 
Car par.'ee1y'Seineurqiii m'eflst etTfourrna, - 

13940 Oticcjues-mais-par amoul's'li- cnets dè moy n'ama. 
Oî't.i'sy en:t.rs, ne' 'sy qû'enTenPaT 

	

Que .mavsive 'fluieray', 	 jaf  

Descy ài:cl'joi qJemes cops"iè vèh'a, 
Et parleray à lui là où elle sera; 

13945 S'elle verèn Dieu croire mes corps'i'spousera. 
Je cûoy que Corbaran&bien joians en sera;. 

aVisons comment ilous irons par dIà 
Càr iIfult cjii'ensy soit, ou mes corps en morra.» 
Dist ly contes'1arpins : « Sire puiqu'ens'y, va,, 

13950 J'ay chy ungiatinier quï'hy' nous' aïnen'a, 
Par le roy Corbarant qui conduit nous livra; 

	

15957 J vozcor,ps'rne..conta, -le votr,e-  corps 	15945 S'dlle, le MS: c(s'l1e. 
me conta; tournure particulière. 	 13951 Conduit, sauf-coiidtit. 

Gérard, abbé de Saint-
Trond. 

FoliôaIO vo. 

Godefroid, (lui n'a-
vait jamais aimé par 
amour, s'éprend de 
Floric. 

li songe au nïoyende 
l'p'ouser •aprs l'a-
'soii'faile elir'étihne. 
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Et cieusiatiniers-chy oussy vous -y  menra 
Bien say,  que Corbarans honneur-  vous portera; 
Mais ançois qu'il vous voie 	à moy convent ara 

13955 Le vostre sauvement. ou vous ny venrés jà. » 

Et (y  dus Godefroys grant joie en démena.i 
Atant l'ont délaissiet, mais Godefroys visa• 
Par confaite manière départir se pora : 
Carly pluiseur de l'ost des princes par delà 

- 	 43960 Désiroient d'aler où Dieux résuscita, 
Et prendre !a  cité.pour quoy venoient là. 
Mais ly.  dus Godefroys le conseil assambla 
Pour aviser comment ly os se maintenra; 
Et à faire le mieux, cascuns son sens dira. 

Godeh-oidissetnlde le 	 13965 En une riche tente où Godefroys loga, 
conseil 	dcs 	croisés 
Iurptoposeksiiie_ 

- 
Vint lyquens de Samt-Poi qui o lui am

- 
 ena 

sures qui précèderoni 
e l 	siege 	(le 	Jérusa Le biel Huon le Maine , qui biel ost gouverna. 
leu. 

Folio 211 r°. 	 - Ly dus de Normaudie au conseil s avança; 
Et lydus Buinemons Tangré y amena; 

- 	 13970 Et ly  contes de Flandres qui lelyon porta, 
Ly contes de Toulouse en qui one fia, 
Et Robiert ly Frisons avoec iaus s'adrécha, 

- Et Raimons de Saint-Gille qui les barons mena; 
Et là furent mandé, quand consaus commença, 

13975 Ly chevalier que Corbarans ly roys délivra, 
- Et ly  vesques clou Pui quii la lance porta. 

Au conseil sont venu t ly noble princier 
Witasse et Bauduin et maint boin chevalier. 

Thonis 	de 	la 	rêve, Et Thumas de la Ferre qui moult ot le cuer fier, 
Thonias de Mat-le, Ro- 
l>ert de Motildidier, 	 13980 Le ber Thumas de Marie, Robiert de Mondisdier,  Roger du Rosov, Ri-
ehard de Monpeliet' 
et Bauslouin Caude- 

Et Roier du Rosoy qui bien savoit clocier,  u 
- Bauduin Cauderon, Ricard de Monpellier, 

1592-3 Vous, le MS 	nous. 	- 	13975 Li8ez 
159615 Loga, le 
- 1.)910 iWena, IeMS 

MS: se loga. 
- Ly-che-valier que roysCorbarans dehvra. 

: amena. 



GODEFROID ,DE BOUILLON. 	 381 

Et ly  roys. des Taffurs s'i est venus mucier. 
Ly boins dus Codefroys a parlé tout Premier 

13985 Et leur dist : « Biau seigneur, ii' nous fault conseillier, 
Aucq.un pèlerin sont, chevalier, escuyer, 
Bourgois etautre gent, jacopin cordelier, 
Qui désirent fourment dou sépulcre aprocier, 
Et de Jhérusalem enclore et asségier. 

13990 Or, regardons comment nous puissons esploitier, 
Se nous fuissièmes devant toutà no désirier.. 
Entour Jhérisalem a maint castiel plénier 
Et mainte grande ville; là sont ly losengier 
Qui tous, les jours venront le nostre ost espyer, 

13995 Et sy ne nous sarons par nul tour sy gaitier 
Qu'il ne facei4 nostre ést trop mortel encombrier. 
Faire nous,  convenra nostre gent chevauchier 
Pour vta!le trouver dont'bien aronsmestier, 
Et de I'iaue ensement pour nous arefroidier 

14000 Car autour de la ville n'y a tour,.ne vivier, 
Fontaine ,. iaue courant, pour, nous solascyer, 
Ne dequoy ly ceval aient à I'anuitier. 
Trestous nous convenra pour l'avoir travellier 
Et aler tous les jours qui y.volra ruengier: 

14005 Tout ensy nous faurra là-endroit apointier, 
Cojxily povres homs fait au main et au koucier, 
Qui tous les jours accate tout denier à denier. 

Seigneur, dist Godefroys à le cière menbrée, 
Puis Andioche avons éut mainte tnellée 

14010 S'avons pris maint casuel et mainte tour quarée, 
Entour Jhérusalem n'avons riens conquestée 
Encore y est Barut, une ville fremée, 
Et le Mare et le Sur dont forte est le valée, 

15991 La mesure exige une inversion: Se de- 	14011 Riens conquesWe; n'oublions pas que 
vant nous fuissiémes... ou la suppression de rien vient de res ou mieux rem. 
nous. 	 14015 Le 3lare, Maarah , ville située entre 

15997 Faire, le MS: fair. 	 llamath et Alep. Le Sur, Tyr. 

Folio 211 s".. 
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Et la tour de Bazait qui bienest:.garite... 
14015 Et où sains Joigesot:sa char, riiise etposée1: 

:Et Csairequi chynestpaBhabandonnée. 
Barut voet iestre à nous 
Métons-ie à. raençon de vitalI,e :nornbrée,. 
Qui à.J.hérnsaiemoitconduite:etrnenée, 

1400 Quant nous 	 :a 

'Qiiànt' ly dus Godefroysot,sa :raison con:te, 
Ly prince 	t ly banon l'ont: 'moult bien:escute:, 

L'armée, 	malgré 	ses Et dient &tgn 	 -: 
chefs, veut aller di- 
rectement â 	érusa- 

- 
o Cesteparol-le-chy doit iestre.bieii:1oee.:» 

cm.  
1405 

Qui 'volentiers -euissent ceste'voie -akievée 
'TMai iL vient :o.uvent'mal.de cose trophaste 
Le 
Iluecontfaiit .IIJ os bien et sou:ffisanment. 

On 	marche 	sur 	Ha- 14030 Buinil:mo-ns: et .Tangrs, qui 	sto-ient p'a-FentT., 
Alèrentà 1Ma-reàrand 	ffrcernet; 
Ly du-sdeNorman-diey. alaensemHnt, 

Folio 212 r°. Et Robiers tly Frisonsau.:fier gonté-nement 
Alexandre d'Aiglenl. Bandù-ijr Oau:deron', Mixandre.dÂlent, 

1.4035 Ly contes :deTouiouse yala fière.mnt: 

A Lm.ho-mmes arentd'estorement-. 
Et1.y- contes:de .F1andresune'auire-voye prent; 
A Ha:zaits'enala 	ungrihe.man.dernent 
Et l'apiel-on Basaitpour Je fait prqprement 

Ougiin.de 	ds 14040 Que ly  des  y  fu fais etpoins piemierernent 
Ly sires qui le garde,fu plains de hardement:. 
On l'appielloit flasait par sen nom vraiement. 
O le conte de Flandr.es estoient ly  Flament,. 
Hainuier, Braibençon et Liégois,Jiregent :. 

14014' Hazait,..11ézar, Hazart ou: Hazarth. 
(Voy. V. 509). 

,1:40,1 7.€onve-sa 'ou couvent ,. le MS: conveaent. 
14025 Courouci!r:po.urcourouciée.- 
14034 D'Aig!ent, au y. 15487 d'Aîylent, en  

trois-syllabes.; à mdins-qneceversne soit -im-
parfait: 

14038 Rasait ou Hasart offre au trouvère- un 
jeu de mots, et il attribue.àrcevte'viite. Pôrigine 
des dés. 
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14045 De•Saint-Lambiet:ifu ly vesque&en présent 
A XLm hommes estoient-il présent; 
Et ly aultre; baron où tant ard'ènscient,. 
Furent .deivant Césafre :àssis: muult.nobiement. 
LàfuHues:iy M:âinésquiies fleurs de lis'prent, 

14050 Ly:contes  deSain:t,Pel aufiereonténemeut-. 
Et ses fieux: Engeians qu'il arna io.yaument, 
Estievène dkub.emarIe :et. son oncleFlorent, 
Et Raimon de Sàint_Gi:llequi en Prouvence apent, 
Et ly rois dés Taffurs qui tant ot d'enscient, 

14055 Ly bers Thurnas: de Marié, qui: par son ha.rdement 
Se fist asfiersde lânce esteverbauternent 
Dessus ies:noblesrnu:rs, machonns noblement, 
De la sainte cité;où::lypayène: gent 
Aivioient rnaintenw le! sépùicregastement ;  

14060 Ens et despit de Dieu le. Père; omnipotent, 
Qui mura :eniacr.oixpour nostresauvetnent 

A Ja viilé quifubie:fortéet;batilfie, 
QuiiC.ésairèot à:nom de le: gent paiénie, 
Là: ot: des. pèlerins:: moult biélle compaignie 

14065 Witasse. et Bauduiir, :ci Iny Faiirentmie, 
Et Ricar.tde Cau mont :qui tant otbarormie, 
Bauduin de Riauvais à 1:a:cière: agenssie, 
Et Thumas de la Fère, qui fu en Normandie, 
Et Rogier du RosoyqueJhésusbénéié : 

14070 Bien estoiéni 1C mii d'ijneconnestablje. 
Oyés de Godefroysetde sa maladié. 

Étienne dAuhemarle et 
son cousin Florent. 

Folio 	vo. 

14052 Estievêne (prononcez Estienne) d'An-
bernarle, Étienne le Gros, comte d'Albemarle, 
accompagna à la croisade le duc de Normandie. 
Il épousa Aveline de Fortffius (et non de Toriibus). 
Ses descendants fleurirent longtemps dans le 
Dorsetshirc. li est nommé: par .Orderic Vital et 
par M. Cruikshank Dansey, (English.Crusaders, 
London (1847), in-40, p.. 1; pi. ..Cf. Dugdale, 

Baronage,.t.. t, p. 60.. Li)hof. Greal. anyl., 
1690,in-fol.., p..83, et tab;xxviii). Étienne d'AI-
bemarle assista, le 28 juin 1098, à la bataille 
d'Antioche. 

1409 Vers trop long : avaient maintenu la 
profanation du sépulcre. 

14070 	 aimée. 
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Tant forment ly souvient de la bielle Flourie, 
Que ly  amôurs de ly tellement le cuvrie, 
Qu'il ly est eus et cuer toute nuit anuitie. 

14075 Ses frères appiella, et dist à vois siérie: 
« Seigneur, dist Godefroys, j'ay une màladié 
Moult grande vraiement, plus què je ne vous dié; 
S'aroie bien mestier d'avoir herbegerie 
Pour le mien corps garir de ce mal qui m'aïgrie. 

14080 Mer voel à Rohais à privée maisnie, 
Et vous demorés chy o la chevalerie, 
Et se besoins vous croist en aucune partie 
Ne penssés à avoir bataille n'estourmie 
S'envoyés à Rohais ou mésage ou espie, 

14085 Et je cevauceray, se Dieux rue bénéie. » 
- « Sire frère, font-il, cascuns de nous l'otrie. 
Voelliés pensser de vous, ne vous fannyés mie. » 
Ensement prist congiet ly dus à sa lignie; 
Puis a dit à Barpin à le cière hardie 

14090 « Prendés le latinier qui est en vo baillie; 
Godefroidquille 	le A nuit cevaucerons à pau de compaignié. » 

camp de Cesaree et va 
iOlifierne avec Har- Et Harpins respondy : « La cose est apomtle. u 
pin de Bouiges. 

Droit à soleil couchant, si com l'istore crie, 
Départy Godefroys qui maine cière lie 

14095 Désirant de véoir la pucielle Flourie. 

De Césaire party Godefroys de Buillon 
Avoec le ber Harpin qui cuer otde lyon. 
A l'ost sont demoré ly  nobile baron, 
Et orent fait IIJ os en icelle saison, 

14100 'A Barut, à Hazait et à Césaireèn son 
Bien furent assaut Piersant et Esclavon. 

Folio 	r°. Et Godefroys s'en va, o lui son compaignon 

14073 Le cuvrie, le couvre, l'absorbe. 	14087 Fannyés, pour faingniee ouifaignie's; 
14078 Flerbegèrie pour Izerbergerie, hospice. ne  ious gênez pas. 
14081 Demore's pour deniorrés. 	 14093 can le lflS: comme. 
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Viers Olifierne droit, la cité de tenon, 

Où Corbarans esloit. o lui maint Esclavon, 
14105 Qui parlement avoit à ycelle saison 

Encontre le soudant qui bien amoit Mahom, 
Qui pour l'un de ses fieux , dont il avôit foison, 
Demandait à mouiller, à le loy Baraton, 
Flourie le pucielle., qui clère ot le façon; 

14110 Et ly  roys Corbarans dont je fas mencion, 
En avoit à èe temps assés dévôcion. 
Sy fu pris parlement et journée de non 
D'assambler Sarrasin de mainte légion. 
A Olifierne droit venoient ly glouton 

14115 Et roy et arnirant et aumaçour félon 
Cascuns y asambloit la soie esti'acion. 
Là devoient jouster et donner,  pris en don, 

Ettenir parlement sur les hoirs de Buillon, 
Et sur les chevaliers de France lerroyon, 

1410 Qui avoient destruit de payens à fuison. 
Et ochis Solimant et conquis Garscion, 
Et prins Nicques et Barbais et Robais le d'ongnon, 

r Que vills que castiaus L ou environ, 
- Etvenoientassir le temple Salemon. 

1415 Cornumarant mandèrent à ceste establison; 

Mais il y  envoya son oncle Maucoulou 
Car de Jhérusalem garde le manscion. 
Pour tant que tous les jours atendoit àbandon 
Le siége de ioz gens, dont il ot souspeçon. 

14130 	Signeur, à içhe temps dont je vous vois contant 
Devait à Olifierne avoir fleste joiant 

Le soidm demande la 
ffl5fl (le Floiic pour 
un de SOS fils. 

Grande i-donjon de 
princes niahoinetans 
n Olifierne. 

Tnui-noi. 

Iti anesiilo( , oncle (le 
Coriiuinainn 

I nn-atiofl 

14103 Olifierne, on voit assez que ce voyage 

est entièrement romanesque. Consultez l'Intro- 

duction. 	La cité, le MS â la cité. 

14110 Fas, fais. 

14113 Légion, peut-être pour réqion. 

14115 Aumaçour, ce mot que nous ne ren- 

TOME II. 

controns pas pour la première fois, est rendu 

p- Annzrezur dans le vieux pofime allemand d 

Stricker, qu'a publié J.-G. Scherzius, 1727, in-

folio, pp. 161, 14. 
14122 Barbais, Balbek? 

14127 ilianscion, sdjour. 

49 
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De joustës 	 eL de ptitlëfnëht gmàt, 
Po'ir âléf lséc6ùiüiv fê rôy Cnuiraiit. 
Qui le siégë ààënddit 	IIs t pesit.. 

14135 Cb•Pbitant :d'Ojfie tfrdit lè sôu&irit 

1olio 	vo. 	 :E. 	XIIFJ Lieux qui •urrit sùuiisant. 
Marad 	,iy aiti 	1oit ni1t dsit 

soudui. 	 D'avoir tëllë pifl qJi fu 	Cbtat 
A celle st-h 'èiàbileiii huehnt 

1410 Chevalier 	asIn aint 	ur, 	i'at. 

rscyns,miid'Aere. 	 D'Acre y vint 	tib bôble fty pi4isnt 

Cousins tMt €liiet ès 
A Olifieitie 'iYit tiôbiëibtit chtiht 
Abrehani dé Dtf tâôti fi1 Abilàit 

14145 Le plus biël 	î.ioiÎi du 	y..  
PuIs 4u'i b$iis é tô 	*s—nkitïs iint 
Poûr mort &-f y ôt nô1t lé cuêk 1ont, 

Enssy 411e Ùus reoikl'êr bu roiirM. 

iiuvoeal ion. 	 Seigrie*, bt ht'1é's èt os éstt 
14150 Matèr k1Ôit tôit 	iestrè jolarit-, 

	

fli i n'eiit Jh'éiti, iè Pèie 	pôisank 
Car elle ret 	ôk nt èt èYl(ii honnôtitMt 

Des rnirals 	7î è4tqe 	fiè tst tant. 

Signour. oreeoules une istore prisie 
14155 De venanee de D.ie.0 leffl.sainte.Mrari, 

t de Jh&isaJem comment Lu gaign.i.e, 
Des haus fais d'utretrier sur la ge.nt paiénie, 
Faite par boin amour sans penser vilonie 

Ikee de 	 là 'i -L 	aon e nVie 
14 160 Ire ne maiita!effl', n'e 	isse ' oie; 

J57 	siC). 	 ?l 41 45 'iB,i e MS i. pie1. 

141C1ij, oini dais 'le \1S; 	 'l 415 Dé ve,trdofe dÉ .-Die it 'dei i6mis dans 

T'414l 	ki'ena. ie i4S 	rsyn, même le MS. 

nom que Garscions : 	 14156 Gninqnie, la mtire letiiû4e gnon.- 

	

O hi 1 in( Gii1chriù qui 	 gnie-, 'ôifme us bs 'inp1. 

'tn. MjcIioL,Chu')1emagne, p. 1XX. 	 1 4'FôO Pesse'e,le MS 
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Ly plus gra-ns y &toit biei p.çis à je fie.. 
ha Walle i stit lPpument .départiç 
Cieux quilegaeiignoit ne le pa i-s.QiI mie. 
Cascuns faisoit le gait .autou 4e sa nuitie, 

14165 Tout oussy bien ly  gfa:tlIs q!leJy.ailtre taisnie. :-.: 
Cascuns faiso!iL 1ajo,ur saps 4éire pye 
Mommie i'y a-voit: pour lesoudoierie 
Pas ne faloit :aier :flC heure ne demie 
Faiie le trQzoier defirurmr trzrie. 	 Folio 214 r. 

14170 Cascuns endroit de iy pour s'arme s'ensoanie 
Femri-es ;enfans petis ou sa très-douce raIîni:e. 
En cel tempsirégnoit EDiCui enr-e ent -baiptisie, 
S'estoroient moustiers ou très-noble àbbéye 
Nuls ne les desiruissoit ne faisdit viion:nie. 

14175 Adont rnoit boin -temps iet itoute cou:rtoisie, 
Car par le, rbien desgens et de leur sainte 'ie 
Envoie Eieux b-jus les biens et imôutepli.e. 

SiffnQur ces-te canhon faitmôi4tà prisier. 	 Invcaiion. 

A ma vraie :matère est temps du repai.rier. 
14180 A Olifiernesont vernit pour herbeier 

Sarrasins et Turquois - puis -de XXX irkillier, 
De quoy ly  meure sont enieur loy 4cheyalier. 
Ly soudans y estoit q-ui fis-t à r-esongnier, 
O lui XIIIJ *ieux, qui -mout estoient 4ier. 	 Princcs srraSias_ 

14185 Abrhams-deDamas'y.est'venu.s iogier, 
Et Abilans Ses fi-eux, qii 11e corps ot llégier. 
Ly roys 'de Tabarie quimoult fist à .pnisier, 
Y amena son fll lodequiri le prinçie.r, 
Qui puissedy ise fist lever  jet bapisier, 

14190 Et ot à non-i Huon; chus ::fist à i'esongnier : 

.14166 Deierte paye (prononcez .pnie), ,ré- rer; rare ouvrir la trésprerie tpar Jedrsorier. 
compense payée. 	 14178 Vers.tr.op coiut. Vot.faeopoult... 

14169 Trozorier, faute-d copisepour -trczo- 	l418 iIenre, tnoiidres- 	 - 
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A Olitierne vint pour la fieste exaucier; 
Tant noblement y vint qu'il s'en fist moult prisier. 
De dras sarrazinois, ouvré de biel mestier, 
Estoient IUJC viesty au commencier; 

14195 A cors sarrasinois et à trompes d'acier 
Entra en Olifierne; moult se fistregaitier. 

Mahom! dient payen, qui est cesty princier 

Qui à le fieste vient pour lui acointoyer? 
Je croy que c'est Marados le fil au soudant fier.» 

Folio 1214 . 	 1400 	Quant Dodequins entra en la cité fremée, 
Bien cuidèrent payen, à ycelle journée 
Que ce soit Marados à le cière senée, 
Qui Fiorie voloit avoir celui anée; 
Et ly.aultres respont à.moult haute .alevée 

14O5 « Ce•.nest pas Marados à. le brace quarée,. 
Ançois est Dodequins qui tant a renommée.. 
Tabarie tenra, celle cité bée; 
Apriés le mort son père qui le brace a quarée 
Ara chus chevaliers sa tieste couronnée. 

i410 Ly plus hardis .sera pour férir de l'espée. 
Que nuls. pora trouver deçà le mer salée; 
Les cr.estyens fera enfrer en pute anée Il 

Par lui seront gasté ceste gent deffaée. » 
A ycelle raison que.je vous ay contée. 

1415 Vinrent ly fil soudant en très-noble assamblée 
XIIIJ à une fois,, non .pas d'une espousée 
Car ly rices soudans, dont je fais devisée, 

Digressian 	 Avoit avoecques Iuy V1J femmes à durée. 
ramie. 	 Oussitos que ly une estoit grosse prouvee, 

1420 Jamais n'y habitast tant que fust relevée. 
Ceste cousturne-chy fu faite et alevée 

14198 Vient, le SM : vint. 	 . 	14208 Le mort son père, le MS: le must de son 

14199 Vers trop long : Je crois c'est.., 	pire. 

14202Ce soit pour c'es€oit. 	 14211 Deâ, le IYIS desa. 
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Pour le sort de Calabre la royne senée 
Oncques puis nekéy, ne fu descoustume, 
Car n'y a Sarras:in, se :rikaice, l'agrée., 

145 Qui ne puist bien tenir, et par loi ordenée 
Quatre femmes ou V ou VJ, s'il leur agrée 
Et par cepoint-chy est la tierre sy peuplée 
Que ne .le vous diroit personne qui soit, née. 

Quant ly XIIIJ fil au soudant de Piersie . 	 Arrivée ï,Olifierne des 
ualoize fils (III sou- 

	

143O Vinrent à Olifleine parle maistre cauchie, 	 san. 

Corbarans' d'Oliflerne à lé cière hardie 
Cevauça encontré iaus et. chil de salignie, 

	

Et ly rÔ.ys Maradôs roy Cor barant fiestie ,: 	. 	 Folio 2ul, 

Descendre vot àpiet, souffrir ue le votrnie. 
1435 Et vous dy qu'il avoit.en celle .compaignie 

Deux mile Sarrasin, d'une robe viestie 
Ouviéé, de fin or, oevre bien adrécie , 
A pières et à perles ouvré par grant mestrie., 
Moult les s'ont regardant celle gent païénie 

I440 Ly uns à l'autre dist : c Noblement se marie 
La suer .roy Corbarant,'c'on .appielle Flourie. » 
Et cil 'voht. às osteus, s'ont la voie laissie. 
Ly ostel furent près, sy com raison l'otrie. 
Dodequins le s'a vir, et à .iaus s'umelie 

1445 Cil l'ont bien fiestyet pour, sa grant baronnie. 
Abilans de Damas vint en celle nuitie; 
Et saciés qu'il vint à noble baronnie. 
Apriés y est venus l'Amulai,ne d'Orbrie; 
Cousins fu au soudant, le séigneur de Piersie 

1450 A Oliflerne vint prendre herbegerie. 
Garscyens., ly roysd'Acre, vint à bielle meisnie; 

	

Et s'y vint Esclamars, ly sires d'Au.marie. 	. 	 EscIus»i l'Auioarie. 

Dix aumaçours y ot à bielle compaignie, 

14257 Ouvrée, le MS ouvré. 
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Et otant d'arnirans d'e la tierreh'aye. 
14255 Onques ne fa tel jcie.véue ne oy:e 

Par la cité a:voit si grande mé.lodie 
C'on ne peuist trouver ne rue ne cauie., 
Là où ;adont 'ne fust la fieste commencie. 
Nainte bielle payenn y  fu'adont. jolie. 

1460 Ou palais Corbarant, qui fa fés: par mestrie 
I ot à celui jour mainte table drécie; 
De vacques' et. debés i fu'la buheiie: 
Les quisines cri sont entant mainte :parti.e v  

Pour avoir le seeou:rslà où ly 'rois se fle 
14265 Et God"efroys venOit adont.à cière lie; 

Fho 	vo'. 	•' 	 Avoec lui fu Harpins qui ly  prisoit Fleurie 
Sy faly latiniers qué'Jhésus maudie, 
Qui les va conduissans par la tierre 'h'ae.  
Si com ly l:at.iniers  qui noz chevaliers guie 

14270 A proçoit la cité d'Oli.fiern'e l'a'ntie, 
Coisy de Sarrasins moult grand chevaucerie' 
Qu'à 'OIifien.e vont ;à.le frsve.olie. 
Moult yot de har-nas qui fort tes erisonnie, 
Et de rites destriers qui sent au ry d'Orbrie. 

14275 Quant Gedefroys les vit, si dist à vois siérie 
« Sire Harpin, d,ist_il,  je-votis a-ciertefi'e 
Qu'en cest pays-ara grande fieste -exaucie, 
Car il destrier iluec sent pour jouste furnie 
Ne say où ce -sera ne en quelle pa1ti.e. n 

14280 	Dist ly  dus (odefroys qui tant fait 'à ber 
u 	lre harn'ois -que je voy, l'.est pour 4le jouster; 
Ces lances, ces es'ous &est detrie pour jo'uster 
Cet tïarnoys pou rjouster 'au.vray considérer. » 
- « Par,  ln'a fty- dist Harpins., je-ne sais que .pensser, 

14267 ]Uaudie, le vers se rétablit si l'on écrit 	beaucoup de soins. 

maleelie. 	 14283 Pourjouster, le MS : pour jouste. 

14273 Qui fort les ensonnie, qui leur cause 
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1485 Là où, chs hariois va, neoù dGit adester 
A uos'tre 4:atinierle ferons demander, » 
Harpins l'en appiefla et.ly  4isthautet cler-: 
« Maisl2res, nous-vous.prions que vous voellies péner 
De savoir vraiernent et de bien deviser, 

1490 Làoùchus.harnois. va  que nous véonshaster. » 
Etdistlyiatiniers : «Ce fait.à créanter. » 
venus est as payeus et les va enc1i.nr. 

4 ung Sarrasin va, et .ly distsanseisser 
« .Biaux sire., je vous pry, et ne voelliés céler, 

14295 Où vont ii haut baron, qui tant font à ber, 
Qui font sy bel harnois venir eL.arouter? » 
- «Amis, dist1y payens,je le vous voel conter 
A 10lifierne abus à le uieste jue.r 
Jlnec s'csbateront Sarrasin et -Esl.er. 

14300 Ly roys soudans y est qui tant fait à douter, 
Et sy XHIJ 'M qui tant font 4à iber 
Mara1os, 'ly 'aisnfis , duit Forit :P0us 

Demain douivent  payen insamble behourder 
Grascyen le roy d'Acre y .pôriés bien trouver, 

14305 Et Dodequin 'o'ussy et son père 'lelier, 
Abilant de Damas, 'le jouime bace'kr 
Demain 'les era-ôn dhewaIiers ad i'bi. » 

ttuant'lyktiniers Panyt recort}er, 
A fiarpin est venus, se ly  prist à :cilier 

14311) tc vous vens bien à point pour la fieste trouver, 
oustes et esbanois pour vus bien sprotiver. 

LOncques  ifot tieI1e leste pour ceictain  deça nuer 

Ou"à 'lierne viiit où mius -devons aler, 
Car F'liyurie se doit nbiemert nua-rier. 

14315 	Chà, dit 'ly 'Iainiers , seigneuw, que céeroie? 
Onequ es deçâ 'le mer u"y L sygrande joie 
Q uà Oii'fierne aira, 'dunt ly iinur :f1aEuj)oje': 
La suer roy Co.rbarant au fil soudant s'aloie. 

Folio 216 t°. 

f,l&i'ados, Giaciei, , Do-
dequin et Abilant 

Fèles ii 011 Fierne pour 
le prochain in claie 
(le Maiidos et (le Fin-
ile 
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Poiirceste fieste-chy y'maine-ontelk proie; 
1430 Là sont roy et soudant et plus que ne diroie. » 

Quant Godefroys l'oy ,'tous les cuers ly desvoie; 
Il se tient en estant et à Harpin s'apoie 
La char ly 	va tiatublaut, et biauci5t et iougOie 

Et a dit à Harpin : « Mous hors de la voie; 
1435 Pour riens qui soit vivant je ne cevauceroie. 

flouleur 	et 	honte 	de J'ay sy grand duel au ciier, a poy que ne marvoie, 
Godefi'oid en apple- 

q'' 	Florie 	est 
- 

Quant sotie m
,  asaut et amours me desvoie 

sur 	le 	point 	de 	se 
nn,rier. Et prouesse me fuit et honneur me desloie. 

Or ai-geéut le pris que mon 'corps mal emploie, 

14330 Quant j'ay lassiet estat, et visces medesroie 
Pour une sarrasine qui nostre loy renoye. 

Folio 216v0 Par la foy que je voy chely qui tônt envoye, 
Tant suy dolans au cur que bien môrir volroie. » 

Godefroys fu dolans et forment abaubis 

14335 u Aby! las 1  dist ly  dus, com seroie maris, 

Se .Iy baron de l'ost et ly noble niarcis 
Savoient mon estat, mon fait et mon avis 
Jamais ne oseroie revéoir mes amis. 
Or, stiy ychy venus en estraignes pays; 

14340 Et celle dont mes corps avoit le chemin pris, 
Se marie auj ourd'huy : or, sui-ge bien caitis. 

Sire Harpins, dist-il, pour Dieux de paradix, 
Nus ne le scet fors vous qu'en ce point soie rnis 
Gardés qu'à homme nul çus fais ne soit jébis 

14345 Jarriais n'aroie honneur tant comme je soie vis. » 

Et dist ly  bers Iia.rpins « Jà n'en seray oïs; 
Alons haidiement et cevauçons tondis, 
Celle fieste verrons et ces joustes de pris. 
Jouster vous y verray, nobles dus seignou ris, 

14350 Et verrés les payens dont vous yestes hays 
Et le roy Corbarant qui est sy bien apris, 

I 438 Prouesse, le I1S prouecce. 	 14338 Oseroje ,'eveoir, le MS : m'oseros'e ve'oi?. 
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Et pucielle Flourie qui tant a cler le vis. » 
- «Harpins, dist Godefroys, je le verroie envis: 
Puis qu'elle se marie mes corps.en est partis. 

14355 Jamais ne m'en sera qui valle ung paresis. » 
- u Par ma foy, dist 1-larpins, vous iestes mal apris; 
Pas ne ,savés d'amours les biens, ne les pourfis 
Et le bien qui en vient, l'anoy et les . péris; 
Car tels en cuide bien avoir tous ses délis, 

14360 Qui par le fait d'amours en est arière mis. 

» Chà, dist ly bers Harpins qui tant ot de vallance, 
Sire dus de Buillon, saciés bien sans doutance 
Que c'est de dame amer une foIe acointance; 
Et s'est ly homs bien fols qui trop ya flanche, 

14365 Car la virtu d'amours est de telle poissance, 
Que puissedy que dame en a le congnoissance, 
Et que de bien amer en son amy s'avance, 
Iln'y a si poissant ou royaume,de.  France 
Qui l'en ostast son cuer, tant éuist de fiance ' 

14370 Car dame ne le fait sans plus qu'à se plaisance 
Et ne doubte péril, povreténe souffrance: 
Et pourtant le vous dy que n'ayés d'espérance, 
Se Flourie la bielle ung Sarrasin fiance 
Car s'elle avoit véu de vo corps la samblance, 

14375 Et amours l'en volsist donner la congnoissance, 
Qu'elle volsist entrer en vostre obéissance, 
Tout c'on aroit brasset et toute l'ordonnance 
Aroit tantos deffait et dit une ariérance 

Folio 211 r0. 

Puissance tic l'anim,r. 

1455e Et pucielle, le MS : et la pucielle. 

14354 Se, le MS : ce. 

14355 Unparesis; ces sortes d'expressions que 
l'on rencontre à chaque instant dansies trouvères, 
se retrouvent dans leurs imitateurs. Chaucer, au 
prologue de ses contes de Cantorbery, crayon-
nant le portrait d'un moine, écrit: 

« Il n'aurait pas donné un poussin du texte 

TOISE lI. 

qui dit que les hommes saints ne doivent pas êlre 
chasseurs, et. qu'un moine, lorsqu'il est déseu-
vré, c'est-à-dire lorsqu'il est hors de son cou-
vent, est comme un poisson sans eau. Ce reste,il 
ne lui reconnaissait pasla valeur d'une huître... 

14577 Tout c'on, le 1VIS z Tout chou c'on. 

14578 Aroit, le MS : arroit.—Et dit une arie-

rance, et prononcé une interdiction., 
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Dont elle accompliroit toute sa souffisance. » 

14380 Ensy ly bers Baipins à Godefroy parloit, 
Et le fist remonter ou ceval orendroit; 
A Olifierne vont sicques viespres estoit 
Tans fu d'aler souper, je croy c'on le cornoit. 

Godefroid et Harpin de 
Bourges entrent dans 

En Olierne etra où bien aler savoit 
- 

Olifierne. 	 14385 A le cartre s'en vint, Maulyon y trouvoit, 
Ung trop boin cartrier qui noz gens moult amoit. 
Harpins vint à le tour; Maulion demandoit; 
Et Maulyons y  vint qui bien le congeissoit. 
Sitos qu'il vit Harpin, très-bien le ravisoit; 

14390 Grant joie iy a fait et bien le flestioit. 
Harpins ly dernandoit s'il le herbegeroit, 
Mais que ne fust en lieu où herbèges tenoit; 
Et Maulyon ly dist que bien les logeroit, 
Et les chevaux oussy très-bien estableroit. 

14395 De Ricart de Caumont forment ly dernandoit, 
Et dou ber Bauduin qui le sierpent tuoit. 
Et Harpins leur dist bien, et adont descendoit; 
Et ly latiniers prist le ceval Godefroit, 

ioiio 217 s9. En l'estable le mist et très-bien enpenssoit. 
14400 Maulyon demanda à Harpin qu'il querroit; 

Et Harpins ly a dit que le pays aportoit, 
Et qu'au roy Corbarant il le (leViSerOit. 
Liés en fu Màulyons; déshouser le faisoit, 
Et demanda Harpin s'à Coibarant iroit, 

14405 Pour aler au palays où ly soudans sou ppoit, 
Et sy XI1IJ fil qui y  sont ore endroit, 
Dont ly roys Marados Flourie espouser doit. 
Et Harpins ly a dit que bientos il itoiL 

Or, oyés de Harpin de quoy il s'avisoi:t: 

14399 Enpenssoit; si cette expression, comme calembourg satirique de Louis XV au comte de 

il le semble, a le sens-de panser, elle rappelle le 	Lauraguais. 
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14410 Longement yot penssé 'comment déceveroit 
Le conseil des payens et quel cose il diroit. 
Sagement s'avisa et fist tout toit le droit, 

Tant que ly roys soudans qui foi nient le 'haoit, 
L'ama au départir et du sien l'y  donnoit; 

14415 Enssy que vous porés escouter chy-endrpit. 

Ly riches dus Harpins sagement s'avisa Stratagème de Hrpin. 

Comment ès Sarrasins esbatre se pora. 
Il vint en ung gardin; une branke y cuella : 
Le palme fu nommée ou pays par delà. 	' nvocaIio1a. 

1440 Signeur, ycelle palme Jhesucris envoya 	, Légende relative è la 

Ça-desous à sa mère, quant elle trespassa 
vierge Marie. 

 

C'est signe de victore et de pays qui l'ara. 
Au boin duc Godefroy une brancque en bailla, 
Et Harpins en prist l'autre, et .ensy chemina. 

1445 Au palais Corbarant ly 'bers Harpins ala 
Rices fu ly soupers que Corbarans donna. Riele Souper au palais 

Là estoit ly soudans qui ses fieux amena 
de Corliarant. 

Ly roys de Tabarie à ce jour y ala, 
Et s'y fu Dodequins 	ses fieux qu'il engenra : 

14430 Abreham de Damas qui siet au lés deçà; 
Et Abilans, ses fieux, qui sa loy renoya 
Pont- la grande miracle que Jhésus ly moustra. 
L'Amulaine, d'Oibrie et ly roys d'Arkala ; Le roi d'Arkala. 

Ly roys Grascyens d'Acre qui la cité garda, Folio 218 jo. 

14435 Maudus ly  roys de Mecques où Mahoms demora ilaudus de la Mecque. 

Pendu à l'aiemant qui tousJours ly tenra, 
S'y sont ly  candelabre que Jhésucris sacra. 
Claudus roys dEsclaudie noblement s'y porta, Cliull(hls, 	roi d'EscIi- 

Et Gladius de Pierse qui le soudant ama lie 	et 	Gladius 	de 
Perse. 

14440 Ses frères fu giermains, ung roys les engenra. 

14411 Il d iroit , le MS : qu'il diroit. 	 1445U ffifecques, le MS : I'Viecques. 
14421 Ça-desous, le MS Sa desous. 	 Marbrun et Esclamart qui Mèkes (Mèhe) ont en baillie. 
14424 Le second et est omis dans le MS. 	 Bauduin deSebourc, t. II, p.  275. 
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Ce fu ou temps d'esté que I'aloé canta, 
Priés de la Saint-Jehan qui adontaprocha, 
Soudans et Corbarans, où tant de proaisse a, 
Fwent à une table où on les honnoura, 

14445 Eussy c'on fait zles riches et tout adiés fera, 
Car jamais povres homs honnourés ne sera, 
Car chiens qui 'est caitis, caitif desprisera; 
Riche fait fieste au riche, sytos qu'il le verra. 

Ou palais Corbarant qui fu biaus et luisans, 

14450 Fu à la table assis lyrices roys soudans, 
Et delès ly estoit ly fors roys Corbarans. - 
Ly soudans fist siervir à table ses enfans. 
Par devant les roynes qui les corps ont plaisans, 
Il yestoit Calabre qui fu ly plus saçans, 

14455 Et Flourie, sa -fille, quiestoit sy plaisans. 
Ly soudans y avoit sés VU femmes vivans. 
Il n'y ot arniral'ne homme qui fu grans, 
Qui n' 	éuist'adont, bien buvans et mengans, 
Quatre femmes ou éinq.à couronnes luisans; 

14460 Et Corbarans méismes ot IIJ femmes gisans, 
Et les liii ou' palais oi ly déduis fu grans 
De cors sarrasinois, de trompes d'olifans. 
Bielle fu la nobleice et de mês déduisans. 
Atant è-vous Harpin, qui fu nobles et frans, 

14465 Et o lui Codefroys, qui moult fu désirans 
'Dè Flourie véoir; or, le verra par temps. 

Folio 2js vo. Et ly doy chevalier dont je vous suy contans 
Portoiént en leur mains les rainssiaus veidoians 
Qui estoient de palme sôuèf et bien flairans. 

14470 Quant il furent pierchus de Turs et de Piersans, 
Cascuns tourne à ung fois leurs vis et leur samblans. 
« Véchy, le cresty,en qui l'enfant fu garaps 
Qu 	ly leux Papions enporta sur les camps. 

1444 l'es riches ou des riches. 	 14470 Il furent, le 1%IS : furent. 
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A Harpin .véissis acourir les auquans, 
14475 Et ly ont dit ensamble : (-(Vous soyés bien vegnans. 

Que fait ly bers Ricars et tout ly ramenans? '» 
- « Biau seigneur, il font bien, jà n'en soyés doubtans. » 
Viers le table s'en vint, là où sist ly soudans 
Là s'ariesta J-larpins qui bien fu entendans; 

14480 11 enclina les roys comme preus et sachans 
Oussy fist Goclefroys qui en fu bien dolans', 
Car à yaus enclinei ly fréiny lout'Iy sans. 

Ens où maistre palais qui Fi grans et p1nier, 
Devant le.maist're tablé s'en vint agenouiJier 

14485 Harpins, ly  dus deBourges; la palme va drécier. 
Corbarànt salua, ce fa tout le'preriiir. 
Quant Corbarans le vit, sa main' ly va baillier 
Et ly a dit « Harpin', or, los alés mengier, 
Et aprié§ le souper orns vo messagier. 

14490 Je cioy 'que vous vends une. pays pour traitier 
Nuls. neporte le palme, s'il'ne voet apaisier. 

« C'esiYvoirs, ce dist Harpins, se Dieux me' puist aidier, 
INouvièlles vous diray' pour bien reslaiecier. 
Ly soudans le regarde, sy fist ung regart fier; 

14495 11 ne daigne à iatïx parler ne desrainier, 
Ne moustier nul samblant, ne liiy humelyer. 
A Corbarant a dit : « Sunt-il ly .prisonnir 
Qui avoecques Ricart cevaucièrent l'autrier? 
- « Oïl, dist Corbarant, et gentil'chevalier. 

14500 11 viènent deviers vous une pays pour traitier 
De l'ost des crestyens qui font à resongnier. 
Ne say de quoy voiront parler ne desrainier. » 

« Si les orons, dist.-il, jà apriés le mengier. 
En la mahowmerie où nous irons pryer, 

14505 Là les ferés venir pour oïr le plaidier; 
Mais foy que doy Mahom, møn seigneur droiturier, 

14474 Les auquans, aucuns, quelques-uns. 	14503 Si les, le MS : se. 

14495 Vers incomplet. 	 14506 Foy que doy. le iMS foy que je doy. 

Bon accueil que reçoit 
Harpin a la cour de 
Corbarant. 

Folio 219 r°. 
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Jà n'aront pays à moy ly glouton losengier, 
S'il ne rendent tout çou qu'il ont fait gaerignier. » 
Dl*st,ly roys Corbarans : « Bien le, polont laissier; 

1410 Ne le poront tenir ung seul an tout entier, 
C'on ne les voie tous de gran fain esragier. » 

Harpins,  et :Godefroys estoient en estant; 
De table en table va Harpins fort regardant, 
Calabre la royne vit à table séant 

11515 Bien sent qu'elle l'amnoit pour l'amour de l'enfant 
Qui estoit son cousin de priés apartenant, 
Qu'il ot rescous dou leu -desous l'iaue courant. 
À le table est venus où elle aloit séant, 
Et Flourie la bielle, qui de biauté 01 tant. 

1450 Godefroys et-Harpins se vont là ariestant. 
Harpins va hautement Calabre saluant, 
Et Flourie ensement va ly bers enclinant. 
Quant Calabre le vit, se ly dist bien vigilant : 

Harpins, dist la royne, qui le va ravisant, 
14,525 Vous soyés bien venus par mon Dieu Tiervagant, 

Et vostre compaig1onque je voy en estant! 
Et quant Flourie va Godefroy regardant, 

- 	Sy biel, sy adréciet, sy dons et sy plaisant, 
Et elle voit Harpinet le sien convenant, 

14530 Don riche aniel se va ly  bielle, ramembrant, 
Fkrie reconnail Gode- 	 Que par amours Iramist Godefroy le poissant. 

defroid qu'elle un 
jamnisvu. 	 A çou qu'elle.Ie vit et selonc laparant, 

Elle corichut en lui et va bien connissant, 
Que c'estoit Godefroys c'on avoit prisiet tant. 

11535 Derière lui a fait ilarpin aler avant 
((Je te conjure, dist-elle, don Dieu le roy poissant, 

Folio 219 V0. 	 Tel com il descendy, pour toy faire garant, 
En la Virge Marie, où vous iestes créant, 

14536 Vers trop long: Je te conjur... 
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Que de çou que tiray chy-endroit demandant, 
14540 Writé me diras tos et incontinent. 

- « Oïl, ce dist Harpins qui le vit enfiamant, 
Par itel convenent que rn'irés à fiant, 
Sur vo ioy de Mahom, vo doy au dent hurtant, 
Que je n'aray par çou le cuer de moy dolant, 

14545 Ne'tout my compaignon, my gent nerny siergant. 
Celle hurta son dent qui le va désirant. 
((Or, me dv, dist Flourie, çou qu'iray demandant 
N'esse point Godefrois que je voy aparant, 
Que j'envoiay i'anielde fin or reluisant? » 

14550 	« Sy est 1  ce dist Harpins, darne, par Dieu le grant, 
Qui laissiet a se gent et quanque il a vaillant, 
Pour véoir vostre corps et le vostré sarnblaiit. u 

Quant Flourie le vit, ly sans ly va muant; 
Atant ès Marados, le fil au roy soudant, 

14555 ilarpin prist par le main et ly dist en oiant 
u Venés, dist-il ,séoir au voloir Corbarant. 

Or, furent ly baron à une table asis 
Par devant Corbarant et les payens maud s,  

Qui les a de boins mès à cely jouI siervis. 
14560 Ly roys Corbarans a à iaus son mès traiiiis 

Oussy fist ly soudaus, ly sires de Piersis. 
Calabre la royne a oussy son plat pris, 
Et le donna Harpin qui moult fu resjoïs. 
E-vous ung Sarrasin qui moult estôit jolis. 

14565 En ung plat d'or portoit ung mès qui fu rosi.is, 
Et vint à Godefrois le nobile marcis, 
Et ly dist : « Chevaliers , entendés à tries dis 
Flourie nostre darne, qui tant a cler le vis, 
Vous envoie ce mès, voire par tel devis, 

1443 Vo doy (doigts) au dent hurlant, for-
mule de serment. - 
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14570 Et oussy volentiers. et  en fais et en dis. 

FoIioOr°. Que vous l'en donnés ung ens el vostre pays 	:1 

Quant Godefroys oy le Sarrasin parler, 
La pucielle gentis enprist à encliner, 
En disant quoieinent c'on ne i'oy pas cler 

Godefroid se 	déclare. 	 14575 « Pléuist à cely Dieu, qui tout a à sauver, 
Qu'il pléuist vostre corps baptisier et lever, 
Et que je vous déuisse à moullier espouser, 
Et jésir avoec vous jà apriés le souper; 
Mais ne puet avenir, ne je n'y doy penser. 

14580 Qui en ce point m'a mis, petit, le doy amer: 
Laissiet ay mes amis les paines endurer, 
Et je suy chy venus pour moy à déliter;. 
Mais se je me pooie d'oremais déporter, 
J'en deveroie Dieu siervir et honnourer. 

14585 Se je pooie ensy sain et sauf retourner, 
D'une bielle aventure me poroie vanter. » 

Flourie regardoit, ne se pooit soler; 
Et la pucielle ly, ne s'en voloit ciesser; 
Et pensoit par quel tour poroit à lui parler 

14590 Pour savoir son estat, son fait et son penser, 
Et la biauté de ly plainement aviser.. 
Et ly Sarrasin sont bien servit au souper; 
Et apriés le mangier vont les nappes oster. 
Ly aucun sont alé tresquier et karoÏer; 

14595 Mais Flourie la bielle rie s'y vot ariester. 
A une latinière a dit sans demorer : 
« Maistresse, dist Flourie, alés.-moy escouter: 
Alés dire à Harpin qui tant fait à doubter, 

Rendez-vous donné par Qu'encore à nuit se viegne en ma cambre juer 
Florte, a Harpie et 
à Godefrod 	 14600 

-  
J ay bien mestier de ly d un conseil demander; 
Et s'amaine avoec ly le gentil baceler.» 

14387 Soler, saouler. 1496 Lc,linière, interprète. 

r 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 401 

Et celle ly a dit « Cefait à créanter; » 

Venue est à Harpin et ly va recorder; 
Et Harpin ly manda qu'il convient à garder, 

14605 Qu'il ait dit au soudant çoucon ly faWrnander 
De la pays des payens et de ciaus de la mer; 
Et celle s'en reva pour son fait recorder; 
Et ly soudans a fait le conseil assambler, 
Les sages Sarrasins a tout faitaliner, 

146 10 En la mahommerie les a fait enfrumer. 

Ly soudans flst mander sa noble baronnie 
Et les fist assambler, en la mahommerie. 
Premièrement y vint ly roys de Tabarie,, 
Pères fu Dodequin,qui tant ot seignoûrie; 

14615 Abreham de Damas y vint à cière lye 
Et ly roys Grascyens, qui tant ot en baillie; 
Et sy vint Maucoulons, qui estoit de Surie- 
Oncles Cornumarant, qui la cité miestrie. 
Apriés y est venus l'Amulaine d'Orbrie; 

1460 Biholart d'Escalonne et le roy de Nubie, 
Et Gladiusde Piersie, Clariant d'Esclaudie, :.. 
Et ly roys Esclamars,Ectorde Salorie, 
Et sy fuCorbarans,, qui tant ot seignourie, 
Et ly riches soudans, où tant ot félonnie. 

1465 Là ont Harpin mandé qué Jhésus bénéie, 
Et le duc Codefroy qui fait cière esbahie. 

Ahy! dist-il, Harpin fols est qu'en toy se fie 
Tu noz més en péril de mettre nostre vie. 
- « Taisiés-vous, dist Harpins ne vous esmayés mie 

Folio COQ vo. 

Conseil tenu par les Sai-
rosies, pour eut endr 
Harpie. 

Bihotail d'Ascaloii 

I ((jinetude (le Colo-
(((id 

14619 Orbrie, une description de cette ville 
se lit pp. 272-73 du t. II de Baudujn de Se-
bourc. 

14622 Ector de Salorie : sur ce personnage 
fabuleux voir Bauduin de Sebourc (t. II, ppi 265 
et suiv). 

TOME II. 

1462U Jhe'sus est tantôt de deux syllabes, 
tantôt de 'trois; la quantité de ce mot parait être 
variable comme celle de JMrusalenz, à moins 
qu'il n'y ait faute dans la mesure. 

14627 Fols, le MS: sols. 
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14630 Car je leur diray jà si grande bourderie 
Et feray, entendant par droit encanterie, 
Çou qui oncques ne fu par ma bouce jéhie, 
INe qui jà ne sera, or, souffrés que je die; 
Car je leur jueray d'une grant sorcerie. » 

14635 En la mahommerie sont ly baron entré. 
Ly soudans fu assis ou moilon du barné, 
Dessus ung faudestuet moult noblement ouvré; 
Deseure lui avoit ung drap d'or eslevé, 

Folio 221 r°. Desous ses pie's avoit ung drap bien ordené. 
14640 Corbaransd'Olifierne fu au diestre costé, 

Et ly  roys Abrehams, qui le cuer ot barbé, 
Fu au seniestre lés en haute auctorité 
Lès-lui fu Maucoulons, qui le poil ot mellé, 
Oncle Cornumarant, le fort roy couronné, 

14645 Qui venoit au secours pour la noble cité. 
Forment s'émiervela que cil ont raporté 
Qui sénefient pays et grande humelité: 
Fièrement les regarde et de grant creuauté. 

Harangue iIsidietsO(k Harpins fu en estant, s'a haultenient parlé 
Harpin. 

14650 
, 	. 

« Or, menteûdes, dIsE—Il, noble prince sene,. 
Et vous, rices soudans, nous vous avons trouvé 
Pardedens Olifierne à joie et ,à santé; 
Et se chy ne fussiés, nous fussièmes alé . 

Tant par tierre et par mer c'on vous éuist trouvé 
14655 Car à vous proprement sont nostre fait mandé, 

Et à tous ciaus qui sont de la vostre amisté, 
Car nous sommes ychy sur ung grant fait fondé, 
Et pour bien mettre à pays toute paienneté. » 

Rpoiise du soudaii. Et ly soudans respont: u Vous avés bien parié; 
14660 Mais ly. crestyen sont fier et desmesuré, 

14634 .ïueray,le MS. :juray. 	 la signi6calion du latin barbarus. 

14641 Quile cuer ot barbé, barbé a sans doute 
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Et se sont:trop meffait contre ma dignité, 
:Quant il sont sy avant sur ma gentagambé. 
Andioche ont conquise et Nicques ma cité, 
Et Brohadas,, mon fil, qui ot le cief coppé :. 

14665 Ce me fist Godefroys de Buillon, le mauffé. 
Pléuist à Mahornmet qui tant a poèsté 
Qu'avoec vous l'éuissiés chy-endroit amené. 

» Mésagiers., dist ly soudans, or, me dy tontalent 
De quoy ly crestyen font à moy mandement. » 

14670 —'.Sire, ce dist Harpins, vous l'orés droitement: 
Ly hault baron de l'ost, où tant a d'enscient, 
Godefroys de Buillon et sy frère ensement, 
Ly quens Hue le Mainé, frère ou roy proprement, 
Buinernons et Tangré où tant a hardement, 

14675 Robiert de Normandie et le conte flament, 
Le conte de Saint-Pol et Engerant le gent, 
Ly contes de Toulouse qui maine bone gent, 
Et ly aultre baron, tout d'un acôrdernent, 
Devant Césaire sont; s'ont pris en parlement, 

14680 Que se Cornumarant et vous prçmièrement 
Vous volés accorder bien et detïément , 
Que tout ly crestyen, dont il y a gramment, 
Puissent faire leur voie qu'il ont Dieu en convent, 
Devéoir le sépulcre de nostre sauvement, 

14685 Et en Jhérusalem entrer paisiblement, 
Non pas à une fois trestout entièrement, 
Ançois enteront ens cby L, chy cent, 
Pour leur pèlerimaige faire souffissanment, 
Et avôir en le ville vivres pour leur argent. 

14690 Quant crestyen aront esté sy faitement, 
Oultre mer s'en r'iront à l'ourage et au vent, 

14668 Vers trop long. 	 14687 Enterons pour entrerons. 
14672 La litanie ordinaire recommence. 	14688 Pélerirnaige. En anglais, pilrp'im  et 
14674 Buinemons, le MS Dainernont. 	piigrimage, où l'on a conservé le ni. 

Replipie de Harpin. 

Folio 221 vo. 
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Opinion de Corharant. 

Folio 922e r'. 

La iiponse d sisonda n 
est remise après la 
fêle. 

Et .lairont les cités de leur acquesternent 
C'est Nicques et Andioche et des autres .granment. 
Vécy nostre conseil et nostre. estorement; 

14695 Et. sè vous le volés acorder loyau ment, 
Ostages liverons bien eti souffissanment, 
De tenir, vérité sans nul abusernent; 
Et par ces .choses-chy. arés pays bonnement » 
Quant ly  soudans l'oy, sy penssa longhement, 

14700 Et quant il ot penssé, sy parla sagement 
Etieura dit: « Seigneur, chy faut avisement. » 

Sire, dist Corbarant, j'ay Mahom en cônvent 
Que ly crestyen sont lasset bien grandement! 
Tanet sont d'iestre chy en nostre casernent; 

14705 lly morront de fain, s'il y sont longhement.. » 

Ly soudans appiella Harpin et Godefroy: 
Signour, dist ly  soudans, or, entendés à moy 

Vous iestes chy venus, vous savés bien pourquoy, 
Et nous arons demain ungjolit esbanoy, 

14710 Et feront nostre gent ung moult jolit tournoy. 
Sy verés espouser mon fil à nostre loy, 
Qui prêndera Flou ri&, ensy com je le cro y. 
Et apriés nostre fieste, qui àra biel aroy, 
Je vous responderay volentiers, par ma foy, 

14715 Par le notre conseil où plus seroift de troy.» 
« Sire, ce dist Ilarpins, par me foy je l'otroy. 

Or, metés, s'il vous plest, vostrè gent hôrs d'anoy. 
S'ensy ne l'acqrdés;  la gent de nostre lOy 

Ne 'en départiront ne pour fain ne pour soy, 
1470 Tant qu'il aront conquis çou qui est desous toy. » 

Quant lv soudans l'oy, sy ne dit çou ne quoy; 

14693 (irûnment , le lflS: grament. 	 14711 Sy, le MS :sy y. 
14696 Liverons,  livrerons. 	 14719 Soy, soif; prononciation ,vallonne. 
14704 Tanet, tôursiientés, lassés. 
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Godefroy regarda, qui se tint en requoy, 
Volentiers éuist ris, mais n'ose pour le roy. 

Ly soudans règarda Godefroy de Boulon; 
1475 Il le vit biel et grànt et de gente façon. 

Lyoel lui sont au cief oussy vert que faucon, 
Les membres ot bien fait entour et environ 
Nul plus biel chevalier trouver, ne péuist-on. 
« Harpins, dist .ly soudans, qui est ton compaigon P 

14730. Or ..me.dy par ta ioy comment il a à non. u 	 t2etfroi1hl fait 

- « Sire, ce disi Harpins, n'en feray chélison, 
Godèfroy de Boullougne ensemerit l'apiel-on 
A Boullongnefu nés, une ville de nom. u 

Quant ly soudans l'oy, sy dréça le menton 
14735 Mais jamais.ne  penssast, par nésune ocquoison,. 

Que èefustGodefroys, ly sires de Buillon. 
Quant Godefroys oy. Harpin nommer sen nom, 
Sy dolans fu au cuer quant oy la raison, 
Q ii'iestre olsist adont en France le royon. 

14740 Iarpin se départy de la cambre Mahom; 	 FoIo y. 

odefroy eumena qui Iydist à bas son 
o Ahy! Harpin, dist-il, ne me fay célison. 
Pourquoy de Godefroy avés fait mencion? 
Quant je m'oïs nommer à ce soudant félon, 

14745 Je ne sens que penser, se c'estoit traïson. u 

- « Taisiés-vous, dist Harpins, nobles .fieux à baron, 
11 rn'avoit sur ma ioy fait conjuration 
Et je n'ous detnentir nulle dévocion. u 

Ly doy baron se.sonLdes Sarrasins partis, 
14750 Venut sont au palais , bien estoit aviestis 

1471 Chélison, action de chier. 	. 	est singulier au moment où il abuse de la con- 
14742 (]e'lison, plus haut cliélison. 	 fiance du soudan. 
14748 IV'ous, n'eus; ce scrupule de Harpin 	14750 Aviestis, voir lev. 1499. 
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Par le palais avoit de cierges bien espris 
Là démenoientjoié Sarrasin et Juïs, 
Les dames sarrasines qui les corps ont jolis. 
Main I cor sarrasinois y  ot adont bondis, 

14755 Et tymbres et tambours, nackaires bien jolis. 
La nuit menèrent joie, fiestes et jeus et ris. 
Flourie, la pucielle, qui tant ot cler le vis, 
Quant Godefroy pierçoit, qui estoit reviertis, 
La fieste délaissa la royne gentis. 

14760 Desus ung riche banc s'est ly siens corps assis 
A ses pucielles dist son bon et son avis 

Trouble de Florie. 	 n Il faut que ly mien corps soit de chy départis, 
Malade suy ung poy au cuer delès le pis. » 

Adont se fist conduire la royne de pris 
14765 De IJ roys sarrasins moult noblement viest.is 

Grascyens ly roys d'Acre s'en est bien entremis, 
Et au seniestre lés estoit ly  Ampatris, 
En une rice cambre bien parée à devis. 

Son appartement. 	 De dras sarrasinois estoit couviers ses lis, 
14770 Et d'ierbes bien flairans, qui sont en ce pays 

D'espesses souffissans, fu ly  lieux raempiis. 
Tant fu bielle la cambre de joie et de délis 

Folio 	 De toutes ordenànces et de vair et de gris, 
Qu'il sambloit de le cambre ung petis paradis. 

14775 	Flourie la pucielle est en la cambre entrée; 
A ses pucielles dist : n lestre voel esseulée; 
Malade suy ung poy, et très-mal disposée. » 
Calabre vint à luy, quide sens fu fondée, 
Et ly  dist doucement n Soyés réconfortée, 

14780 Oncques dame ne fu sy très-bien mariée 
Qu'au fil le roy soudant qui tant a renommée. 
- 	Dame, ce dist Flourie, j'entends bien vo penssée, 

14766 Grascyens, plus haut Garscyens. 	14776 Ses, le MS : ces. 
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Et j'en responderay demain à lajournée. 
- « Fille, ce dist Calabre, ne sôyés sy diervée 

14785 Que vous le refusés; mal seriés avisée, 
Car pour chu chy-endroit est faité l'asamblée. u 

- « Ma mère, alés-vous-ent, je suy trop lassée! 
Lors s'en party Calabre à cière foursenée 
Pour sa fille qui fu ensêment retournée, 

14790 Et Flourie remest à maisnie privée. 
Elle manda Har pin en sa cambre pavée 
Et Godefroy oussy qui moult l'a désirée. 
Oussitos que Harpins fist en le cambre entrée, 
La dame salua de la Virge bée, 

14795 Et ly dist doucement par parolle senée 
« La douce mère Dieu, qui d'un. fil fisi portée, 
Qui çà-jus rachata le lignie dampnée, 
Il vous gard d'encombrier, douce dame senée, 
Et chelui ensement dont vous iestes amée. u 

14800 	Quant Flourie entendy Harpin ensy parler, 
Lors Iy'a dit : « i-larpin, chevalier noble et ber, 
Et ne me savés-vous de Mahom saluer! u 

- « Dame, ce dist Harpins, g'y  cboy pau conter. 
Atant vint Godefroys la pucielle encliner, 

14805 Et là bielle le va moult bieliementlever, 
Et ly  dist : « Chevaliers ce fait laissiés ester; 
N'est mie lacotistume dti.pays deçà mer. 
Jamais on n'y verroit une dame lionnourer, 
Ne d'enclinacions on ne set chy tiser. u 

14810 - « Dame, dist iGodefroys, bien vous say deviser, 
Qu'en mon pays n'y a prince ne duc ne pér, 
Qui ne face l'honneur as dames, c'est tout cler, 
Ou non de celle Virge que flous devons amer, 
Là où ly  fieux de Dieu vot son corps aombrer; 

14786 Car l'assemblée est faite pour cela dans 	14787 Vers égale.ment trop court. 
cet endroit-ci. 	 14803 Vers incomplet. 

Godefroid et Harpin y 
sont introduits. 

Folio 2i O 

Godefroid fait Féloge 
des dames et de la 
galanterie. 
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14815 Et oussy on les doit prisier et honnourer, 
Car toute joie en vient, honnour et biel parler, 
Nobile hardernent pour hault pris conquester, 
Courtoisie et douceur et ly dous regarder, 
Seignourie et valeur, souvenir et bien penser, 

14820 Tout ly  bien c'on poroit en sa vie contei' 	- 
Vient de darnes et d'amours, dont qui voetpourfiter, 
Il doit siervir amours, et dames honnourer. » 

Quant Flou rie entendy Godefroy le princier, 
Le parler gracieux, le taire et le laissier, 

14825 Lors le prist par le main d'amoureus dézierier 
« Sire, séés-vous jus sur ce lit noble et chier, 
Et rue dittes vo nom, ne le voelliés noier. » 

- « Bielle, dist Godefroys, se Dieux me puist aidier, 
VéIa le ber Harpin, mon arnit que j'ai cier, 

14830 Qui bien le vous sara dire sans varyer 
Car je siiy en tel point et en tel désirier, 
Eus sy grande penssée et ensy fol cuidier, 
Que je ne vous saroie mon estat prononcier; 
Mais de croire Harpin vous volroye pryer, 

14835 Tout ce qu'il vous dira, je le voel ottroyer, 
Car il set bien mon cuer et çou que j'aymestier;)) 

Sire, ce dist Harpins, je vous disanscuidier, 
Vous iestes en présent pour vo cause .plaidier 
Ne suy pas avocquas qui sache plaidoyer, 

14840 Ne le cause de vous moustrer et ensaignier; 
Espoir que j'en poroie auçun estat laissier, 
Ou j'en diroie trop, s'aroie reprouvier, 

Folio 224 r°. 	 Et s'ay oït piéçà bien dire et retraitier, 

14816 Vient, le MS : vint. 	 14827 IVoier, le MS: noncier. 
14819-21 Vers trop longs. 	 14832 Ens, et dans le même vers en. 
14825 Dézierier, pour dézirier ou de'sirier, 	14834 Volroye, le MS : voiro!,. 

comme au vers 14851. Prosthèse, fréquemment 	14859 Avocquas, avocat. 
remarquée, et qui décèle un copiste habitué à 	14841 Espoir; dans l'espoir. 
la langue flamande. 
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Que diligense faut qui bien voet besongnier; 
14845 Et s'yestes pour ung point dont je croy de légier, 

Q u'arnours ne valent riens qui vont par messagier. 
Dittes vostre voloir, je me trairay arier. » 

Quant ly  dus Godefroys ot Harpin qui parla, 
Flourie par amours doucement regarda 

14850 Et ly dist : « Douce dame, ne vous mentiray jà: 
Godefroy de Buillon.m'a'ppielle-on par delà;-
Mais pour l'amour de vousuy venus par deçà, 
Car vés-ychy Harpin qui en ce pôint mis m'a; 
La biauté de vo corps me dist et recorda 

g 	 14855 Et de par vous oussy ung anielme donna; 
Je le pris volentiers quant le me présenta; 
Et quant j'oïs de vous çou qu'il me devisa : 
La biauté de vo corps telle ruent. menbrasa, 
Qu'ains puis en aultre fait ly mien corps né pensa: 

14860 0v, sui ychy venus dont .malernent me va. 
Quant ly fil au soudant voz corps espoùserâ, 
Jamais ly cuers de wy nulle joie n'ara 
Bien volroie mûrir quant ensement me va. 
Sy vous pry pour celui qui sa mort pardonna, 

14865 Se folie et amours qui mon cuer enbrasa 
M'a fait venir ycy , c'on ne le sace jà, 
La vie me sauvés qui par temps finera, 
Car j'ay tel deul au cuer que briefment partira, 
Quant ma première amie' si tempre me faura. 

14870 	» Bielle, dist Godefroys à le cière hardie, 
Je vous prie pour Dieu, le fil 'sainte Màrie, 
Que vous me pardonnés ceste grande folie. 

184 	Vous êtes d'un sentiment que je par- 	14860 Ychy, le MS: c/zy. 
tage..- 	 14868 Que, le MS : qui. 

1485 Versyc/ty,  'oici. 	 ' 	14860 ]Ie est omis dans le MS. 
1489 En aulire fait, à.autre chose. 	 14870 DisI, le MS: ce dist 

TOME II. 
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Pour vous suy chy venus aventurer me vie 
Véoir vostre .biauté qui tant est adrécie. 

14875 Bien le me !dist Harpins qui la cière a hardie; 
Et ly renons de ly et vo face jolie 
Me fait ychy venir à privée maisnie 

-'Folio 24 y0. 
	 Sy le me pardonnés, pour Dieu je vous en prie, 

J'enporteray de vous sy grande maladie 
14880 Que mais ne me faura, s'en moray à hascie. u 

Réponse de Flojie. 	 - u Sire, dist la puielle, je vous aciertefie 
Que vous savés moult bien dire vo maladie, 
Ne ii ne convient pas que Harpinsie me.die; 
Mais veschy une cose qui doit iestre laissje, 

14885 11 y a pluseurs cas : premiers je suy plévie 
A Maradot,Ie fil au soudant de Piersie; 
Et d'autre part à vous ne puis iestre baillie, 
Pour la loy qui nous est de diverse partie. : 

Car s'entre moy et vous fust nostre. loy ounie 
14890 Ensy iestre poroit aliancile ficquie, 

Et j'éuisse voloir que fusse vostre amie; 
Et par ces poins-ychy faura la compaignie 
Mais de tant que venus iestes en ma baillie, 
Et pour moy à véoir, je vous en regrascie, 

14895 Et ne seray en lieu où ayés vilenie., 
Mieulx volroie morir que de rua bouche die 
Cose dont vous ayés vostre cière marie; 
Mais tant que vous serés, en yceste partie, 
Vou me venrés véoir, •sy ferés courtoisie; 

14900 Et vous ne trouverés qui l'entrée desdie. 

Quant ly dus Godefroys la pucielle escouta, 
Ly cuers de fine amours sy fort Jy transaqua 
Qu'il ne pot dire mot; la bielle regarda, 

14880 Que, le MS qui. 	 ' 	14890 Ficquie, proprement ficMe, c'est-à-dire 

14885 Plévie ,promise, fiancée. 	 conclue. 

14889 Ounie, unie, pareille. 	 14902 Transaqua, .batti, se troubla. 
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Et Flourie la bielle qu'amours enl:urnina; 
14905 Mais pour l'onneur de lnr nul semblant n'en moustra, 

Car le duc Godefroytellement enarna 
Q u'ançois le départir Flourie ly moustra :. 
Car pour i'amoiirde lui tous ses Dieux renoy 
AGodefroy a dit : « Partir vous onvenra; 

14910 Jusqu'à une autrefois, que on vous* revérra. » 
Quand Goderoys l'oc, en estant se leva 
Sans dire nésun mot la pùcielle enclina; 
Et Harpins vint à lui ; doucement dit ly a 

Ce poise moy, madame, c'onques mes corps parla 
14915 De ce faiL chy-endroit, car forment m'en hara 

Je l'ay mis en tel point, jamais joie n'ara. » 
Et Flourie respont « Par Mahon , sy ara 
Ne vous partés de cy tant c'on le vous dira 
Huy mais ne vous diray çou que mes corps fera; 

14920 Salués-mcy le duc je say bien qu'il en a. 
Deniain sera le fieste, voire c'pn joustera; 
Et..apriés le jouster, croy c'on m'espouserà; 
Mais j'ay visé comment la cose eslongera. 
Saiués-moy le duc et il me revenra. 

14925 Et Harpius s'en party ; Flourie dernora, 
Qui en toute le nuit à somme ne tourna 
Pour l'amour Gcdefroys quisy biaus ly sambla, 
Et dist ciertainement jamais. .aultre n'ara, 
Ne que jà Maradot nul jour n'espousera. 

14930 Or trespasse la nuit., et ly  solaus leva. 
Par devant le palais ly fieste commença 
La place y  fu mouli bielle; Corbarans commanda 
Que bien soit ordené; cascuns y laboura. 
La place fu enclose; U entrées y a 

14935 Ly renc y furent fait là où on joustera; 

14915 liera, haïra. 	 I 497 Pour l'amour Godefroys ou Godefrost; 
14922 croy, le MS je croy. 	 le MS : pour l'amour de Godefroy. 

Folio 2M r°. 

Florie sonc é un 
moyen d'echapper è 
b nécessité d'epouser 
e fils du SOUdilfl. 
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Folio 	y 

Et ly  hourt esievet c'on y édefira 
Lyaparans fu biaus qui fu àce jour-là. 
Droit à l'eure de tierce, mains Sarrasin s'arma; 
Et quant Godefroys vit que la fieste sera , - 

14940 11 a dit à Harpin : « Et qui nous armera? 
Cevaus nous faut avoir; qui les nous vendera? » 
Et Maulyon leur dist que bien leur aidera i  

Tant qu'il aront chevaus et ce qu'il leur faura. 
Flouriela pucielle à Maulyon manda 

14945 Que ly crestyen ayent tout çou qu'il leur plaira. 
Godefroys de Buillon ung pointre t.os manda, 
Et desus son escut à poindre ly pria 
Une gente puciélle, et ce ly commanda 
Q u'ille poindeoussy bielle que faire le pora 

14950 La samblance de lui à poindre devisa 
En corps et en façon enssy qu'il s'amoustra; 

Et ly pointres le flst qui bientosi s'enhasta. 

Godefroys de Buillon flst poindre en son blason 
Le corps d'une pucielle et apriés sa façon 

14955 Fist poindre proprement Godefroys de Buillon. 
Et la fieste fu grande à ycelle saison. 
Par dessus le feniestres don palais de renon 
Vinrent des Sarrasines asss et à fuison, 
Aviestis de dras d'or de l'uèvre de Mahon. 

14960 Là-endroit fu Flouriequi n'avoit se duel non 
De çou qu'avoir devoit Maradot à baron; 

14956 Ldefira, édifiera. 
14941 Cevaus nous faut avo&. 

Li dus Harpies de Bourgcs destrier ly délivra. 
Banduin de Sebourc, t. II, p. 43. 

- Vendera, vendra; encore une de ces addi-

iioiisde leureque les anciens rhéteurs appelaient 
proslIsèse. Il en est de même dans ce vers de 

Bas,duin de Sebourc, t. 1, P. 198 

Che banc aprenderai qu'il parlera latin. 

14945 Faura , faudra ; - ailleurs munquei,a 

faillira. 
14946 Pointre, peintre. 

14959 Aviestis, le MS : viesis. , voir le V. 

14750. 
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Mais bien dist celle, pour faire escusacion, 
Que jamais ne l'ara en consolacion. 
Dont vinent sarrasin chevalier, esclavon. 

14965 Ly soudans fu lassus ens el inaistre dongnon, 
Et ly roys Corbarans o le roy Maucoulon 
Abreham de Damas, qui blanc ot le grenon, 
Ly roy de Tabarie qui Butors ot à non. 
Ly anchyen payen qui sont roy et baron, 

14970 Furent là pour jugier et faire aviscion 
De celui qui ara donnet biel horion; 
Et qui mieux le fera en fait et en raison, 
Il ara ung kamiel endroit pris et en don , 
Couviert d'un riche drap de l'uèvre à Cipion, 

14975 Qui mist li ans et plus à faire le façon. 
Ou siècle n'a oisiel ne en la mer poisson 
Qui n'y soit ordenés de faiii or sans laiton. 
Moult fu nobles ly pris que donner y. doit-on. 
A l'entrée du camp ordenance fist-on 

14980 Par XV deffendans d'une devision, 
Qui devoient tenir la journée habandon 
Encontre tous venans d'estraigne région. 

Bi'eUefu l'àsamblé au palais Corbarant, 
Où la place fu close du mairien qui sont grant. 

14985 Deux entrées y sont par où on va entrant 
A ung des lés estoit lv-  fil au roy soudant, 
Et s'orent avoec iaux le jouène Solimant, 
Fil à celui qui tint Niecques à son commant. 
Cil XV que je dy estoient atendant 

14990 Contre tous Sarrasin dont il y  avoit tant, 

hutor,  , lOt (le Ta 1)0110. 

lriN ti t I 

Cipion. 

Ordonnaoce le la joute. 

Folio 25f; ra. 

14962 Pour, le MS : puet. - Escusacion 
le MS : escusuçon. 

14964 Vinent, viennent. 
14968 Butors., ce nom se relouve au XVC 

siècle parmi ceux des chevaliers belges. Voir 
l'Introduction. 

14974 De l'uévre à Cipion plus haut de 
l'uéure de ffilahon. Cipion est ici un fabricant cé-
lèbre de drap d'or historié. 

14976 SurIe pour ciel. 
1494 Du mairien ,. mieux de mairien , de 

matériaux, de pièces ou palissades en bois. 
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Li, toni'noi commence. 

Folio 20e vO. 

ai'eus Sis in 

Qui [otite jour couroien't et aloient j'oustant 
Sonnoient cil nakai're et; cil riche olifant. 
Les dames sont lassus as 'fèniestres' devant, 
Qui voient l'a noblaice c'on y va démenant; 

14995 Et ly  soudans estoit lès le roy Crb'arant 
Joie avoit de ses fieux qui bien se' vont portant.. 
11 dist à Corbarant : « Noble sont rnyenfànt;: 
Crestyen en seront courouciet et dolant.')) 
Et ly  Sarrasin vont ces lanches dépêhaiit, 

15000 Ces escus font trôer, ces la'nch'es vont brissant, 
Ces escus font vierser, ces héanîhes luisant, 
Reviersent cil ceval et cii destrier poignant. 
Nulle sy bielle fieste ne virent ly 'Piers'ant. 
Atant ès par les rens le danssiei Abilant 

15005 Nés estoit de Damas, fil au roy Abrehant;' 
Armés fo' noblement, à ioy de co'nquerrant, 
Montés sur un'g destrier qui bien le va portant. 
Cil cor sarrasinois vont devant ly cornant 
Mainte trompe d'argent, et maint riche olifant. 

15010 11 y  avoit hyraus qui aloient criant' 
Quant en la place vint, sy se va amoustrnt 
Par devant les payens qui le vont regardant.. 
Les dames sarrasines le vont forment prisant: 
Ly une à l'autre dist : « Véla ung biel enfant, 

15015 En toute paiénie n'y ara sy plaisant 
Abilant a à nom, fil au roy Abrehant. » 
Et Abilans s'en va par les rens esprouv.ant, 
Et broce le destrier qui bielle va portant;. 
Et puis vint à son tour, puis se va apriestant. 

1500 Son héaume ens el cief a laciet maintenant, 
Et uns payens ly va une lance livrant. 
Il broche le ceval de l'esporon uenchant, 
Va encontre Marcus, le fil au roy soudant, 
Et Marcus contre luy s'en va en esprouvan.t. 

15005-16 jibrehant pou)' ..4bre/iam. 	 15024 Eu, omis dans le MS. 
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15025 Abilans va se lance ou haume fic.quatit 

Sicquen air, ly porta son haume luisant; 
Et puis le point sy fort et par tel ..enscian.t, 
Qu'il le fist encliner der.ière le bauçan.t. 
Se la sielie ne fust qui le va ariestant, 

15030 A tierre fust kéus sur le sablon boulant. 
Et Abilans s'en va tout outre trespassant 
Forment len ont prisiet Sarrasin et Piersant. 

I 	Abilans de Damas fist forment à prisier. 
Marcus le fil soudant fist forment à •prisier.; 

15035 A poy quil ne ky à tierre dii destrier. 
Ap.riés vint Marados qu'il le cuida ven,gier.  
Mais .Abilian:s ly  va sy ruiste cap baillie.r, 
Que l'eskine-derière st Marado.t ployer.. 
Et-vous les fieux soudant et Grascyen le fier 

15040 ;A XV Sarrasin vont leur lances baillier 
Ly uns fiert sur Fescut, ly autres le coursier. 
La jouste véissiés turernent efforcier. 
Atant ès Dodequin ung noble chevalier: 
De Tabatie fu à ce tem,1s hiretier. 

15045 Cieux est VCfl.0 S èS rens; forment se fist prisier 
A trompes et à corsse fist bien fiestver. 

ieus Dodequins jousia à loy de bon guerrier 
Encontre Grascye.n., et le. fist tresbucier.. 
Là vissiés la jouste grandement. efforcier, 

15050 Tror ces bons esctis et ses lances brisier, 
Et voler sur les camps (ces héaumes. d'acier, 
Revierser maint cêval, ocire et .melxaignier.. 
Droit à l'eure des wiespres sont pris à refroidier. 
Or, oyés de. ilarpin., le noble, princier.. 

15055 11 a fait: Godefroy mouli bien ap.pareiliiei', 

15055 Répétition qui embarrasse le sens. 	15059 Et-vo ts potlr.es-vous. 
13037 Ruiste, rude. ' 	 15050 SeS ou ces. 

FIio 227 t °. 
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Et monter richement sur ung noble detrier: 
Sur les rens amena par les règnes d'ormier. 

Gefi'oki efflie dans la 	 Godefrôys qui savoit bien faire ce mestier, 
Et qui l'avôitapns ains qu'il fust chevalier, 

15060 Ains qu'il entrast eus rens s'afcqua sur l'estrier, 
Et mist devant son pis son escul de quartier, 
Où il y avoit point noblement d'un ouvrier 
Une gente pucielle bien faite pour baisier, 
L'ymagène Godefroys,. le nobile princhier, 

15065 Trait de bouche et de nés, des jeux pourregaitier. 

C'on péuist bien pour vray au juste tiesmongnier. 
Qui connéuist le duc bien péuist vray jugier, 
C'on avoit ceste ynlage fait pour ly ensegnier. 
Quant Flourie le vit sur les rens cevauchier, 

15070 Sans le héaume osté.et  sans luy aprocier, 

F!erie le ieeûiiiiit. 	 Oussy bien le connuist c'on fesistung denier. 
« A! Godefroys! dist-elle,orn tu fais à prisier! 
Com tu ies biaus et douix pour dames dévoyer 
Com tu ies grascieux àoïr clesraignier! 

15075 Com tu ies bien tenus à hardis et -à fier! 
Com tu ies chy venus le pays assayer! 
Com tu ies chy venus pour acquerre mouilier! 
Je prie àcelui Dieu, qui vault moultà pryer, 
Et qui puet son serviant mieulx secourre et aidier, 

15080 Que dou penser que j'ai me voelle conseillier. 

As feniestres de marbre fu la pucielle fine: 
D'encoste luy avoit mainte noble royne, 
Mainte gente pucielle et. mainte Sarrasine 
Où on prise A bilant qui fu de noble orme; 

15085 Et l'autre Dodequin qui maint ceval afine; 

Ly aultre Gras.cyen à. qui Acre s'acline: 

I 5O64 L'ynuzgéne, prononcez t'inuiye. 	 Ichus (lehius) reparoit dAcre, la clii1 de ieiion 

15073 Dèvoyer, séduire. 	
Que prise avoit par muisches Godefrois (15 Builloii. 

Bauduin dcSebeure,t. I, P.  36t. 
15086 Acre,  
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La tierce Maradot qui fu noirs quefourdine: 
Grans chevaliers estoit ,• s'avoit grosse potrine. 
Et ly autre prisoit iVlarcque de Biel-Marine; 	 Marc de Blet-Marine. 

15090 Mais quant Godefrois vint pour faire l'aatine, 	 Gedefroid. CffanC tOus 
- 	 conibtiais. 

ii n'y otSarrasine pucielle ne meschine, 	
les 

 

Qui ne fesist sur luy de raison maint biel signe. 
Ly une à l'autre dist : «Par nostre loy jupine, 
Cyeux chevaliers-ycy samble >de haulte orme; n 

15095 Elles disoient vray ; car ii venoit du Chine 	 Le chevalier au Cvdule. 

Qui .wena Hélyas- en iaue et en marine. 
Godefrois regarda le maisnieappoline; 
Il n'en fist nul sarnblant,-ne de riêns ne s'encline. 
Quant ly  soudans le vit de sy noble doctrine, 

15100 A Corbarant a dit : u Nobles roys j'adevine 
Que cil doy qui là sont en sy noble saisine 
Que ce sontly François dé le gent pèlerine. 
.Or-nous convient véoir. ung pau de leur doctrine. n 
- u Par foy, dist Corbarans moult font fière aastine 

15105 Cieux; là qui va portant l'ymage fémenine 
P.orte moult fièrement celle lance sapine; 
Bien samble chevaliers par manière et par signe; 
Eiifierté, en orguel fièrement s'enlumine, 
Oussi bien qu'il.amast damoisielle ou meschine.» 

15110 	Or furent sur les rens ly  chevalier de pris. 
Godefroys de Builion fu-ou cheval assis : 
Le héaume ot-ouciefetl'escut au coi mis; 

15087 Fourdine, four 	 15106Sapine, de sapin. 
15090 L'autiste, ailleurs l'aastine. 	 > 15107 Signe, la nu-te semble annoncer qu'on 
15095 Du Chine. 	 pronoçait sine. 

	

Or ne mise il est du image le Chisne, 	 Qui de France fu née la terre home et diyne, 

	

Qui par dedens Surie le nostre loy amine. 	 Mais par grant désespoir prist le loy apohine. 

	

Bauduin de Sebeurc, t. 11, p. 21. 	 Bùudiein de Sebourc, t. il, p. 20. 

	

Ii fu estrais du Chivne, 	 Baudewin, sou cousin, roy de la terre d-i9 ne, 

	

Parhai li Sarrasin eureot mauvaise estrine. 	 Qui conquist maint..païs è l'épée achérine. 

	

Ibid. p. 370. 	 Ibid.,p. 391. 
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Le lance a. avalée dont ly  fiers fu brunis,. 
Rubis, un des fils du 	 Ly uns des fieux soudant qui ot à non Rubis, 

soudan se mesurc 
coutre le duc de 	 15115 Est venus contre ly  de jouster aastls; 

Folio 	 Et Godefroys qui fu de 'iien jouster apris,. 
Tout droit en le visière le féry par avis, 
Sy bien que le héaume ly a hors.du cief rnis 
Et des ars dou cevaest Jy.payens partis 

1510 Sicqu'ensus dou ceval kéy tqus estourdis. 
Et ly cevaus s'en est parmy les reus fuïs, 
Et ly fieus du.. soudant gisoit tous estourdis. 
Sarrasin y  akeurent, s'ont lepayen repris. 
Quant. Flourie le voit, s'en a gietté ung ris; 

1515 As ymagènes, pierçoit dont bien congrioist les. vis, 
Que c'estoitGodefrois., qui :U.IS fit ses maris; 
As Sarrasines dist : « Cieux doit avoir, le pris.. » 

Quant ly Sarrasin, virent le payen qui viersa,' 
Ly soudans. en ot duel;, mais. samblant n'en moustra. 

15130 Et ly roys Corbaran's.durement'l'empdsa; 
Il dist à, Maucol,o.n « C'est des.,gens par delà: 
Telle cevaleriç ly corp de.m,oy trouva, 
Quant devant Andiochenoz peuples dewora,. 
Et ly dus Godefroys à son. rencreto rua ;.. 

15135 A l'autre fil soudant ly sien corps rassambla 
Frigon, autre fils du 	 Frigons..avoit à nom ly soudans moult l'ama. 

soudan s'avance  
sontour. 	 Godefro.ys de Buillona lut s'aventura; 

Pardessus, les ,feniestre . F'lourie, regarda, 
Qui l'oeil avoit à ly, volentiers l'avisa; 

15140 Et quant Godefroys vit que viers ly retourna, 
Amours et hrdeweut et ly  bons .sans qu'il a. 
L'esmurent tellement' que riens ne redoubta, 
Et dist : « Je moray chy, ou la bielle verra 
Le hardement de moy et pourquoy je vins çà. 

Vu119 Ars, arçons. 	 112 Yrnayènes, pr.pno1ce .. ymages.. 
15124 S'en a gietté, le MS s'a a gietté. 	18159 Voleittiers, le MS : volentirs. 



Folio 8 y5. 

Invocation. 

Godefroid continue la 
joute, rnalgrô l'avis 
de harpie, qui craint 
la colère des Sarra 
sÏns. 
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15145 Venus est à Frigon, et se lânce 'avala ; 
Le héau'me du ci'ef à force ly osta ' 
Le m'aistre et k cheval tout en ùnà liiont pôrta. 
Seigneur, à cel mesquièf à le tierre tuni 
Qu'au revi'e'rser qu'il Est une quisse brisâ 

15150 Dont il y ot tel i1oi's et deçà et delà, 
Que cascunS en son cuér le crestyen prisa. 
Méimes Corbarans i'olentiers l'esgarda, 
Et dit au roy soudant : « Né vous mèntiray jà 
Pardevant Andi'oche teuix peuples nie greva. » 

15155 Dolans fu' ly soudans, à pan qu'il n'esraga. 
Volentiers éuist dit'- ochyés cesî'ui-l; u 

Et ly fil ati soudant qui eStoient deçà 
Ont juré et proumis que Godefroys rnorra 
Flourie fu lassus qu'à sôh frère manda, 

15160 Que nuls tant fust hardis ne, 'y cornbatist jà, 
Car paour ot don duc' et de ciaus de dèlà. 
Harpin s'en  vint au duc, s'a lanèely oSt, 
Et ly  dist : « Sire dus, déporter vous faura; 
Sarrasin sont dolant, la cose mal ira. u 

15165 Quant Godèfroys I'oy, tous ly  sans  ly mua; 
Il a dit à flarpin à qui moûlt anoia 
« Par le foy que' je doy cèlui qui me porta, 
Je jousteray ixien dùoit où il me mesquiéra. u 

11 a repris se lance, sur feutre le posa.. 
15170 Quant Corbarans le vit, durement l'en prisa; 

A soy-méismes dist: « Oncques homs ne jousta 
Sy bien côm fait chus-cv, qui 	JJ cos jousta, 
S'il ne fust chevaliers des nobles pàr del; 
Et ly cue'rs me dist bien et le m'a dit pie'çà, 

15175 Ma mère le sort et le me reèorda, 
Que G'oddroys venréit simplement par deçà. » 

15170 Corbarant est toujours favorable à Gode- Cela prépare les événements qui dàivent suivre. 
froid, tandis que le soudan respire la venGeance. 	15172 tes, ômià clans le MS. 
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Ensy roys Corbarans en lui se devisoit, 
Et dist : « Par Mahonimet, que mes cuers croire doit, 
Lycuers me dist trop bienque je voy Godefroit, 

15180 Le seigneur de Buillon, qui fait sy noble esploit.» 
Et ly dus de Buillon à son tour revenoit. 
Ly aisués fieux soudant a dit qu'il jousteroit; 
Mais ly roys Grascyens trop bien ly deffendoit, 
Et dist : « N'y alés point, mon seigneur, orendroit, 

15185 Car c'est;uns anemis qui'd'infler vint•tout droit 
Se vous .joustés à luy, il vous afoleroit, 
Flou rie la pucielle mais ne vous ameroit. » 
Mais Marados jura, ne s'en déporteroit. 
Vjers le duc de Buillon s'en est alés tout droit; 
Et Harpins dist au duc queus Sarrasin c'estoit, 

15190 Et que c'est Marados que ly soudans engenroit, 
Ly amis de Flourie, qui prendre le devoit; 
Et qu'il ledéportast s'encontre lui joustoit. 
Et Godefroys ly dist qu'il le déportroit; 
Oussy bien qu'il éuist son père mort tout froit. 

15195 	La fieste fu montée en plus d'une partie; 
Et ly  dus Godefroys a se lance abaissie, 
Enviers Maradot va quisur luy ot envie, 
Qui devoit espouser la pucielleFlourie; 
Et ly  dus Godefroys à le cière hardie 

15200 A brociet le ceval par sy fire aramie , 
Que ly cevaus ly  vint espris de félonnie 
Sambloit uns effondrés qui ciet sur le kaucie. 
Lalanche ly empaint et son bras ly deslie, 
Que ly fiers de le lance, qui ne se ploia mie, 

15205 Ly est entrés dedens la visière jolie, 
Ou visage ly  lance plus de paume et demie. 

15187 liais, le MS : des mois. 	 1502 Sambloit, le MS ce sambloit. 
15190 Pour la mesure, supprimez ly. 	 1505 Bras? le bIS l,as. 
13200 Eue, fière, syncope fréquente. 

iolto 529 r°. 

1Iarados C011i at (0I(-
fioid. 
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Ung oeil ly a crevé de le lance aguisie, 
Et lui et le ceval abat à unè fie, 
Sicques .ly boinscevaus  ot la quise brisie. 

1510 Là vinrent Sarrasin cincq cens à une fie; 
Godefrois de Buillon ont fait telle envaïe, 
Et le vont assalant celle gent renoye. 
Jà l'éuissent ocis à duel et à hascie, 
Quant ly rovs Corbarans avala le kaucie. 

1515 Sur ung ceval monta et Ol/ierne crie. 
Adont fu la cités tellement estourmie, 
N'ya grant ne pçtit, n'aitl'espée sacquie; 
Apriès Corbarant vont ban ière•  desploye. 
Corbarans vint ou camp et baultement s'escrie: 

15220 « Par Mahommet, dist-il, vous avés fait foie; 
Je vous feray morir à grande vilonnie. 
Jà estoit tout partout nostre fieste noncie, 
Qui s'y .cornba.teroit le tieste auroit trencie. 

Corbarans vint el camp, qui la cire ot irée, 
1525 Et trouva Godefroy qui tenoit ung espée 

Qu'à ungSarrasinot à celui jour hapée. 
II en donne as payens mainte fire colée; 
Et Harpins ly aidoit qui cière ot esgarée. 
Paour avoit don duc, sa mort n'y fuist jurée, 

130 Car ly fil au soudant I'asalent le journée; 
Godefroy de Buillon ont la quisse navrée. 
Se ne fust Corbarans, sa vie fust alée; 
Mais il dist as payens : Male gent foursenée,. 
Ma fieste m'avés huy vilainement gardée; 

1535 Je vous feray morir de mort envenimée. » 

- 	La quemugne vint là qui lki toute diervée; 
A la gent du soudant commença la mellée, 
Godefroy ont rescous et sa-vie- sauve. 

- 	Et Flourie est lassus bien IlIJ fois pasrnée, 

î212 !Ienoye, lisez : renoue. 	 - 	1518 -Desploye, lisez de,sploiue. 

Marados est vaincu, et 
les Sarrasins puni-
raient Godefroid de 
sa victoire , si Cor-
barant ile prenait son 
parti. 

Folio 5t y0. 

Godefroid est blessé. 

Angoisses de Florie- 
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1540 Pour l'amour Godefroy dont elle estoit amée;' 
Car dou fil au soudant n'y acouto:it 'riens. 
Quant de lœil crevé de la lance acérée. 
Elle dist à ses dames dont elle fu privée : 

Folio 
	

Il est .boin's pour garder les oisons ceste anée... » 

Butor le Taharie. 

1545 	Flourie fu dolante quant elle vit '1'estour 
Et que Godefroys fa sy enclos tout entour ; 
Mais ly  roys Corbarans, qui tant ot de valoiÙ, 
Dist as enfans soudant et à maint aumaour 
« Déportés-vous distil,  ou par mon sauvéoui, 

1550 Je vous feray morir à duel et à tristour. » 
Lors 'ly enfant du soudant qui furent plain d'irour, 
S'en i'ont à leur hosteus à force et à vigour. 
Ly soudans est montés et. partis de la tour; 
Sur le roy Corbarant ot grarit ire le jour 

1555 De çou qu'il ot sauvé nostre gent de valour. 
Au roy Corbarant sont venu ly  roy d'onnour 
Abreham de Damas à le fière 'vigour, 	

I - 

Ly roys Grascyens d'Acre y  vint sans nui demour 
Butor de Tabarie qui en tenoit l'onnour, 

15260 L'Amulaine d'Orbrie,. o lui ung 'aumaçour, 
Et tout ly  amirant de tierre païénour. 
Dit ont à Corbarant : u LaUssiés là vostre irour, 
Ly enfant du soudant ont éut du piour. u 

- u Pourquoy, dist Corbarant, doit-on à ung tel jour 
1565 Tour ung chevalier son pris et son honnour? 

C'uns povres chevalièrs s'asam'ble à ung millour., 

1549 Par mon sanseour, le Sarrasin Corba-

rant jure par son sauveur! 

12b1 Pour la mesure,.su'pprimezdu.. 

15260 L'Amulaine d'Orbrie, voy. v...14619 

et ailleurs. 

Fille d'un Sarrasin, I'Amuioine d'Orè rie. 

Baduin deSebourc, t. ll,.p. 96. 

I 261 Païenour, païenne. 

Glorians crie « Gypre! tuds le boiséour, 
Qui vendit notre père è le' gent paiénour. 

Bauduin deSebourc, t. I, p. 184. 

15266 S'asomtic, leMS s'assarnbla. 



Folio SO vo. 

Corbarant met Gode-
froid et Harpin en 
sùrete. 
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Le doit,.ii. déporter et faindre sa valour? 
Se j'alo;iŒjoustant au.fii. de ma .serouiv,. 
Se rneteroie-ge sens hardement et vigour 

1570 De lui mettre au dèsous, voire par bonne amour; 
Mais lygrant horion, cil sont ly traïtour 
Car là où ly cos siet, s'en prengne Fa dlour. 

Sèigneur, dist Corbarant, ma fiestè est ordenée, 
Pour iestre loXaument maintènue et gard'ée; 

1575 Et iofii;ausoudànt1'onVbi.jsj etfaussée. 

Leur amendeleur estdemoieparuqnitée. 
Mradôs estna•vrés, s'a- k tiestè afbléè 
il n'avera jamais  ma serour. espousée. 
11 a dés aultres fieux qui fLvde' s'-es.pouséè, 

1580...esliseungdes 'fieux s?rara lasenée. » 
Et ly  baron ont dit: Cesté raison agrée » 
Viersiesoudant s1en'vont sa•n nolèdetnoiée; 
Et ly roys Corbarans n'y a fait aiiestée; 
6odêfroyfistmener en 'une cambre :léeV  

1585. Et: Harpinavoeclui qui' 'lacière otirée; 
Et là les fst gardtr de se gentredou'tèe. 	- 
cc Harpms dist orbarans, ne. vo•us doinés' riens née, 
Car vous n'y. arésr.mâf ,de1,  lageriQifotrs'enée: 
Bien, vous gara.ndira.y enieeste conti'éé 

1590 Penssés' don ch.vaIiierde France'l'alosée; 
Non mierelybailliés si! à te charnavrée ». 

Sire, ceidist illairpinsi vostreârnesoj:t sauvée. » 
Et la parc.11e: fii au...oudant deviséé' 
Des barons'de lia Joy de haute rerionimée. 

1595 Là ont parlementé descyrà ia'viesprée: 

1267 Doit-il renoncer â son triomphe et dis-
simuler sa. valeur? 

15269 lfl'eteroie-ge, le MS: lneteroi-ge. 
115270 Meure, le MS ': netteroe. 

1278 Secoue, le MS suer, ce qui laisse le 
vers incomplet. 

180 Vers incomplet : ung de SES fien... 
1528 .4rieste ', le M'S: ar7'es€è. 

niédedin. 



GODEFROID DE BOUILLON. 

Rubis, 	ni, 	des fils du Et là fu pris Rubis poiirvoirla senée 
soudon 	est désigné 
pour éçouserFloric Et ly pays des .payens parfaite et acordée. 
dos. 

Quant ly roy Corbarans a oït recorder 
Que Rubis, fil dusoudant, feroit pays aeordr, 

Florie en est informée. 15300 Afin c1ue sa serour le volsist espouser, 
Dont ala Corbaraut à Flourie parler, 
Et ly dist : u Ma serour, je vous vieng deviser 
Ung aultre mariage qui vous doit agréer, 
D'un des fleux au soudant • Rubis le baceler; 

15305 C'est ly plus biaus des fieux et fait plus à ber. 
Elle refuse celte union. - u Sire, ce dist .Flourie, laissiés-ent le parler 

Car par la sainte ioy que devons aourer, 
Puisque nay Maradot que je soloie amer, 
En ung an tout entier, sy grant qu'il puet.durer, 

15310 N'aray nésung marit, s'on me devoit tuer, 
Folio sa ru. Ou pardedens ung feu ardoir et embraser; » 
Cokre de Corbarani. Quant Coibarans l'oy, en lui flot k'aïrer, 

Et ly dist : u Folle garce, vous convient-il jurer 
Oultre le mien commant, ne mon gret refuser?»: 

15315 Il a pris une torse qu'il le cuida fraper; 
Mais Sarrasins ly vont hors de ses mains r'oster. 
Flourie s'en fuï et se va enfrurner; 
Et quantly roys soudans oy çou recorder, 
Telle virgongne en ot qu'il a dit haut et cler, 

Le soudan offensé ce- 1530 Que de fil qu'il éuist en tierre ne en mer, 
nonce a son all,ance. Jarnals a Corbarant ne lairoit rnarcander. 

Ses fleux flst ly  soudans d'Olifierne.sevier; 
Desus une litière fist Maradot poser, 
Et Frigon ensement qui ne pooit aber 

1535 Godefroys ly ot fait ung des jeux crever, 

15299 Pour la mesure, lire encore : fil sou- du moyen âge. (Voir l'Introduction.) 

dant... 	 15316 De ses mains, le MS : des mains. 

15302 Serour, le MS : sereur. 	 15325 Vers imparfait: ung des otux ienx.. 

15315 Ce trait peint la grossièreté des moeurs 
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Et à Frigon avoit le gambe fait quasser. 
Vont-'ent ly  fil soudant; s'ont pris à aviser, 
Par confaite manière il péuissent trouver 
Godefroy et Harpin, quant venra au r'aler. 

15330 11 ont fait les chemins et les villes garder. 
Or voeUe Jhésucris Godefroy conforter, 
Car il et en péril de morir et finer! 

Or, sont ly roy payen courouciet durement 
De çou qu'il ont étit ung tel département. 

15335 Bien sèvent que 'y soudans avoit le cuér dolent 
Sur le roy Corbarant et sa suer ensernent; 
Mais ly roys Corbarant ly a dit doticement 

Sire, ma seur a fait sur la Joy sèrrernent, 
Qu'elle n'espousera en ung an piaillement 

15340 Homme nésung virant, tant ait de hardernent: 
J'en suy dolans au cuei et plain de mautalênt. 
- « Corbaians, dist ly  soudans, laissiés ce parlement. 
Je ne fais èoiite nul de ce mariewent; 
Mais dolans suy au cuer de cest démainement, 

15345 Et que 'y  crestyens a par sôn hardement 
La fleste fourjoustée sy honnourablement. 
Faittes-ent vostre gré bien et souffissanment 
S'il doit le pris avoir, sy l'n faittes présent. » 
- « Sire, dist Corbarans, j'en feray jugement; 

15350 Mais nous avons à faire d'un aultre parlement 
Du roy Cornurnararit qui est le mien parènt, 
Et de la gent de France qui ont faitmandèment 
D'aler à leui sépulcre faire l'aourement, 
Et entrer en le ville chy L cy cent 

15355 Les biens de la cité avôir pour leur argent, 
S'il vous plest d'ordener, bien me vient à talent; 

15535-42 Supprimez, ly. 	 1345 ]!iarietiient; mariage. 

To1E II. 	 54 

Les fiU du sjudn die,'- 
heu t , t ire, ve,,- 

ueam'e de Godrfroid  
't (le Harpie. 
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Et véchy Maucoukni, qui chy est en présent 
De par Cornumarant vint à no parlement 
Sy en poés à lui- respondre sagement. »' 

15360 Et ly  soudans respont :- u J'en querque proprement 
Abreham de Damas au fier conténewent, 
Butor de Tabarie oussy, s'il si- asent, 
Grascyen, le roi d'Acïe', qui moult a d'enscient, 

Baudus de. illélide. 	 Et Baudus de Mélide voel croire loyaurnent, 
15365 L'Âmuiaine d'Orbrie oussy, qui bien s'entent. 

Resolulisu prise par les 	 Decy me pa-rtiray droit à l'ajournement. s) 

r
)rinres sarrasins à 
'égard des pèlerins 	 u Sire, dist Corbaraus, a vo commaudement. », 

de krnsaleisi. 	 - 

-Seigneur, cil- Sarrasin dont je fais mencion 
Dirent à lendemain au fort, roy Maucoulon,, 

15370 Que ly roy Sarrasin et ly noble baron 
Avoient tout d'acort,, tout d'une audicion, 
Qu'il laissassent entrer ou. temple. Sale-mon 
Les pèlerins qui s;o.n.t de France, le royan; 
Non mie à unefois, mais par conte et: par non, 

15375 Et que nuls' homs n'y porte, n'espée ne baston, 
Et aient de leurs biens. pour l'argent à- foison , 
Et prendent sairement qu'en la conclusion 

Folio r. 	 S'en voissent oultre mer à leur maléicou : 
Ensy fu. ly  cousaus bailliés à Maucoulon. 

15380 Pardedeus Olifierne font jpiely glouton-, 
L.y roy-. ly  awiraut, ly  aumaçour félon;, 
Et puis ont pris congiet en la. conclusion-. 
Abreh-ams ramena son fil en sa mai-son, 
Et Butors Dodequin, le noble dansselon 

15385 Grascyens -va à Acre, o lui sy compaigpo.n., 

115580  Glouton: 

Messe ne pui chanter... 
Pour che que fis l'autrier trop grande gloternie. 

Banduin de Sebourc, .V. II, p. 91. 

I384 bèsne.eeion, daniose1, donucellum. 

Atant est gloriant,le noble dunseillon. 

Ba-uduin de Sebonrc, t. H, p. 81. 
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Corbarans demora en son maistre dongnon, 
Et .Codefroys .estoit en noble manscion; 
Mais ly  roys Corbarans estoit en .souspeçon 
Qu'en sa cambre n'éuist Godefroy de Buillon 

15390 Bien ly disoit ly  duers en sa condicion.. 
Harpin a fait venir devant Iny habandon 
u Harpin dist Corbarant,. que fait vo compaignon? » 

- u Sire, ily dist Harpins, il ne fait se bien non; 
D'une quisse qu'il a nra tos garison. u 

15395 Et Corbarans ly dist,. u Liés en suy par Mahon! 
Car oncq.ues je ne vy plus h.ar.dy campion, 
Ne n'oy à parler en fable n'en cançon., 
Se ne fust seulement .Codefroys le baron; 
Et se me dist ly  cuers., n'en feray célison, 

15400 Par la foy que je doy à nostre Dieu Mahon, 
Je croy ciertainement et ay doutencion 
Que tu m'as amenet Godefroy de Buillon. 

Harpin dist Corbarant, je te voel créanter 
Sur la ioy de Mahom et à mon dent hurter, 

15405 Que se tu me voes vray bien dire et recorder 
Quel chevalier tu m'as velu chy amener, 
Que le garderay, tant que je poray durer. 
Car s'il ne fust plus nobles qu'ay oït deviser, 
11 ne péuistsybien ses armures porter. 

15410 Or te pry pour Mahom et Tiervagant, son per, 
Que tu voelles mon cuer rapaisier et mater 
Car puisque je te voel sur ma ioy créanter, 
Tu te puis bonnement ou corp de moy fier, 
N'en volroie falir pour les membres coper. u 

1393 Ly dist, le MS : disi. 	 140 Voes, veux. 
1400 A nostre, le MS : nostre. 	 1.407 Je poray, le i%IS: poray. 
1401 Doutencion, doute, soupçon. 	 15i11 Yodles, le MS : voellies. 
15404 A mon dent hurler, voir y. 1445. 

Corbarant soupçonne 
(11111 0 Cfl son poit- 
voir Goilefroid de. 
Bouillon. 

Folio 5 
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15415 - « Sire, ce dist Harpins, moult failles à ber, 
Bien congnois vostre cuer et le vostre pensser: 
Je l'ay très-bien véu et séu esprouver, 

Harpie 	avoue 	ta Et je VOUS en voiray vérité deviser. 
rite. 

Cieux gentils chevaliers qu'ay volut amener, 

1540 C'est ly dus Godefroys qui tant fait à douter. » 

Quant Corbarans I'oy, Mahon prist à ber. 

Lovaute 	et 	granileur u 	hy ! Mahon ! dist-il, je vous doy bien amer, 
1'iiue de Corbarani. . Quant je poray celui avoir a mon digner, 

Qui est ly plus hardis pour ses armes porter, 

1545 Qui soit en tout le mont, en tierre ne en mer: 
Or le vobray de cuet.siervir et honnourer. 

Il a dit à Harpin : u Or, me.dy sans ciesser, 

Pour qui est-il venus ychy aventurer? 
S'il ne fust outrageus, jà n'y osast entrer. » 

15430 - u Sire, ce dist Harpins, je vous dy.sans fausser, 

Que Ricart de Caumont, que bien devés amer, 
Ly a volu de vous tant de biens recorder, 
Et. tout ly chevalier que vous soliés garder. 
Ly ont tant dit de vous d'onneur..à brief parler, 

15435 Que.i.y. dus Godefroys vous pristà gu11ouser, 
Et dist que volentiers vous venroit visiter. 
Quant Corbarans l'oy, tantos.s'ala lever; 
En la cambré s'en vint pour Godefroys trouver. 
Oussy tos qu'il.le vit, il le va.sabuer. 

15440 Et dist :. u Cieux Mahommet, qui nous a fait former,. 

Il sane.et. bénéie. de mort et ,d'afoler, 
De mal et de.péril de lui. déshonnourer 
Godefroys de Buillon., le gentil et le ber. 
Adont passa avant; si le va encliner, 

FIioro. 	 15445 Et ly  dist : « Sire dus, ne vous caut d'effréer: 
Liés suy quant je vous voy et vous puis regarder, 

1I8 V0118, le MS roue. 	 1440 A fait, le MS : fait. 

145 Goulouser, vanter? 	 1441 Sasie, guérit, sanat. 
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Vous iestes Godefrois; ne le devés céler. 
- « Nobles roys, dist ly  dus, sy me fait-on nommet, 
Men nom ne voel ioyer, quant vint au demander; 

15450 Mais se je me suy chy venus aventurei 
Je vous pry que ce fait me voeilliés pardonner. 

Quant Godefroys oy le fort roy Corbarant, 
Contre lui s'et levés et le vaenclinant. 
Maisly roys ly  a dit :. « Ne vous alés grevant, 

15455 Car par la foy que doy Mahom et ruidiwagant, 
Vous n'arés pis que moy d'oremais en avant; 
Et se vous vo doubLés des fieux au roy soudant, 
Des gens vous bailleray d'eI tout à vo commant, 
Qui bien vous conduiront en Surie le grant. u 

15460 - Sire, dist Godefroys., on maloit bien contant 
Qu'en toute païénie n'avoit roy sy vaillant; 
Et j'avoie désir,  de véir vo semblant. 
Ly vostre prisonnier que tenu avés tant 
M'ont de vous deviset et dit lecouvenant 

15465 Que j'ay trestont laissiet çou qu'avoievaillant 
Mes frères, mes amis, qui n'en sèvent noient, 
Pour véoir vostre estat et le vostre ensciant. 
Liés suy quant je vous voy et vois apiercevant 
L'onneur qui est en vous, de quoy il y  a tant 

15470 C'onques mais tant n'en vis en nul homme vivant. 
Adont le prist ly roys et leva conduissant 
En la cambre Flourie qui' l'aloit,dézirant;. 
Et ly  dist « Bielle seur, alés-moy escoutant : 
Véchy ung chevalier honnieste et souffisant 

15475 01,  ly portés honneur d'oremais en avant, 
Ne voel qu'il se voist point de vo cambre partant, 
Tant qu'il se partira d'el tout à son commant. 

Courtoisie mutuelle de 
Corbarant et de Go-
defi'oid. 

Corbarant pt'esenle Go-
clefioid ii sa soeur, 
sans se douter tu'  ils 
s'aiment. 

1545 Que doy, le MS que je doy. 	 15471 Conduissant, diplasiasine fréquen t datis 
les trouvères. 
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En la cambre Flourie fu Godefrois menés, 

Folio 	o•  Avoec le ber Harpin qui tant Vu adurés; 
15480 Et là fit Godefroys siervis et hou nourés 

Dix jours y fii  ly dus noblement ordenés. 
6odefroysde Buillon 	ly preus et ly sènés, 
Et ly roy Corbarans devisèrent assés; 
Et bien sot Corbai'ans. lr'fors rovs couronnés, 

15485 Que ly  mésagesiu par Harpin devisés; 
Ne c'oncques ne penssa sainte crestiénetés 
De rapasser le mer as kalaus et as nés. 
« Sire, dist .Godefroys, asséur vous tenés, 
Qie nous ne partirons jamais en noz aés, 

15490 Tant que conquis arons castiaus et cités. 
Jhérusalern , le ville, conquerre nous verrés, 
Et j'enteray dedens à force tous armés, 
Et y ferons ung roy qui sera couronnés. » 
Dist ly roys Corbarant : « Se le citet avés 

15495 Conquestet à l'espée, ensy com vous vantés., 
Et qu'il y ait ung roy qui en soit avoés, 
Je vous ay en convent desur mes loyautés, 

Corbarant promet de se Que 11ahorns ne sera plus par moy aourés 
faire 	chretien et de 

sa 	soeur -me  Ains yray par del:a et iluec -me verres 
Godefroid, si Jérusa- 
lam tombe aux mains 	 15500 Penoyer tous les dieux que j ay tant aoures, 
(les croisés. Et me baptiseray et .seray crestiénés; 

Et sevous .n'iestes point en ce temps mariés, 
Flourie vous donrés et vous l'espouserés.» 
Et Godefroys respont :. u Doncques le me gardés; 

15505 Car stos que seray arrière retournés, 
Poui' l'amour vostre seur je me seray hastés 
D'assir Jhérusalem et de tendre mes trés. » 

En la cambre Flourie, la pucielie de pris, 

15487 Repasser pour repasser. 	 Wistaces de Boiongne, qui est nous (nos) aveés. 

15488 ,Jssewr, pour à séur, assuré. 	
Bassdssin de Sebourc, t. 11, p.  79. 

15402 .I'e;tteray pour j'en1rerag 	 15504 Gardés, le MS gardere's. 

15496 Avoés. 
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Fu du roy Corbarant ung acors fais et pris; 
15510 Et sytos que noe gens:, qui croient Jhésucris, 

Aront prise la ville où Dieux fu mors et vis, 
Et c'uns roys y sera couronnés et eslis, 
Ly roys Cornumarans en sera à mort mis; 
Ly boins roys Corbarans se sera conviertis, 

15515 Et s'ira baptisier par devant les marcis; 

Et ara Godefroys se seur à son devis, 
Au droit de mariage et: sera ses maris.. 
Lors ly dit Corbararis: « Ma seur, oés ces dis 
Vous pl.aist de l'acorder, dites [e vostre avis! 

1550 Et Flourie respont en giétant un d:ouch ris 
« Sire, par, tous les Dieux poissans suppélatis, 
Je feray vostre gré, n'en serés escbndis :;. 

Mais: que des fieux soudant ne m'en soit nul tramis. n 

- w Bielle, dist Corbarans, Je dy. c mierchis 
1555 Car Godfr.oys: ne vint pour et en ce pays. n 

Ly boins dus Godefroys: démena grande: joie, 
Quant Flourieentendy, qui fa et douce t. quoie. 
Dont ly a diii Harpin : u Vous avés bielle proie 
A ce coi avés-vous employet; vo voie.. n 

15530 - u Ciertes:, disU Godefroys. Jhérusaiem estmoie:, 
Je n'en feroie pas ungcevalet. de croie;. 
Ly roys: :Cornumaransqui la cité mest?oie 
Le tenra: moult petit, mais que par delà soie. » 

Ly boin8. i~o,vs:Corbatans multnobiement .s'aroie; 
15535 A Godefroy dbLina ung boini mantiel de soie 

Et 4odefroys ly disU : u Bian sire:, je vo:lroie 
Avoir vostre coniet, volentiers r&en iroie, 
Carje pensse très-bien- q&à nes frères anoie 

12O Douch, doux.. 	 1j31 Un cevalpide crqe, lin ietelieval de 
1ii527 Et douce, le 1IS douce., 	 craie; il ne men coûiena pas un trait, il m'en 
15329 YersLrop court::.bien employet... 	;coûtera peu. 

Folio 234 r° 

Floric raIifi celle pro-
messe. 
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Ne sèvent où je .suy; c'est çou qui les•  clesvoie; 
15540 Et s'il savoient jà là où mes cuers s'apoie, 

Et que fusse venus en cité qui fust Loie, 

Plus seroient dolant que dire ne saroie 
Car il ne sèvent pas l'onueur où je w'aloie 
Mais quant il le saront, il en aront grant joie.. 

Folio 	vo. 	 15545 Quant ly roy Corbarans Godefroy escouta 
Doucement ly a dit, sitos qu'il ly plafra, 

Godefreid prend congé. Bien s'en porra raler ; conduire le fera. 
Et ly dus Godefroys de cuer l'en miercia. 
Corbarans d'O!ifierne espies envoya: 

15550 Car il savoit très-bien adont c'on l'espia. 
Godefroys de Buillon à Flourie s'en va 
« Bielle, dist Godefrois, ly corps de my s'en va 
Mais saciés de certain que ly cuers demora 
Avoec vous Ioyaument, jà ne s'en partira; 

15555 Et vescy ung aniel c'ou doy vous demora. 
Et Flourie le pist c'un aultre l'en donna. 

Éeh;nge de promesses Et dist à Godefroy et se ly créanta, 
et d'anneaux. Que jamais a nul jour ne se mariera, 

Tant que Jhérusalern conquestée avera, 

15560 Ou que Cornumarans desconfis les ara. 
Et ly dus de Boulon oussy ly afia, 
Que jamais à nul jour aultre femme n'ara. 
Et ly dus Godefroys doucement l'enbraça, 
Eta dit à Flourie: «Je vous baissassejà, 

15565 Se ne fust pour le loy dont on me baptisa 
Et pour la loy Mahom, c'uns pourciaus estranla. » 
- « Je ne say, dit Flourie, qui le duc enarna, 
Jamais pour Sarrasin mes corps ne se tenra. » 

1546 Ly plaira, le iSIS plaira. 	 166 Porciaus, légende fréqùemrnent ré- 

15 Demora pour o°emorra. 	 pétée. 

15554 Jâ ne s'en partira, le MS jè neisen. 	15668 Sarrasin, le MS Sarrasi,e. 



Godcfroid, avant de 

rrtir, reçoit le prix 
tournoi. 

Folio sa r°. 
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Quant.lydus Godefrois a entendu Flourie, 
15570 Qui pour l'amoir'de ly _le loy Mahom renie, 

Douchement l'enbraça, et puis sy l'abaisie, 
Et dist au départir : « Adieu, ma douce.amie! 
Et celle souspira quand vit la départie, 
Et Godefroys s'en va à sa herbegerie. 

15575 L'endemain au matin apriés l'aube esclairie, 
Ly roy, ly envoya par sa chevaleriè. 
Le pris qu'il conquesta sur l'avie'rse partie 
Ung très-riche kamel qui venoit d'Ivorie, 
Couviers tant richement, n'est nuls qui le vous die, 

15580 D'un. diaspré d'assur et (l'or qui reflambie; 
De pières précieuses.y otbielle partie, 
Maint pierle d'émiant dont l'èvre fu jolie 
Ly diasprévaloit l'avoir dé Fémenie, 
N'y ot pière qui n'ait poissance et seignourié. 

15585 Uns chevaliers payens à Godefroy l'otrie, 
Et ly dist : u Chevaliers, vescy cose jolie, 
C'est ly pris qui estoit pour la fieste exaucié 
Bien le devés avoir par vosire baronnie; 
Et s'y tramet ly roys, pour vous mettre en aye, 

15590 Quatre cent Sarrasin armés, tanche drééie, 
Qui vous convoieront en la vostre baillie. » 

- « Sire, dist Godefrois, véchy grant courtoisie, 
Oncques telle ne vy à nul jour de ma vie. » 

Moult fu liés Godefroys, quant il vit le présent 
15595 Que Corbarans ly flst à cest ajournement. 

Il a dit à Harpin : « Çus roys m'aime forment; 
S'il se voet baptisier, j'ay à Dieu en Couvent 

Taliseuins. 

Corbarant donne è Go-
defroid une escorte 
de 400 Sarrasins. 

l5b82 D'émiant, amiante? 
I ii85 L'avoir de. Fémenie? Voy. l'introduc-

tion. Le mot Fémenie a-t-il quelque rapport avec 
celui qui lui ressemble dans le vers suivant? 

lilec portent le Poivre de terre Fémellie. 
F. MICUEL, Charlemagne, p. xc,. 

TOME II. 

Dans un MS de la Chanson des Saxons, on lit: 

Murgalez do règne de Fénié. 

Autrement 1lfanie et Aufanie. Édit. leI%. Fr. 
Michel Paris, 1858, t I, P. 14. 

55 
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Formalité di serment Que Sarrasin par lui aront encombrement. » 
des Sarrasins. 

—.a Oïl, ce dist Hat'pins, car il y a le dent. » 
15600 Lors montent à ceval tost et incontinent, 

Hérs d'Olifierne sont issut couviertement. 
Ly fil au roy sçudant avoient mis leur gent 
En villes, en castiaus avironnéeriient. 
Bien éstoientX mille armé couviertement, 

15605 Em pluseurs lieux espars, nonpas onniément. 
Ly payen d'O1ifierie chevauchent fièrement 
Leurs.anemis tiouvoient au devant bien souvent; 
Mais Godefroys y fu armés seigneusement 
Maugrë les Sarrasin et leur espiement, 

Folio 235 vo. 	 15610 Passèrent no baron bien et paisiblement 
Et villeset castiaus et quanqu'il y apent. 
Deviers Jhérusalem chevaucent asprement; 
Maii au seniestre lés, par deviers orient, 

Ce qui se passe 	Jéiu— Laissirent l. cité dont je fay parlement. 
sa CRI. 	

15615 Là fu Cornumarans qui tant a hardement, 
Qui le siége atendoit asSés proçainement; 
Droit en le tour David, qui haute est durement, 
Là fu Cornurnarans au fier conténement 
Et Corbadas, ses pères, qui l'ama.loyaument; 

1560 Et syfu Lucquabiaus qui tant ot hardement. 
Là se vont devisant ensamble simplement 
De la 	este jolie et dou démainemeot 
Qu'à Olifierne fu en ce temps noblement. 
Lyroys Cornumarans y tramist de sa gent; 

1565 Ses oncles Maucoulon y ata droitement, 
Pour empiétrer secoûrs à le payenne gent, 

199 Il y a le dent, voy. y. 1445 et 150. 	Qui prouver le porroit, il seroit par usaedge (usage) 
Pendus comme larrons, n'ilairoit autre gage. 

Il a fait sérement tel qtie font li Atsfcsyc; 	- 	 Bauduin de Sebourc, t. 11, p 580. 
Car en terre païénie (païenne) qui est et grant et large, 	 - 
S'uns Sarrasins i fait sérement fol ou sage 	 15608 Seigneusement, soigneusement. 
Sont créut par cisefait, sans autre iesmonaege (tesmsnage), 	lb6l6 Pro çainement, le MS poropainensent. 
Quant le dos (dois) hune au dent, n'i a nul fait volage; 
Car qui s'en parjuroit, en leur pais sauvage, 	 I 66 Enspie'trer, impétrer. 
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Et dist Cornumarans: n Je me .miervel forment 
.Qué Maucoulons,nie-oncles,. nefit repairement: 
Bien déuist rèvenir, tamps en est doitement. 

15630 Ensi corùme ilparlôit;trest6ut sy faiteinerit, 
Atant ès ung esclave de leur apointement, 
Qui en Jhérusalem ut demoré longernent , 	f 

Delès le saint sépulcrede Dieux onnipotent; 
Mais il èstoit espie ddvebus en présent, 

15635 Pour iestre déportés et au sauvement. 

Signour, à ycel temps et en celle saisôn 	. f Invocation. 

Estoient crestyen en grant subjection- Situltion (les cliritiens 

Dedens Jhérusalem, la cité de renon. 
dans cette ville. 

Là lètir fiscaL payen de-le .paiiie àfiiison 
15640 L'un faisoiènt hocieret de l'aùtre tlng maçon, 

Et porter toute jour le kaitche et lé sablon 
Et s'estoient batu à force et habandon; Folio 26 r°. 

Ly aucun sernelloient defairé traison. 
De: l'esclave diray, s'il vous plest le façon, 

15645 Qui en là. tour David Pst montés de randon. 
Devaht Cornumarant se mist à genoullon 
n Sire 	dist ly  esclave, entendés ma raison 
Je viens devant Césaire ôù de gens a fuison, 
Et ay espyet l'ost eiitour et environ. 	. un espion fait ii Cornu- 

• 

15650 Trois villes ont assises ly crestyenfélon 
marant rapport de ce 
qu'il a appris aux en- 

C'est i3arut et la Mare, .sy èst Césaire en:son; 
virons de Césarie. 

Mais la Màre s'est mise à payer :raençon , 
Et oussy ést Barut par obligaciôn, 
Et doivent ordener :ét livrer caucion 

15631 Ung, le MS une, 
15655 Vers trop court et mis d outiemeztt. 
15640 Jlocier, hoc (lat. hoccus, signifie un cr0-

chet, un croc; hocier seràit le iiaanœuvre por-
tant le crochet. 

15641 Le kauclie, la chaux. 
15642 IIabandoi, nous avons vu cette ex- 

pression adverbiale, écrite souvent ainsi pour à 
bandon. 

Otiiit'dans les 4ncient sonys de limon 

Jcharn in lire bandonn. 

Voy. le Glossaire du même, dans ses i!Jetr. 
Rom., et Franç. Michel, Charlemagne, p. 48. 
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15655 :De livrér as François et iaus donner en don 
Quàtre cent karsquierquiet de bonne garnison, 
De boin pain de fourment et de boin cros mouton, 
Et dé vins C tonniaûs, et s'aront maint poisson 
Cil de la Mare oussy par itelle parçon. 

15660 Se Césaire est, rendue où il a biel dongnon, 
Devant Jhérusalem, la citet de renôn, 
Venront ly crestyen : c'est leur entenscion. 
Mais il mainenten l'ost sy grande marison, 
Qu'il sont à tel doleur et tel confusion, 

15665 Qu'il démainent grant duel et font orant plorison 
Et dient que mors est Godefroys de Buillon. 

Sire, dist ly  esclavè, crestyen sont dolant 
Pour le mort Godefroy qui le cuer ot vallant 
L'autrier se dparty par itel convenent, 

15670 C'à Rohais s'en aloit, car le corps ot pesant, 
Avoec ung chevàlier c'on va Harpin nommant. 
Oncques pùis n'en vit-on nul desIJ apparant 
On ne set où il sont; mais il.vonvesptrant 
Que plus ne revenront ly  chevalier plaisant. 

Folio 15675 S'en pleurent tenrement ly petit et ly  graut, 
Et le duc Godefroy vont forment regretant. » 

Coriiumaraut croit que Et quant celle nouvielle oy Cornumarant, 
Godefroid ne vit plus. 

Oncques mais n'ot le cuer sy het et sy jolant. 
« Ahy! dist-il,' Mahorn, je te vois aourant, 

15680 Se Godefroys est mors : or', est bien l'aparant, 
Que ly sort de Calabre ne valent ung besant. » 

Maucouloii 	raconle Atant ès Maucoulon qui alôit repairant : 	S 
son neveu Cornwna- 
rantce qui s'est pas- 

- D, Olifierne la cite, qui fu a Corbarant, 
sé au 	tournoi i101i- 
lierne. Vint en le tour David; la va le roy trouvant. 

15685 Quant Cornu marans vit Maucoulon l'amirant, 
A haulte vois ly dist : « Mon oncle bien végnant, 

15664 Le MS et à tel confusion. 	 - 15673 Espérant, prévoyant. 
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Avés véut la fieste des enfans au soudant?. 
Y avés-vous véut mon cousin Abilant, 
Dodequin le gentil, et le roy Abrehant 

15690 Qui.fourjousta la fieste? ne le m'alés célant. 
- « Biaus niés, dist Maucoulons , fieste y  ot mal plaisant. 
Uns crestyens de Francefist à le fieste tant, 
Que. M roys abaty. de sa lance en .joustant, 
Et 'navra Maradot .et Frigon le vaillant. 

15695:Un,e bataille y ot et ung assaut pesant; 
Et fu la fieste route et en mal convenant. » 

- u Comment, ce dist ly  rois, n'arai-ge nul garant 
Conti-e.les crestyens qui me vont maneçant? 
N'rai-ge nul confort d'omme qui soit vivant? » 

15700.— « Cômment, dist Maucoulon, n'en savés plus avant? 
Deux crestyens en vont boine pays aportant. 
Lors.ly va Maucoulons tout le fait recordant, 
Ensy com il fu dit devant le roy soudant 
u Qui sont ly chevalier? dittes_moy le samblant. » 

15705 ;—c Sire, dist Maucoulons, je vous jure et créant, 
Qu'il en y  avoit ung sybiel et sy plaisant, 
Ne vis tel chevalier entrestout mon vivant, 
Sy hardy, ne sy preu, ne sy bien behourdant: 
Cieux ne trouvoit payen,- aumaçour n'Aufriquant. 

Éloge de Godefroid , in-
connu encore h ceux 
qui le louent. 

Folio 237 r°. 

1688 Abilunt, nous avons déjà fait remar-
quer que c'était le nom d'une ville, dans Ba,eduin 
de Sebourc : 

E passent manIcles (:?) et les puis d'Abilant. 
Charlemagne, p. I t. 

L'Ord'Abi./€znt était une expression proverbiale: 
Et je VOS di par la paission dont mcx mau-

dist Corbilaz le juif qui forja les trente pièces 
d'argent en la tour d'Abilent, à trois lieues de 
Jhérusalern, dont ]Jiex tu venduz, etc. (Le Diz 
de I'Erberie, par Rutebeuf, éd. de M. Ach. Jubi- 
nal, t. I, P. 191; Méon, seconde collect., et p.  27 
del'appendix au 4e  volume -des Fabliaux de 
Legrand d'Aussy, éd; de Renouard) 

Mait ung cor en sabouche, puis commence h sonner, 
Par tel air le sonne que tout fait retinter, 
Le chastoi d'Àbilent et payons d'éfroyer. 

Extrait d'un roman de Charlemagne, 
donné par M. Fr. Michel, Charie 
magne, P. C. 

Le Roman de flou, t. I , p. 20, désigne une 
ville de Normandie appelée /ibillant 

Revonminic et Abutant 
- 	Et li chaste! de Garillant; 

- Abutant siet our Saireport. 

Fa. Micuer., Charlemagne, p. 40. 

1i696 Route, rompue, ital. roua. 
1709 Asonaçour; dans le poème de Roncis-

vals, p. 42, aumanzor. 
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15710 Troisen abaty de son destrier bauçant. 
Uns autres chevaliers sy l'aloit gouvrenant 
On l'appielloit Harpin. selonc mon ensciant. » 
Quant Cornumarans I'ot, s'y leva en estant. 

	

Cornumarant devine 	 Il rouelle lésjeux, les dés va estraignant, 
que le duc deBouil- 

	

Ion s été la joute. 	 15715 Et dist a Maucoulon : e Oncles, par Tiervagant, 
C'ha esté Godefroys, le prince conquerranit 
Car on l'a quis en l'ost et cuident ly auquant 
Que Godefroys soit mors; forment le vont ilorant: 
Car cest esclave en vint, qui m'avoit fait joiant. » 

1570 - « Ahy! Mahommet! sire, à quoi va-il penssant, 
Qu'il va nostre pays et noz gens espiant? 
Et par leur fausseté leur font fans entendant 
Car de çøti qu'avés dit on4ues n'en fu noiaut. » 
Quant Maucoulon l'oy, soy va esbahissant. 

	

Le poéte retourne au 	 1575 Ung petit vous lairay du roy Cornumarant 
siége de Césarée. 

Dou siége de Césaire vous yray devisant. 

Seigneur, devant Césaire furentno chevalier; 
Ils ont laissiet le Mare pour boire et pour mengier, 
Et Barut acorder de çou qu'il ont mestier. 

	

Les croisés font cher- 	 15730 Bauduins et Witasse avoient fait cierquier 
cher partout Gode- 
froid et ilarpin. 	 Godefroy de Buillon et flarpin le guerryer.: 

Partout avoient fait ly baron envoyer; 
Jusqu'en Constantinoble furent ly messagier, 
Et droit en Andioche, où il a castiel fier, 

15735 A Bohais, à Barbais qui siet sur le rochier; 
On ne pooit trouver le boin duc droiturier: 
Dont véissiés d'anoy les boin princes couroucier, 
Et plorer tenrement, et faire duel plénier 
Witasse et Bauduin qui doient esragier. 

15740 « Aby! frère, font-il, véchy grant encombrier: 

15710 Vers trop court. 	 rappelle les prologues de l'Arioste. 
15719 (est,le MS: reste. 	 15735 Barbais, Balbek Voy.Stochove, p.  305. 
15725 Uazg petit... Cette espbce de transition 	15737 Vers trop long; supprimer boin. 
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Que dira nostre mère qui vous avoit sy chier? 
Que diront nostre any,  que diront escuyer, 
Que vous faisiés donner estat de chevalier? u 

Enssy vont regretant Godefroys le guerrier; 
15745 Tout le tienrent à mort et devant et derrier. 

Ly vesques don siatran y  vint pour praicier, 
Et ly vesques dou Pui, où il a biau moustier, 
Et trestout 'ly  clergiés en alèrent plyer 
Que Jhésus voeile l'arme en paradis logier'. 

15750 	Ly évesques dou P.ui les enfans appiellà 
Witasse et Bouduin , que loyaument ama 
« Seignour, ce dist ly vesques, oyés c'on vous dira. 
Vostre desconforter bien petit vous vaulra, 
Tous nous convient morir, nuls n'en escapera 

15755 Et se ly  Sarrasin don sépulcre delà 
Sèvent vo descoufort, cascuns joie en ara. 
Laissiés le dolouser, car riens ne vous vaurra; 
Mais demain au matin ly miens corps vous dira 
Une messe en priant à Dieu qui tout créa, 

15760 Sely dus est vivans qu'il reviengne deçà, 
Et que.s'il est finés, qu'il ne l'oubliejà, 
Que l'âme n'ait o lui: car., bien désièrvit l'a, 
Car oncques plus preudons ne but ne ne menga.» 
Et quant il ot çou dit, moult tenremen.t plora. 

15765 .Ly vesques de Maltran moult fort en larmia 
Bauduin de Buillon tel duel en démena 
Que de le grant doleur ses cheveus esraga, 
Et Witasse, ly bers, en riens ne s'apaisa 
Buinemons de Sésille moult, s'en desconforta, 

15770 Et oussy flst Tangrés qui bien les regreta. 
Ly bers. Hues le Mainéses cheveux entira, 

Li vesques du Matran, qui est hardis assés. 
15745 Tienrent pour tinrent. 	 Bauduinde Seburc,t.H, p.412. 

15747 Ls,vesques don ffilatrun. Voir y. 15451. 	15751 Que, le MS: qui. 

Folio 237 V. 

Désolation universelle. 

L'évêque du Puy veut 
cêlébrer les ohsèques 
du duc. 
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Et jure le sépulcre, où Dieux résuscita, 
Se Godefroys est mors 	qu'il s'en retournera. 
Ly dus de Normandie ly dist qu'il le siévra 

Folio 258 r°. 	 15775 Ly contes de Saint-Pol oussy s'y acorda, 
Et ly contes de Flandres que Robiert on nomma. 
Cieus a dit as barons 	« So.s iert qui demorra, 

Quant ly  sort sont faut que Calabre gieta, 
De quôy Cornumarans oultre.le mer passa 

15780 Car il fu dit à Niecques et sén de piéçà 
Que ly oir de Buillon venroientpar deçà, 
Méismes Godefroys eus cl fort demora 
Pour le plus souffissant et que Dieux plus aixia. » 

Ensernent ly baron se démerioient là. 

15785 La nuit fist-on végilles, cascuns pour 'y pria, 
Et lendemain matin, ly vesques se para 
Pour le siervice faire; biellement s'ordena. 
Mout bielles furent les cierges que on y  aiuma: 

Ly auteux estoit fais sur les camps par delà, 

15790 Et uns graus escaffaus où ly vesques monta. 
Et trestous ly clergiés qui oultre mer passa 
Firent pourcession, là où mains homs ploura. 

Cependant 	Godefroid Et droit à ycelle heure, Godefroys cevauça. 
arrive en vue de Cé- 
sarée. 

- - 
Sytos qu'il vit Césaire et que l'ost avisa, 

15795 La gent roy Corbarant ly dus congiet donna; 
A Jhésucris de gloire trestous les commanda, 
Et dist au latinier quant de lui s'eslonga 

Salués-moy, dist-il, Flourie par delà. » 

Et chus a respondu, volentiers le fera. 

15800 Et adont Godefroys Harpin en appiella, 
Et l'escuier oussy qui le came! mena. 

Signeur, dist Godefroys, et que dirons-nous jà, 
Où nous avons esté et où Dieux nous mena P. » 

15777 Sos, st, insensé. 	 15788 Vers trop long, mais bielles doit &re 

15780 iViecques pour iVicques. Voir I'Introd. remplacé évidemment par biaus. 

15786 Vesques, le MS évesques. 	 1090 Voy. y. 15787. 
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- « Sire, cedistHarpii&, tôut çou qu'il vous plàii'a. 
15805 Biensay c'on nous a quérus de çà et de là 

'Puisque n'avons que bien le bien on leur dira. 
Honnis soit-il de Dieu qui jà en mentirà! 
Ç'a esté une voie qui nous pourfitera. » 

Ensy coin Godefroysdevoit l'ost aprocier, 
15810 E-vous ung cevalier à guise de Fourier, 

Q Lii maine ung kariot, o liii Ve arcier. 
A le vitalle vont, pour ks barons àidier 
Et quant Godefroys fu piercéus dou foùrier, 
À tierre descendy de son courant destrier. 

15815 « Ahy! dus de Buillon, penssés de l'esp1oiier 
Tout vous tiènent à mort 'ly nobile princieI: 
Pour vous mainent tel duel et. 	grant destôurbier 
C'on ne vous le poroit ne dire nenonchièr. 
Vo deux frères giermain sont priés de marvoyer. 

1580 Quant Godefroys i'oy, se prist à larmoyer 
lia dit à Harpin : « Penssés de cevaucier 
En l'ost nous tiènent mort ly baron droiturieï. 
Je le penssÔie bien se Dieux me puist aidier, 
11 ont éut grant mal et paine du tracier. » 

1585 - « Sire, ce dist Harpins ,foy que doy saint.Ricier! 
Folie fu à vous, au départier I'autrier, 
Qu'à Bauduin vo frère n'alastes conseillier. 
- « Harpin, dist Godefrois, tout çou voelliés laissier; 
Il ne m'éuist pour riens cônsentit l'eslongier,  

15830 S'il ne fust avoec moy venus pour ostoyer. 
Or cevauçons en l'ost, bien y avons mestier; 
Puisc'on fait mon siervice,g'y offeray premièr. » 
Godefroys de Buillon distà ung esduyer: 
« Alés-vous-ent devant et peiissés d'esploitiér; 

1805 Vers mal mesuré. 	 l818 Le poroit, le MS : porot. 

Bien say que on nous o quérus deçà de1i. 	15825 Foy que doy, le 1IIS : foy que je doy. 

1816 JVobile, le MS noble. 	 15826 De'partier pour départir. 

ToME H. 	 56 

Folio 58 y0. 
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15835 Et sy nnus aportés abit de cordelier. 
Tant né y  aray offiert ne le volray laissier. » 
Et chus à respondu : « Ce fait à otroyer. » 
Par deviers ung buisson alèrent ly princier, 
Pour atendre i'abit dont il ont désirier. 

Godef,sid 	se 	déguise 	 15840 Ly boins dus Godefrovs son escuyer atent, 
1oiide 	larmée 	,les 
en cordelier pour i'e-  Qui les dras cordelirs leur aporta briefrnent; 

Folio 29 ro. Et là se sont viestu à leur commandement.. 
Godefroys de Buillon appiella vistewent 
Celui qui le carnel menoit si noblement 

15845 « Amis, dist Godefroys, vous venrés bièlement. 
Tant que,riesse sera cantée proprement. •» 

Et chus a respondu 	A vo commandement. » 

Et, Godefroys cevauce bien eflrciement 
11 est entrés en l'ost que nuls ne ly deffent; 

15850 Hommes., femmes, ribaut ploroient tenrement. 
Quant Godefroys les voit, grande pité l'enprent.. 

JI 	5iSIC è 	SCIIlCO A la messe est venus c'on cantoit haultement. 
lnnebie. Ly haut baron estoient assis moult simplement; 

Tout furent enbrociet d'anoy et de tourment. 

15855 Voit ses frères plourer moult très-piteusement; 
Ly contes de Toulouse prioit moult humbilement.; 
Ly quens Huon le frère au roy où Eçance apent, 

Et ilobiers ly Frison au fier conténement, 

Et ly  conte de Flandres qui là estoit en renc, 

15860 Tangré et Buinemont, qui estoient parent, 

Robiers de Normandie y ploroit ensement; 
Ly, contes de Saint-Pol et ses fieux proprement., 

Et Rogier du Rosoy, à Godefroy parent, 
Baut]uin Cauderor, qui l'amoit loyaument 

Tl,oinas ,le la Fiie. 	 15865 Et Thumas de la Ferre au lier conténe ment, 
Ly bers Thumas de Maile qui tant ot bardement, 

Et Ricars de Caumont qui là estoit présent, 

15836 Que y, élision. 	 15860 Qui esioient parent, répétition. 

15841 Cordelirs pour cordeliers. 
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Bauduin de Biauvais qui ocist 'le sierpent, 
Et sy fu Jehan d'Alis qui moult fort se desnîent, 

15870 Godefrois et Harpin .ploroient tangrement. 
Ly évesques clou Puicantoit moult hautement 
Ung abbés tint sa mittre qui moult,valoit d'argent; 
Ly vesques de Maltran i estoit simplement; 
Ly évesques de F'orois qui à le messe entent, 

15875 Pour Godefrois prioient à Dieu moult doucement. 

Quant ly dus Godefrois pierçut le baronnie 
Qui ploroient pour lui, ly curs ly atenrie. 
A loy de cordelier a le priessé' partie, S 

Bien sambloit chevalier quant la robe ot viestie.. 
15880 Biel se sot maintenir, s'ot la cière enbroncie. 

Quant ly  offerande vint ly dus n'atendy mie, 
Que Bauduins y fust alés à celle fie, 
Ains se basta sy fort, voyant la compaignie, 
Que l'offerande premiers fu de par lui baillie; 

15885 Et quant il ot offiert, je vous aciertefie, 
Q uiI fu moult regardés de no chevalerie. 
Ly uns .à l'autre dist : uYéchy grar de mocqueriè. 
Chus frères a offiert; je croy que c'est dierverie 
Car s'il ne fust uns fols, n'éuist fait la folie. n 

15890 Witasse et Bauduin ont la cière esbahie 
Cieus i ala premiers fairé la seignoirie 
Quant ly dus se retraist, je vous aciertefle 
Qu'à sesfrères s'en vint, et puis  sy leur escrie 

Signeur, comment vous est? drois est c'on le me die; 
15895 Nouvielles vous diray : Godefrois est en vie. » 

La kappe desviesty voiant la baronnie. 
Là fu sy grande joie et faite et çstablie 

15874 Ly évesques, élision ou ly ces ques. 	15887 Vers trop long : Véchygrant moquerie. 
15881 Verstropiong: quant vint lyofTerande. 	15888 Vers trop long: Je cray c'est dierverie. 
15884 Vers trop long : 	 15891 Cieus £ ala, le MS cieus ala. 

Que l'offeraode fit premiers par lui baillie. 

Folio 59 

Godefroid se fait COU-
naître; joie une C5 Use 
son retour. 
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Que ly  peuples voloit véoir la compaignié... 
Godefràys fu . levés, en air plus d'une fie;... 

15900 Ly uns à l'autre dist : « Or, menons cière lie; 
Révenus est. ly  dus que Jhésus bénéie!. » 
Baisiés et acolés y fu de sa lignie; 
A grant meskief y  fu la messe parfurnie. 
Apriés sont retourné à leur herbegerie. 

15905 Adont y ot en l'ost joie establie, 
Qu'il n'y a ménestrel qui biel ne s'esbanie. 
En Césaire .fu moult celle gent abaubie; 
Ly uns à l'autre dist: t Véchy grande dierverie; 
Or, ains faisoient duel, ores font cière lie. » 

15910 Adont ly amirans a tost nouvielle oye,. 
Cont ly dus Godefroys, à le cière hardie, 
Avoit estet pierdus bien XV jours. acomplie,. 
Or, est-il revenus avoec sa lignie. 
Ly amirans en ot la cière couroucie,. 

15915 Eta dità se gent ((Je vous aciertefie,. 
Nous sommes assiégiet d'une gent esragie, 
Qui ne s'en.partiront jamais jour, de leur vie, 
Tant qu'il nous averont à la leur comman'die;' 
N'est ville, ne castiaus,ne cité batellie 

1590 Qui puist durer à iaux.que ne soit assailie. 
Il ont prise .Barut et la Mare jolie,. 
Le castiel de Hazait et Rohais l'enforcie 
Et Nicque et .Andioche et le cité d'Angorie. 
Acorder nous, convient à celle gent haye.,. 

1595 Car avoir,ne porons ne secours, ne aye. 

1iS90 Vers trop court: telle jéic establie. 	193 Vers trop long. - D'Angorie. 

1908 Vers trop long : grande pourgrant. 	Dans le roman des Quatrefils Aymon, Renaud 

1909 Ores ;  le]YIS: or. 	 dit: 
1912 Vers trop long: effacer bien. 	 Puis yrai Angoeicconquerre, c'est mon gré. 

15919 Citébatellie. 	 . 	 Fa. MICHEL, Charlemagne, • CIV. 

Ains estoit à Sebourc, cula «ne bateiliie. 

Bauduin de Sebourc, t. I, p.  88. 

tnquietnde (les Sarra-
S1flS (le Césare. 

Folio 240 
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Ly: roys Cornurnarans qui sires est de Surie, 
Garde Jhérusalem qu'il a bien renforcie; 
Il ne s'en partira pour cose c'on ly  prie 
Car Godefrois ly doit tour sa seignourie 

15930 Ou Calabre en sera parjurée et mentie. » 

Or furent cledens l'ost•baut et liet et joiant 
Pour le duc Godefroy et Harpin le vaillant, 

:Qui furent revenu sain et sauf et vivant. 
Moult noble fieste font eu ung pré verdoiant; 

15935 Atant ès lekamel couviért d'or reluisant 
Ly dras sarrasinois fu prisiés maint besant; 
Et quant ly haut baron le vont apiercevant, 
A GodeUroy en vont la cose demandant 

Seigneur, clist Godefrois, que l'yroie célant? 
15940 Vérité vous diray de ce came! plaisant. 

Saciés, je l'ay conquis à ung tournoy plaisant, 
Par cledens Olifierne de quoy lymur son'L grant: 
Car j'avoie dézir de véoir Corbarant, 
Pour le bien et l'onneur c'on en aloit contant. 

15945 Harpins m'y a mené del tout à mon commant. 
Tout droit à Olifierne, là trouvons le soudant 
Et ses XIIIJ fieux, qui sont hardy enfant, 
Butor de Tabarie et le roy Abrehant, 
Et le ber Dodequin, ung moult noble Piersant, 

15950 L'tinulaine d'Orbrie et le ber Abilant, 
Grascyen, le roy d'Acre, et le -roy d'Agoulant. 
La fieste fu moult noble que g'y  vy aparant; 
Pour faire ung mariage s'aloient assamblant 
De la plus bielle dame delà lerner bruiant, 

15955 Suer le roy cl'OIifirne, le noble combatant. 
Mais la joie faly de la gent Tiervagant 
La fieste fourjoustay, dont bien fu aparant 

1 5951 D'A!Jovlant, le MS ; dragoulani. 

Goclefroici raconte aux 
princes croises ses 
aventures à Olifierne. 

Folio 240 s0 
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De ma vie laissier sur mon -corps deffendant 
Car ly  fi-I au soudant m'aloient assalant; 

15960 Mais la miercy de Dieu et le roy Corbarant, 
J'en suy bien escapés, dont j'ay.le cuerjoiant. » 
Et quant ly chevalier vont la cose escoutant, 
Moult durement s'en vont trestout esmiervellant. 
Ensy.coh ly baron s'aloient devisant-, 

	

Les habitants de Cd- 	 15965 Vint ly rôys des Taffurs et o lui sy siergant, 
sarée demandent h 

	

traiter avec les chré- 	 Et leur a dit : « Seigneur, or., oyés mon .samblant. 
tiens. 

Cil de Césaire à moy -ont parlé maintenant, 
Et voellent ung acoi-t;:sy vous vont suppliant, 
Que vous y ensoyés ung prince souffissant 

15970 A qui puissent avoir .ung ciertain convenant. » 
Et dient ly baron.: «Roys,, alés retournant; 
Dittes as Sarasin c'on ira.rnaintenant. 

Quant nostre crestyen ont la cose escoute'e 
De la gent de Césaire qui s'estoit avisée, 

Folio 241 r°. 	 15975 Adont ont regardé par raison ordenée 
Deux princes qui iront pour toute l'assamblée. 
Buinemons Fu ly uns, qui la cière ot durée; 
Ly quens i-lues le ,Mainé, de France 'alosée; 
Cil doy-ià sont nionté qui n'y font ariestée. 

	

Bohéinond et. Bogue 	 15980 Vinrent à le cité à le balle fremée; 
de Vermandois sont, 

	

chargés d'aller dans 	 Et ly amirans .fu en la tour garitee. 
cette ville. Quant il vit noz barons ,,se dist sans demorée 

« Bian seigneur, dittes-moy., s'il vous plest et agrée, 
Que j'aie contre vous la porte deffremée, 

15985 Et que je voisse à vous parlçr droit à l'entrée? » 
Oïl, dist Buinemons, par la loy créantée, 

Que traïson n'y. soit de par vous demenéel » 

- « Nanil, dist l'amirans, n'y ayés jà penssée. » 
Adont ont pris respit jusques à le viesprée. 

15990 Ly amirans descent à meisnie privée; 

15974 S'estoit, le MS : c'estoit. 	 15985 Je voisse, le IlS: voiise. 
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A le porte est venus, s'a le baille passée.' 
A noz barons a fait tantos une enclinée, 
Et Buinemons ly  a tantos sa main livrée. 
Ne say que vous en fust la. cos'e démenée. 

15995 La ville de Césaire et la gent deffaée 
S'acordèrent ensy à. iceile journée 
C'une triève seroit bonnement acordée, 
Afin se crestyen avoient en l'anée 
Jhérusalem le villeprise ne conquestée, 

16000 Que Césaire seroit as François délivrée 
Et ostaiges bailliés sans nulle demorée; 
Et s'aroient'nb gent à celle désevrée 
Miie'cevaus quierkiés de bonne car sallée., 
Et otant de fourment et de fleur buletée, 

16005 Et lotant de boins vins de ciaus de la contrée. 
Ensy fu ceste cose fiancie et jurée. 

E'nsy fu ly  acors de la gent paiéne. 
Liet en furent no gent, cascuns IJieus engrascie: 
« Dieux!dientcr'estyen, or, menons cière le: 

16010 Car nous verrons par temps celle citet jolie 
Où Dieux résuscita pour humaine lignie. 
Ahy! Jhérusalem, com tu ies convoitie! 
Or, partirons briefment, banière desploye; 
Sy ferons tel asssaut ains nostre départie, 

16015 Que la cité arons en la nostre baillie. 
Sy verrons le sépulcre qui tant a seignourie. u 

La nuit firent en l'ôst très-grande riverie; 
Et quant la convenence fu faite et acornplie, 
Dont véissiés dansèr et mener cière lie. 

1600 Il n'y a chevalier qui Jhésus ne grascie. 

15996 Ensy, omis dans le lItS. 	 16015 Desploye, lisez : des ploiie. 
1.997 Triéve, pour .trive ou tréve. . 	, 	16017 Riverie, réjouissance. 
16005 31111e, le lItS mii. 	 16019 Ve'tssiés, le MS ve'issier. 
16004 Bulete'e, blutée. 	 1600 iVe qrascie, le lITS ne be'nie et grascie. 

Une trêve est conclue, 
et Césarée promet de 
se rendre aux Francs, 
s'ils prennent Jeru-
salent dans l'année. 

Folio 241 vO 

Réjouissances. 

Préparatifs de départ. 



p 

448 	 GODEFROID DE BOUILLON. 

Le harnois vont toursant que nul ne s'y détriè. 
Là véissiéà querquier mainte targe enfunkie, 
Et mainte lanche oussy qui fu en rumye 
Caudières, cauderons, mainte targe noircie 

1605 Viandes et besquis et. le boin vin sur lie. 
On fist cryer péir l'ost de par la baronnie, 
Que l'yaue des fontaines y soit bien espuisie, 
Et mise en grans tonniaus et en keue bye, 
En pos et en ban, cascuns en sa baillie. 

16030 Pourtant que la cité dont je vous sénefie, 
Estoit à secque lierre ferme et batellie 
On aloit bien autour LI lieues et demie, 
Ains k'iaue y fust trouvée ne rivière à navie. 
Sy en fu nostre gent durement amenrie 

16035 S'en rechurent maint mal, ains l'anée acomplie, 
Enssy que vous orés en l'istore prisie. 

nvocation. 	 Seigneur, or, escoutés pour Dieu le droiturier. 
Ly pèlerin de France, qui Dieu avoient cier, - 
Furent de cuer joiant quant vint au deslogier; 

16040 Pour ytant qu'il devoient la cité aprocier, 
Où ly sépulcres est qu'il voloient baisier. 
Qui véist les Taffurs pos et hanas quierkier; 

Folio 242 r°. 	 Ly uns une caudière, ly autres ung mortier, 
Ly quars ung cauderon ou hastier ou t.répier, 

16045 Et ly pluseurs portoient à boire et à mengier. 
Grande paine y souffrirent cil qui n'orent sommier. 
Ou cars ou caroit, ou mulet-ou destrier 
Ly ceval furent mort plus de IIIJ millier. 
Or, s'en vont crestien sans point de l'atargier. 

Rama ou Rliama fait 	 16050 En la ville de Rames alèrent ly fourrier 
un accord avec les 
croisés. 

16022 Querquier, charger. 	 16047 ffiiulet , le MS : nulet. 

16023 Ruwye, quatre syllabes. 	 1600 Rames; le Belge Josse (le Gbiielequi 

1602U Viandes, trissyllabe. 11es quis, biscuits, 	voyagea en Palestine en 1482,- ienarque cjiae la 

16028 Loyc, lisz /osïe. 	 plaine oai se trouve cette-ville est surtout fa- 

16044 flasher? 	 naeuse par les nombreux combats que Godefroid 
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Pour la ville fourer, ardoir et exsellier.  
Au brac Saint-Jorge ont fait ly baron envoyer 
Cil alèrent sy bien la vile inariecier 
Qu'as François sont rendu et ont fait fiancier 

16055 Sy cotn cil de Césaire s'alèreiit oblegier.. 
Et cil qui sont venu à Rames tout premier, 
N'y ont trouvé payen ne enfant ne moullier 
Tout s'en furent fuï ly  payen losengier. 
Là s'en vinrent no gent une nuit. herbergier. 

16060. 	En la ville de Rames, qui bien estoit frumée, 
Ne trouvèrent no gert nulle personne née 
Tout s'en furent fi.ii en une autre contrée. 
Celle nuit se loga nostre gent hounourée. 
Descy à lendemain, apriés l'aube crevée, 

16065 Que Pières ly Hiermites, à le barbe niellée, 
Fist sonner mainte trompe moult fort à le volée, 
Et disoit à noz gens à moult haute alevée 

Or, avant, bonne gent et de bôme cure née! 
Mettons-nous au chemin à ceste matinée 

16070 Car aujourd'uy verrons, ains la nonne sonnée, 
Jhérusalem, le ville qui tant est désirée, 
Où la chars Jhésucris fu en la croix pénée. 
Comment poés dormir de soing et de pensée, 
Que ceste ville aious par force conquestée? 

16075 Mettons-nous au chemin, bonne gent rédoubtée, 
Jà déuist la cité tout iestre avironnée. 
Jamais ne mangeray, c'est vérités prouvée, 
Tant que la ville aray véue et regardée, 

Pierre l'Ermite Oronlel 
aux croisés qu'il 
verront hientét Jéru-
salem. 

Folio 242 y0. 

(le I3oujlloii et son frère Bauduiri y  livrèrent aux 
Sarrasins. 11 ajoute qu'à Rama, les pèlerins 
éaient logés dans un vaste édifice, que le duc 
Philippe de Bourgogne avait acheté et destiné à 
cet usage, afin de les soustraire aux mauvais 
traitements dont ils étaient l'objet au paravant. 
(Le l)aron J. de Saint-Genois, lei J'oyogears 

TOME II. 

beLyes, toroe 1, pp. 159, 206.) 
16061 Nulle personne née, ailleurs chose ne. 
i606 Loge, logea; le g  a encore ici le son 

mouillé. 
16068 Vers trop long de boine cure en sup- 

primant et. 	 - 

16074 Que, avant que. 

57 



450 	 G'EPID 

Et la gtaiL toin 'Daid qui haùt est 
16080 Le trnpk SaIenioù, dint noble est ly è titrée. 

Il ne nous fàut ier salis plus c'une liué, 
Quede nous  1tôïis ser là Monjoie trôiïvéè; 
Et quant nous y  venrôns àbanière levée, 
Jhérsàiem v•ehon5, la cité honnourée, n 

16085 Lors Pières estmontés à rtàisnie privée 
Sur l'âne qu'il avait gardé par niàinke anée; 
De I1âme esrissfis parla porte fiétée. 
Deviers Jhérusalem a se voie tournée; 

t Frànçois vôntapriéscourant partT}yeprée, 
16090 Pour véoir la cité qui talit est désiré. 

Dans .Pières. ly  Hiermites, sur son âne monta; 

Jusques à la Monjoie, Pières ne sariesta 
Jhérusale.m la ville pierçiit et avisa; 
-Et quant vit la cité où Dieux résuscita, 

16095 De l'âne descendy, et sy s'agenoulla, 
Et a dit doucement que nuls ne l'escouta 

	

Les C10iS6S cciii cii pré- 	 « Ahy ! sainte cité, où Dieiiix mort endura, 

	

SCIICO (le Jérusaleni, 	 . , 

	

le rnud o ,ja 1099. 	 Lies suy quant je vous .voy, et que Dieus donnet ma 
Le force et le virtu .de venir.jusqu'à chà. 

16100 Je prie à chelui Dieu qui sa mort pardonna, 
Sur le mont de Cauvaire quant on le travella, 
Que je puisse véoirlejour c'on y verra 
1S ostre  gent crestyenne, et que roy y ara 
Dou boin pays de France, tel qu'il apartenra, 

16105 Pourfitable et poissant, c'on .y couronnera; 
Et puis voiray morir, mais que voie chela. 
Là fist son orison et à Dieu se donna; 
Le barnage  de France sur les camps regàùda, 

16079 Grant, le litS gra1e. 	 16094 Vit, le MS il vit. 

16085 La Monjoie, les collines d'où l'onpeut 	16104 France, le MS : François. 
voir Jérusalem ,c'esL-àdirles hauteurs qui sont 	16106 TroiS , le MS vois. 
au delà de Nicopolis. 	 16108 France, le1IIS : François. 

16085 Pières, le MS : Fière. 
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Qui venojent derièçe. adort leur escria 
16110 » Seigneur, or vous hastés poyç Dieu qui tout fourîna, 

Voie Jiie'rusalern  qui véoir. le votra! » 	 Folio 045 r0. 

Tout droit à la Mronjoi:e sont venu ly baron, 
Ly pèlerin de France, ly chevalier de non, 
Ly évesque et ly abé, gent de religion; 

16115 Quant virentia ciLé où Dieux prist pascion, 
Tout descendeni à piet et font pourcession 
Pardessus les plains campsl, disant mainte orison. 
Te Deuin laudamus cantoient à hauton 
« Ahy! Jhérusalem ! cité de graut renon, 

1610 Que nous avons souffiert mainte percusion, 
Fain, froit, soit, et de caut mainte destruction. 
Dieux, donnés-nous pooir d'aconiplir nostre bon; 
Et que ly chevalier de haulte estracion 
Le puissent conquester à leur sauvacion! » 

1615 Atant ès vous venu Godefroys de Bouillon, 
Witasse et Bauduin et Ricars de Caumon. 
Bauduin de Biauvais, Harpin, son cornpaignon, 
Et tertout ly autre chevalier dont il y a foison. 
Devant Jhérusalem sont venu ly baron 

16130 iluec vont regardant le temple Salemon, 
Et la grant tour David, dont bielle est la façon; 
Voienj les portes oires qui sont à ung coron, 
Et la porte dorée, où manent ly glouton, 
Où sainte Anne encontra Joachim son baron, 

16135 Et qui Dieux àvoit fait Vanonsciacion 
Qu'eUe conceveroit par inspiracion 
De la Virge Marie qui, pour no raençon 
1orteroit en ses flans ,no Dieu, no campion. 
Et quant 'y  chevalier de noble estracion 

1.6114 Ly évesque, lisez ly vesque. 	 1610 Percusion, percussion, maux. 

16118 Hauton, pour haut ton. 	 16128 Tertout, wallonisme, vers trop Ion6. 

Leurs démonstrations 
pieuses à la vue de la 
cité sainte. 
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16140 Pierçoient la cité dont je Las menscion, 
Né vous saroie dire le grant aftluction 
Qu'il fasoient iluec par bonne entenscion, 
Ly. petit et ly  grant, escuyer et garçon, 
Et, les dames oussy, dont il y ot foison 

Folio 24 vo. 	 16145 Et encontre le 'ciel levoient leur façon, 
En loant Jhésucris et 'en priant pardon. 

Quant ly boin pèlerin de Francel'onnourée 
Pierçurent la cité qui tant fu honnourée, 
Si grant affliction ne fu ains dernonstrée; 

16150 Et la pourcession y fu ains ordenée, 
Que.ce fu grant pilé à véoir le journée 
Que de Jhérusalem fu nostre gent trouvée; 
Et la cités estoit durement effréée. 
Ly fuiant vont devant commencier la criée 

16155 Et disoient'en hanit et à clère alevée 
« Aby! Jhérusalem com tu seras gastée! 
Véchy les anernis qui tant t'ont'désirée. 
Lors s'armèrent payent., s'ont la ville frumée. 
Ly roys Cornumarans ot moult la cièreirée; 

Conseil Ieiiu par Cor- 	 16160 Dedens.la 'tour l)avid là fist sen assamblée. 
nuniarant , roi deJ e- 
itonlen. 	 La estoit Coibadas a le barbe mellee, 

Et ly  roy Lucquàbiaus qui cière ot foursenée, 

Et sy fu Maucoutons qui bien fiert de l'espée; 
Et voient sur les camps venir no gent armée 

16165 Ordenet et renghiet à banière levée. 
Dix batailles y  ot de la gent crestiennée;' 
En l'avant-garde fu une gent adurée, 
Qui estoient armé d'arméure tempre : 
Robiers, ly dus normans, conduissoit l'asamblée. 

16170 Normans «et Angevins menoient grant huée: 

16141 .4ffluction , pour ufjliclion. Voyez 	1619 Cornuniarans. L'émir Iftikhar-Eddaulé 

y. 16140. 	 commandait à Jérusaleni pour le calife Mostali 

16113 E/fséée, 1e lUS :effréé. 	 (voir l'Introduction). 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 455 

Leur karin vont menant qui dure une lieuée. 
Devant Jhérusalem s'est cet ost arriestée. 
N'yavoit que deux trais traians à le volée. 
Là furent en estant en une verde p' 

16 175 Regardent la cité qui bien estoit frumée 
Viers le mont Olivet, à une po!te  lée, 
A ly dus de Normans toute sen ost menée. 
Iluec fu la quisine tout premiers eslevéc 
Ly four y  furent fait et la tierre quanée; 

16180 Et la tente dou duc sur ung chemin levée. 
Là y ot à ce jour mainte loge estorée; 
Et s'en vont à img bois pour querre la ramée. 
Quant Corbadas les vit se dist sans dernorée 

Voyés, Cornumarant quelle gent adurée! 
16185 Oussy bien sont apris de guerre et de mellée 

Comme ly  faucons est de prendre se volée. 
As dyables d'infier soit-elle commandée! 
Apriés le duc Robiert, à la cière menbrée, 
Vint ly contes de flandres, une rice contrée. 

16190 	Apriés le ber Robiert, c'on dist de Normandie, 
Vint ly  contes de Flandres; s'avoit en sa partie 
Flamens et 1-lainuiers et une aultre maisnie 
Con appielle Liégois; mais je vous cierieEie 
Que bien sèvent miner une tour batellie, 

1615 Et font àung assaut une telle envaie 
Qu'il samble c'un bouton n'acontent à leur vie. 
Sy furent Namurois, une gent trop hardie 
Et Alemant oussv, bonne chevalerie. 
Ly contes des Flametis ale cité coisie, 

100 Et regarde auquel lés il l'ara asségie 
A une porte vint de vielle ancisserie 
Porte de Bèthiéem fu nommé en Surie, 

16172 S'eai, le MS: c'es. 	 16188 Duc, le MS : eli. 
16179 Qiiaseecreusée?CIanel.conduit,cana1. 	16199 Des, le MS : de. 

Posilion prise par le 
duc (le Normairclie. 

Folio 244 10. 

Flamands, Hainuyers 
et Liégeois. 

Ceux-ci sortt habiles 
saper la mine. 

Naru Uruis. 

AlIerirands. 
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jérusalem est invOstic. 

Folio 244 y0. 

Et Bethléemy est une ville agenssie.. 
Che fu là povrement jut la Virge Marie 

1605 De Jhésus sôn enfant, Dieux en poissance ounie. 
A ceste porte vint .yceste compaignie; 
Et vont jusques as murs commençant i'envaye; 
Mais on a fait cryer sur I'orelle trencie, 
C'on n'y voist•. assalant ne menant félonnie, 

1610 Jusqu'à tant c'on fera assaut à une fie. 

Adont se vont logant, s'ont la voie saisie. 
Par quoy Jhérusalem soit sy très-bien gaitie 
C'on ne leur voist portant de vitalle demie. 
Là péuissiés véoir mainte tente dlie, 

1615 Et loges carpenter, mainte maison drécie 
Sy.bien se vont logant, n'est nuls qui le vous die. 
Desur la tour David qui bienfubrestesquie 
Les voit Cornumarans, qui les escuménie, 
Et dist à Corbadas : u Vescy une maisnie 

160 Qui toute est hors dou sens,plaine de dierverie. 
Il sont plus. liet as camps, gissant.delès.l'ortie, 
A le pluéve et au vent, toute nuit anuitie, 
C'uns vrays amans ne soit gissans avoec s'amie » 

Ly roys Cornu marans se prist à regarder 
16225 Devant les portes oires, qui moult font à ber, 

Vit maint biel pavebon et. maint tret eslever; 
Et voit parmy ces camps les pèlerins porter 
Arbres, maitiens et bans, qu'il viènent décoper 
Du bois de le Saiette où bien peuvent aler. 

1620 Bel hI cern; surl'invitationdequelquesdé-
putés des chrétiens de Ilethiéhem, on envoya Tan-
crède se saisir de cette petite ville pendantia nuit. 

La porte de Bethiéhem , à l'occident, ou de 
Ramia, autrefois la porte David, ou des Jardins, 
ou de Gennaih selon Josèphe. 

1614 Dii je, déliée? 
16215 Mainte, le lflS maint.  

16227 Les, 1eMS: ces. 

16229 Saiette. La forêt où les assiégeants 
trouvèrent le bois pli leur était nécessaire, se 
trouvait au nord de .Jérusalem, près de 1a-
plouse, appeléepar les Turcs Nabolos, autrefois 
Sichem, rebâtie par Hérode sous le nom de Néo-
polis. C'est la fameuse forât encisantée du Tasse, 
mais où le comte tic Flandre et le duc de Nor- 
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1630 .•Aeelle porte-là furent maint noble  ber 
Lyquens Hu.onle M:ainé,.frère au.roy noble et ber; 
Ly contes de 'Saint-Pol y  vint sans arriester, 
Et.ses fieux Enghérans ,un.g gelitil baceler. 
Buinemons et Tangrs sy vinrent amaser, 

1635 Pourtant c'on les pooit par là 'assés gréver., 
Car IIJ chemins y  a 'à le porte avaIe:r 
Ly uns.à Sormasane;fait le voie moustrer 
Lysecons à Damas, qui sie't Ione 'de le mer;. 
Ly tierchs à Tabarie qui volroit cheminer 

1640 Pourtant firent no. 'gent ceste porte garder. 
Ly roys Co'rnu marans les coisy osteler; 
De 11ahomlesrnaudist, où ii se vot fier 
Et adit : 'u Male gent, je vous fei'ay floer; 
Jamais nereverrés le pays doultre mer. 

1645 A :Corbadas adit': u Tainpest de nous armer; 
Je voel aler là hors mon c6rps 'aventurer: 	 Folio 245 r°. 

Carse;je Ii'is contre jans, 'trop me feront gaber. » 
—u Biaux fleux , distCorbadas, or, le laissons ester. 
Ung peut les lairons dormir treposer; 

1650 'Et quant il .quid' eront bien aise séjourner, 
Adont les irons-nous ' tellement .visi:ter , 

N'y ara çsy hard:it  'qui ose demoi'er. u 

A le porte 	deviers soleil couchant, 
Vintly 'dus Godefroys 'et sy frère vaillant., 

1655 Witasse et' Bauduin, qui furent conquerrant. 
tà furent maint 'baron hardit et combatant j: 

iB 	nhevalier poissant,Baudu 	 ,gd  
Et Ricars de Caurnont et Harpin l'avenant. 
A piet et à.ceval se'von't bien'oidenan.t; 

1660 Mais ly ceval y furent :ianuitie mesquant. 

mandie, déLachés avec des travailleurs et un aucune des merveilles décrites par le poète. 

corps de deùx cents chevaux, ne rencontrèrent 	165 Fori Duvid,voir v..,162O. 
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Point d'iaue ne trouvoient ne garsçori ne siergaut 

• A tonniaus, à bans le vont partout .trachant.,t 
Et.ensy que no gent s'aloient à prestant 
Vint ly roys des Taffurs tout droit en son estant; 

1665 Sa banière faisoit porter ung Alernant, 

Position des ril)auds ou En sa banière sont couronne d'argent blanc. 
truands. 

A XXm nibaus va tout oultre puissant ; 
Priés de Jhérusalern va se gent ordenant 
Ly, uns porte une picke ouhachebien trenchant, 

1670 Ou espée, ou martiel , ou bien .faussart-poisant, 

Arbalestres et ars de quoy il vont traïanL 
Devant les murs s'en viènent où ly fossé songrant; 
Et voient Sarrasin qui les vont regardant. 

1\lahom , dient payen 	qui sont cil mesquéant 

1675 Qui sont plus enfumé que hiérenc enpendant? » 
Uns payens d'Andioche leur ,a dit en criant 
« Biau seigneur 	celle gent que s'éés chy-deyant 

'Doit-on plus redoubler que tout le remanant 
Car plus ayment le char d'un rfurc  ou d'un Pensant 

Folio 245v°. 	 1680 Que ne fait à baisier amie son amant. 

Explication 	du 	mot Il sont nommet Taffur pour çou qu'en Ieur,vivant., 
Ja/jur. 

1N'orent oucques en gambe une cauche vallant 
Il veillent toute nuit et se vont rostissant. 
Il n'y a hiesle ou bois qui leur voist escapant 

1685 Ousy tos vont à piet c'uns chevaus va courant. 
Se ceste gent n'estoit, que là voy apparant, 
Cel ost ne doubteroie le monte d'un besant; 
Mais quant il asaurront, il nous en donront tant, 
Que tous ly  plus hardis voiroit iestre àgarant. » 

1690 Quant ly  Sarrasin ont véu les Taffurois, 
Qui d'uis et de feniestres, d'assièles et de, bois ., .., 
Faisoient leur escus contre les ars turquois 

16275 Hi6renc, hareng. 	 16283 Veillent, le MS yodlent. 
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«Mahom! dient payen; sauvés-nous noz manois, 
Que cil félon Taffur n'y entrent demanois.' 

16295 Puissedy qu'il - m-enguent payens avoec les pois, 
Il sont venu d'infier pour abattie noz lois,. 
Et ly roys des Taffurs aditàhaulte vois 
u Je me voel chi logier pour garder ces 'destrois, 
A ceste port-chy enteray dem?nois; 

16300 Et s'il en ist payens, il sera mors tous frois. » 
Là :véissiés Taffui's démener grans buffois, 
Et traire as Sarrasin ascrestiaus hauls et drois; 
Ne doubtoient le trait valissant IJ tournois. 
En la ville de Rames avoient une fois 

16305 Pris feniestres et huis tout partout les manois, 
Dont il se vont targant encontre les murrois. 
Jà éuissent l'assaut commenciet as Turquois, 
Quant deffendre leur vint ly nôbies Godefroys, 
Et a dit as ribaus u Seineur, tenés-vous quois, 

16310 Ochire vous feriés, cy ung, cydeux, cy trois; 
Et sy ne wefferiés le montant d'un espois. » 

Signeur, Jhérusalem, qui est bonne cités, 
Ont ly nostre asségiet, non pas à cascun lés, 
Car il n'avoient pas tant de gens apiestés, 

16315 Ung lieu y ot où n'ot ne pauvellons ne trés; 
Mais: il n'y avoit porte où gens n'éuist assés. 
Ly baron pèlerin ont leur lieus estorés 
Estables et quisines, é&ises et aultés. 

Défense d'attaquer faite 
par Godcfro,d. 

Invocation. 

Folio M6 r0. 

16295 ilianois, le MS : manoirs. 
16294 Dentanois, le MS: demanoirs. 
16505 ]!Ianois, le MS : manoirs. 
16511 )Jiontant, le MS : montance. 
16315 Non pas à cascun lés. 'Les crôisés s'é-

tablirent de l'ouest au nord, car, du sud à l'est, 
l'escarpement des rocs et la profondeur des val-
lées leur firent d'abord- regarder la ville comme 
imprenable de ce cuité. 

TOME II. 

16514 Quand les croisés arrivèrent devant 
Jérijsalen ,ils formaient encore une armée de 
60,000 hommes, tout compris, mais dont, à la 
vérité, il n'y en avait que 20,000 fantassins et 
1,500 cavaliers -d'effectifs et en état de com-
battre (L'esprit (les croiçades, tome IV, page 
390). 

16318 dallés, autels. 
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No gent s'en vont au bos s'ont les arbres dopés. 
1630 Â ung parlement est no barnàges alé, 

Comment se rnaintenron-t pour màintenir leurs g-i'és-. 
Dist ly cøntes de Elandres, qui bien fu avisés 

Nous, avon$ carp.entiers et des: ouvriers assés; 
Ou bois de là Saiette a- des nairiens plentés 

1635 On les face amener en I'ost,, se vous volés; 
Et- puis en soit tantos, mains engiens. carpentés, 
Dont nOUS aions ces murs pierciés et enfondrés, 
Ou autrement ne sera jà prise ceste cités ) 
Et cii ont respôndu- : « Moult sagement. parlés. » 

Machines construites 	 16330 Puis ont les carpentiers jsnièlement mandés 
tsar les chrétiens. 	 - 

Et vont à le foriest de coper àprestés. 
A quars et as cbev-au-s ont mairie-ns apo-rtés 
Et carpentent engieus bien XL passés; 
Et desur tous en fu- uns sy grans estorés., 

16335 Qui as Sarrasin fist souffrir moult degriétés, 
Eusy que vous orés, se je suy escoutés. 

Devant Jhérusalem qui aségié estoit, 
Les assiégeants souf- 	 Furent no chevalier qui avoient moult soit: 

de front 	la soif. 	 - - 	 - - 	- 	- 	- 
Querre vont- -les fontaines, qui forment le grév.it; 

16340 Les puis ont destoupés là- où on les trouvoit. 
Devant -le tour David où moult noble -faisoiV, 
Avoit ung- esba.no.y trop bièl où on traioit 

Codefioid et- ses cheva- 	- 	Ly arba-lestrier turc venoien-t là-endroit- 
liers s'amusent àtirer 	 - 	- 	 - 
à l'are. 	 Assés priés. de 'a ville i- où, on s'esbatoit. 

16345 Godefroys de Buillon ung arc à main tenoit; 
Avoecques chevaliers et- escuyés juoit, 
Car de q-:Uanqu'il: fa-isoit, sy bien- l-y  aveno-it, 

Fol. a'so c. 	 Que cascuns en 'Sà'fi cûer I'amoit et le piisoit; 

- 	- 	Et avoecques tout çou l'église tant arnoit 

16524 Saiette, voy. plus avant., 	- 	 Autrement ne seru.jts prise-la ciés. 

16528 Vers mal mesuré 	 16352 IWairiens, le MS: mairies. 
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16350 Que c'estoit ly  darrains qu'à messe demoroit 
:Enco.r dist ly cronicque que tant y ariestoit, 
Que sa chevalerie biei souvent len haôit, 
Cr toute la viànde par ce pointuefro.icloit 
C'estoit une coustume  ;d.ônt sa gentsle tanoit. 

16355 Seigneur, à ycel temps que je vous yay.coutant, 
Eu bielle la joirnée., 7sy qu'à prime sonnant. 
Et ly SO1ajs Juisant -4ont  maint cuer sont joiant, 
Dedens la tour estoit le roy-Crnumarant 
Et ly  roys Corbaas, si père l'arn irant, 

16360 Et ly  roys Lucquabiaus, qui le c,tro.t  fér-ant, 
:t .S, fu .Maucoulo.ns,  rqpi le çorps ot poissant; 

Et aultre .Srxasin, qui Uost ont gardant; 
Et voient :fl0 baronqpiseyoit esbatari 
A traire dars mainiersdont ii.vot bieI.jeuant. 

16365 Godefrois de Buillon Lu drqit en son .estant; 
Deviers :l tour .Daid. ai.ydu.rdan, 
Et pierçoit HJ . isiau.s qui. soptçn 1iro1a 
Et aloient :fQrrnen ly  uns I.ute aprQçant; 
DeseureGodfroy venoient voletant, 

16370 Et:.pui.S deiers.iatour aieutr?paira. 
Quant eGodefrois, les vit enssernent fesbatant , 
Une Saiette prisv tos etioinent 
A l'aventure traist;lasaiettetr:ençant, 
Et la saiette va yers, les oisiausw volant ., 

16375 Et ala sy à point cestesaiette. avant 
Que bien priés de la toqr..yaJs oisiautrouvaû.L. 
Par.levolenté lieu le 
Ala de FCflC en ;FellC 1eS OiSiatiS;SSéflaflt, 
Qu'à ung seul traitJes  va le sàiette trouvant: 

16380 
Q.uantcGodefroisie.vit-, 4e,iuse va..ainait 

1655O-54 Voy. c sujet la citatioù qu nous 	16364 Ars mainiers, 6sà la iain. 

avons faite de Guillaume de Tyr. 	 16377 Déejs,ie'Sde Déew.- 

Invocation. 

Présage relatif t Gode-
froid. 

t. 

FoI. 247 r0. 
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GODEFROID DE BOUILLON. 

Épouvante des infi-
dèles. 

Folio 27 %O 

Et dient ly baron qui le vont regardant 
« Oncques mais n'avient çoii en ce siècle vivant, 
C'une saiette alast trois oisiàus ataignant. » 

16385. Moult s'ei sont mierveliet Sarrasin et Piersant; 
Devant Corbadas vont lés oisiaus aportant; 
Et quant ly roys les vit, le cuer ot sy dolant 
Onques mais n'ot tel duel par nésung convenant. 
Il en appiella le roy Cornumarant 

16390 Biaus fieux. ce dist fy roys, véchy pité moult grant; 
Cieus qui ces trois oisiaus a oéis maintenant 
Tenra Jhérusalem à couronne portant : 
Car il fu dit ou sort la mère Corbarant. 
Biaus fieux, dist Corbadas, ly vieux kenus fions, 

16395 Cieus qui a trait ce cop avera Lon'pays 
Calabre la royne l'avoiten son sort mis; 
Or, volroie morir, je demeure trop vis. 
Là démaine tel duel et tant fu esmaris, 
Qu'il n'y a Sarrasin qui ne soit esbahis; 

16400 Et dist Cornumarans: « Vous iestes bien kaitis, 
Que pour ces IIJ oisiaus que chy vés ochis, 
Cuidiés que je seray matés ne à petit mis 
11 n'est pas au pooir des Dieùx que j'ar sieivis, 
Que je soie par jans matés et desconfis. » 

16405 - «Biaus fieux, dist Corbadas; ly  sors ui fusortis 
Dist bien que Godefroys, ly traïtre falis, 
Ochiroit trois oisiaus d'un trait et d'lin avis 
Desus la tour que fist faire ly'ro- ys Davis. 
Or, envoyés en l'ost aûcqun de ss kaitis, 

16410 Qui ont gardé le lieu où leur Dieux fu ochis, 
Et leur voist demandèr qui 'ce trait a trams 
Se ce n'est Godefroys que je soie hays. » 
Et dist Cornumaràns : « J'en feray vo devis; 
Mais se c'est Godefroys, plus enseray maris. 

1689 Vers trop court: 	 16402 Vers trop long; onpeut supprimer ne 

lien a appielé le roy Cornumarnat. 	 pour le rétablir. 

16401 Téés, le MS ves. 
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16415: Ly roys'Cornumarans ne sy votai'iester; 
Unfi'presIre de no 'loy fist vistement mander 
Eracles ot à nom, sy coin j'oïch conter 
Lonctemps fu au sépulcre qui est oultre le mer. 
Ly roys Cornu maraos l'en prist à appieller 

1640 « Eràcies', dist ly  roys, il vous convient aler' 
Dehors la tour 'David et vous aventurer. 
Droit à ces crestyens que là 's juer, 
Et leur voelliés très-bien et dire et demander 
Comment cieus a à nom ne se fait appieller, 

1645'Qu'il a trait tellement et fait sy assener, 
Qu'il aftit à ung cop trois escouffles tuer; 
Et me voelliés le vray de son nom raporter. » 
Et Eracles respont « Ce fait à créanter 
Je ne vous en faulray pour les membres coper. » 

16450 Il ont fait ung guicet tout tantos deffrumer 
Eracles's'en party, . que n'y vot ariester. 
As Ftançois est venus, sy les va saluer; 
Et ly dus Godefroys 'y va en I'encontrer. 
Doucement ly a dit : e Voes-tu parlementer? 

16435 Ly roys Cornumarans t'envoie demander 
Qui c'et qui les oisiaus a fait-sy bien fluer. » 
- « Sire vous savés bien, dist cieus, adeviner, 
Je vous :ry pour cely quitouta à sauver 
iNe me faites nul mal, jesay messe canter. 

16440 	• Seignetir,ce dist Eracles, jè vous aciertefie, 
Siervi ay'le' sépulcre. où DieusoLmort et vie, 
Et la messe. cantée à le gent baptisie, 
Qui soloient venir ou pays de Surie, 
Ançois que vous eussiés la guerre commencie 

16445 Or, sommes en doleur, en paine et en hascie 
Eracles suy nommés, je vous aciertefle. 

1617 ,J'ozch, j'ouis. 	• 	 16430 Guicet, guichet. 

Coii,unsoi'ant envoie le 
piètre chrétien Era-
de au COlO!) des croi-
sés, pour savoir si 
c'est Godefroid qui o 
tué les trois oiseaux 
(l'un seul coup de 
flèche. 
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Folio 248 r'. 	 Ly roys Cornumarans à tous vous mande et prie, 
Qu'il puist savoir le vray, sans- nule trécerie, 
De celui qui -a trait d'une flecque aguisi-e 

16450 Cest trois oisiaus qui sont ochis à une fie; » 
Dont y  sont acouru nostre chevalerie, 
Etont dit à -chelui qui de ce fait leur-prie 
« Dittes oas Sarrasin, de -le cité garnie, 
Qui ce trait a chy trait, voiant le baronnie., 

16455 Godefroys de Buillon à le cière -hardie,. 
Quant il les ot oïs-, bonnement l'enmiercie 
e Sire, dis-t -Godefroys, par amour-je vous prie, 
Venés-vous-ent o .moy vir no herbegeie, 
Et boire de n-oz vins1  sy. fers -courtoisie. ;» 

16460 - Nenuil., sire.,dist-il-, par le VirgeMarie1  
J'en -se-i'oie blasmés -de la -gent ipaiénie. -» 
Dis-t ly -dus 'Godefroys -qui tant ot.-seignourie 
u Eracles-, biaus -ais, démenés cière lie. 
Car nous ne partirons jamais, jour de suo,  vie., 

16465 S'aron-s -ceste-cité-qui bien-estba'teltie.- 
Piyés -à-Dieu pour nous et àsa-inte Ma-rie., 
Et s'en faites -ussy pryer vostre- ê lérgie; 
Et je vouS:ay convent demafoy flancie, 
Qûe se j'ay -la cité, moy et:la baronnie,, 

16470 Je fera-y'ta-nt viersiaus, -se Dieuxme.bénéie, 
Patriarches serés de-lacitéi-anie 	 - 
Et de ce saint sépulcre où Dieux ot mort et vie.)) 
Quai-t -Eracles .l'oy,forïnen-t -ien Ee:mier-çie. 
Elas! -puis l'enhierba par  selosengerie1, 

1475 Ensy que vo-us -orés -enl'istorejol&e. 	- 

16449 Flec que. flèche. - Et pour Pamour dE-racle, dont je fai mention, 

1640 cest pour ces. - Fu Gohtacles tenans d'idhèlle mention. 	- 

16475 Bauduin de 	t.H , p.1e1 - : -Gontacl-eset Eraclesfurentfrèregermain 
- 	

- Lontacies tint Orbrie ,-on l'en fyt souverain; 
Quant Godefrois I'ot prise (Orbrie), il imist j bYron, Eracles ,Ii trïtres, qui le corps et mal sain, - 
Gontacle de Poulane, ensi l'appelloit-on. On le flot patriarche du noble lieu haiitain.. 
Godefrois li donna à garder che roion, S'avint que Godefrois à Damas s'en ala; 
Tant pour l'amour d'Eratle,.j traïtourféloff; 	- Et làendroit Eracic le vesinenvoi 
Chil doi estoient frère, si-con lisant irouv'-on, Dont Godefrois morut.... 
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Ly.:boins dus Godefroys. ne:syvot:atargier. 
A Eracle pria quant-:s'ea dent eslongier 
- «Salués toy,dist-iî,:C-ornumarant iefier; 
Dittes-ly qu'avôec nousse'viègne:esbanyer, 

16480 0 ly XX Sarrasinquisoient bien arcier:: 
Il 'aront satif-conduiti jusques à l'amiitier. 
A toutes ces ensaignes ly voelliés pr000ncier 
Qu'il.passa oul-ttemerpourmon:corps espyer; 
Et ;qû'à Buillon le fis'sier•ir'etaaisier; 

16485 Et quatit: il ot'véut trestout sondézierier 
Qu'au départir le fis noblement convoyer; 
Et que le traïteurqui le:vot détrencier 
Fis rendre  devat lui à guise de mourdrier.» 
Erac1esrspondy :: «Ne vous eufaut songnier; 

16490 Je ly saray moult bien'ceste cose nonchier. » 
Deviers Jhérusalem-eprist à: repairier; 
II a passé: le pont ,dedens se va- -lancier 
Jusqu'en:l tour David:nes'y vot atargier. 
Devant Cornumarantseva agenoullier,  

16495 'Et'Iydist « Nobles roys, je vous voelprononcier 
Le nom toût proprement ducrestyen'arcier: 
Godefroy de Builion: l'appielleit ly guerrier. -» 
Oy-le Jornumarant;, biencuida esragi'er : 
« Ahy !: pères !: dist-ii:, je1e::sayuequidier;; 

16500 Godefroys'rne fera de ma 'tierre widier. 
- 	Mais par ce1uy Mhorn: qui rùîsru:oufurier, 

Je m'eniray sur iaus tllementa.ssayer, 
- 	Qu'ociremeferay:etles - membres trncir-, 

Ains que ivoleavenir sy incrtel ericorn-bvier. 

16505 	Ly roys- Cornumarans:Tfu formrït aïés. 
Eracles ly  a dit : «Nobles roys couronnés, 	 - 

16480 Bien poir bui. 	 1601 C'est 
16488 aPis, le 'M-S: ftt. 	 homet étranglé par undochn. 

Godefroid fait inviter 
Cornumarant à venir 
s'exercer à l'arc avec 
lui. 

Folio 248 vo. 
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Eraclo rend compte de 
sa mission. 

Folio 249 r0. 

Cornuinarant, accompa-
gné de vingt archers, 
va lutter d'adresse 
avec Godefroid. 

Ly chevaliers pour qui futés la mer pssés, 
C'ou castiel à Buillon vous véistes aisés, 
Qui bien vous fist siervirde vins et de clarés, 

16510 Qui VOUS fist convoyer quant fustes désevrés, 
Et qui le chevalier, qui tant lki desraés 
Qui vous vôloit mourdrir dedens le bois ramés, 
Quifu devant vos jeux pendus et traienés: 
Cieus vous mande par moy que là-dehors alés, 

16515 Et avoec vous arciers desquels que vous volés, 
Et avoecqûes léurs gens ung pau vous esbatés; 
Et respis vous sera fais et acordés 
Descy jusqu'à la nuft, nulle garde n'arés. » 
Et dist Cornumarans : « J'en suy tous apreStés; 

1650 G'iray vir Godefroy qui tant est recloubtés. 
Ces enseignes-ycy recongnois-jou assés.» 
En le ville manda XX arciers aprestés, 
Et puis sy leur adit : «Avoec moy venrés 
As François juerons, ly respis est donnés.» 

1655 Et cil ont respondu: «Sy com vous commandés, 
Nous sommes trestout près d'aler où vous voirés. » 
Ly: roys Cornumarans s'est tantos avalés; 
A le porte est venus, sy se mist sur les prés: 
Avoecques les arciers s'est ly roys aroutés. 

16530 Quant Godefrois les vit, sy en fuliés assés. 
Il dist as chçvaliers : Seigneurs, or, escoutés 
Vescy Cornumarant qui s'est en moy fiés 
De venir à mon mant et sy s'en est hastés. 
Par cely saint Seigneur qui de Virge fu nés, 

16535 Mieus vokoie morir quil y fust jà grevés; 
Mais vous prie pour Dieu que trestout l'onnourés. » 
Adont a dit ly dus à urig de ses privés 

16511 Phrase mal construite. 	 Et respis vous sera-il fait, etc. 

16515 Arciers, le MS : des arciers. 	 16519 Aprestés, le MS: apestés. 
16516 Avoecques, le MS: avoec. 	 1659 Avoecques, leMS: avoec. 
16517 Vers trop Court: 	 16536 Vous prie, leMS : je vous prie. 
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AlésI, dist-il, en l'ost et partout commandés 
C'on faice bonne cière et fieste à tous costés; 

16540 Et à tous hauls barons oussy vous me dirés, 
C'on viengne vir le jeu comment s'est avisés, 
Et de Cornumarant qui est aventurés. n 

Et cieus a respondu: eSy com vous commandés.» 
Et ly dus Godefrois ne s'y est ariestés. 

16545 Quant vit Cornumarant, contre ly est alés, 
Et ly  fist grant honneur, ce dist l'auctorités 
Et tout ly chevalier et escuyer senés 
Enclinèrent le roy qui là s'est ariestés. 
Quant il vit Codefroy, ly  sans ly-est mués 

16550 « A! Godefioys! .dist-il, or, iestes-vous passés! 
Vous le me disiés bien dedenssoz fremetés. n 

—u Sire, dist Godefroys, or, est bien vérités 
Que nostre loy est telle et de fet le créés 
Qui voet venir sur vous, s'il est bien confiessés, 

16555 11 va en paradis, s'il est pris ne tués; 
Et nous venons ycy, ensy que vous véés. 
Pour nous armes sauver, avons paines assés, 
Car vous n'yestes que chien en nostre loy nommés: 
Vous n'avés point de Dieu, comme bieste vivés, 

16560 Ordenance ne foy en riens vous-ne tenés, 
Fors que de Mahommet qui vous a asotés, 
En male voie mis, de quoy c'est grans pilés. » 
Et dist Cornumarans qui bien fu avisés: 
u En tieri'e sont IIJ lois, il est bien vérités, 

16565 Dont cascuns est sy bien en sa loy abusés: 
Juïset Sarrasinet les crestiénés, 
Que cascuns quide en loy iestre bien assenés; 

Godefroid recoit Cornu-
marant avec de grands 
honneurs. 

Flio 249 y0. 

Discours du duc de 
Bouillon. 

Pctitc discussion théo-
logique. 

Réponse de Cornuma-
rant. 

1640 Havis pour !iauits. 
165ii2 Ce discours ne semble pas d'accord 

avec les égards que Godefroid vent témoigner à 
Cornumarant, niais il est dans l'esprit du temps. 

16553 De foi, de fait. 
1657 iVous armes, nos âmes. 	- 

TOME II.  

166 	En, lierre sont J!J lois... Ces trois lois 
étaient réunies sur le Sinaï, quand Guillebert de 
Lannoy, le visita; chacune était représentée par 
un temple séparé (le baron de Saint-Genois, les 
Voyageurs beiges, t. I, p. 145). 

59 



466 GO1EFROID D 	BOUILLON. 

Sy faitéient nous à natue flattïrés. 
Mais 	ôù 	fibi déu isSiés laisi 	ho 	hiî'té5, 

16570 Et vivre folemeiit en üôgtùè fôlétés. 
Qué fàittes-vôus ydy én telles pô*retés? 
Car ne volrôie pas énfin iéstré salivés, 
Et iëàtre en pàÈàdi5 à tousjouts ôstelés; 
Se je duisè àvôir ôtaùt ùécessités, 

16575 Et avôr fàin et soit et iestrc mal cauffés, 
Et endurer etôuI'5 et gràns caples môrtels, 
Que vous avés Sôliffietct et ly  'vôstre barnels. u 

Réplique de 	odefroci. Dist ly duà Gôdefrôys 	« Véus Vo côndampnés: 
Or, s'éfl sieut-il que Dièux liôus a Sy enamés 

16580 Qu' il PouS donne pooir, àfiis et voletité 
D'éndùrer plus de mauLs que dire ne porés; 

Folio 	b PÔuÏ àequérre ès sàins cieUlx lés nobles hiretés, 
Enseméht noUs a Dièui tréstoUs énluminés; 
Et ry dyàblés 'esi avôec 'ous ajouStés 

16585 Qui vous tiiÏt eh 'sés làs et vous à atrapés; 
Puisqu'il vous â sôu'spti's, én cê .pôint-èhy môrrés; 
En iïiflér séfës rit ét tôusjoui"s 'Viverés. 

Cornumarant est ébian- 
lé psi 	les paroles de 

0i1e Cornumararis 	ly  sânis ly é'St mliés; - 	 - 
Godefi-niil. Sé dé hôtê u-e fust, jà se fust'acôrdés. 

16590 11 dist 	Godefroy: 	î Sir'e, plus ii'èn parlés, 
Pas né Siiy chy i'êntis polir iétre -siermoûnés. 

Ly roys Cornurna-rans fu durement abus; 
Quant ii by parler de la loi de Jhésus, 

Cornuinarantlirelepre- A Godefroy a dit 	« Traions 'n'en parlons plus 
16595 Jamais ne me fe-ié's hiermites ne renclus .» 

Cotnuma.ra.ns prist l'arc qui bien estoit -tend-us 
Il a livré ung cop qui moult bien fii férus,, 
Et fu bien priés du blanc regardés et véus. 

Son succk. II y ot VJ tr-aiaPs qui 'y est remanus 

16574 Se, le MS ':et. 	 . 	16578 Vers trop court. 
16577 ljgrnels, baronnage. 	 1659 	Abus,abtt'sé 
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16600 Et Godefroys y trait qui biel s'est maintenqs, 
Droit à le vraye brocque est Jy fiers enus 
Et dist Cornu marans: q Moult est nobles vous jus. 
A ycelle parolle t os haros yepus 
Estevènes d'Aubearle e,st prçtniers aparus, - 

16605 Et Jy contes de Flandre, et des Nprmans ly dus, 
Sy vint Hpes le Mainés, qui preus fti et menps 
Tangrés et Buinemons qui ctiers .ont esléus, 
Et Robiers ly F:rjsons, et lui de sesdrus, 
Bau uin de Biwais qui tatt esitoit pghus 

16610 Et Ricars de Caurnt, qui Qçjst les  II Turs; 
Ly contes de Saint-Pol n'en s'ep fust pas tenps 
Qui ly .éiist dQnnet 1 eux bo' rhevaus grenus, 
Et Engehrans, ses eeu ye st fpyt acoirus 
Deux cens nobles barons y,niston .véus. 

16615 	Quant Çornurnaras vit le noble cornpaignie 
Forment lés bonnoura et yiers iais s'umelie. 
Et leur .a4it « Seigneur, je vous aciertefle, 
Mieus vous amasse à vir en une aultre partie 
Jhérusalem m'avés moult forment kalengie.; 

1660 M'ais j'espoir qu'à ung jour, se Mahomss'i otrie, 
Veri'a.y en ma prison toute la co1paignie. » 
Et dient Ly banop: «,S'il estoit pne fie, 
Je croy que sous nous feriés très-bonneco1paignie 
Et dist ,Cor.numaran$; «Nest 1drpis que je le,  ie: 

1665 :8e je disoie biefl,.vouS ne le Icrerips mie:; 
Se je disoi•e :rnJ., 	:er.Ott vilopuie. 
Se vault trop,meulx tair.e que.dire félgp,niQ. » 
4dont fu str.-  le pret rainte nappe ava.npje, 

Courtoisie de Cornu-
marant envers les 
princes croisés. 

Fo'io 2i0 s°. 

16602 Voux, votre. 
16604 ii parus, le MS abarus. 
1:6608 Ses, le MS : ces. 
16612 Grenus, à tous poils? 
16618 J'aimerais mieux vous voir dans 'une 

autre partie du monde, que si près de Jérusalem. 

16620 J'espoir, j'espère. 
16625 Vers trop long; lire croy au lieu deje cro y. 
16625 iVe le, le M-S n'el. 
16626 C'e, IeMS:.se. 
16627 Vers stop cour.1 t Se (ce) va,Lt trop 

mieux se taire, etc. 
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Cornumarant est invité 	 Le vin et les hanaps mis en mainte partie. 
ii mi banquet. 

16630 Witasse
- 
 et Baucluin, qui tant ot seignourle, 

Ont à Cornumarant la coupe d'or baillie. 
Nanil, ce dist ly  roys, bailliés aultre maisnie; 

Au castiel à Buillon vous vy bien une fie, 
Où de vous et des vos rechtit grant courtoisie; » 

L'exercice de l'arc ce- 	 16635 Adont recommencièrent une grande trairie. 
commence. 

Ly gent Cornurnarant traioient par mestrie; 
Et sachiés que ce sont boin arcier en Turquie. 
D'autre part enviers I'dst est fieste commende: 

Réjouissances au camp 	 De cors sarrasinois sy grand e est la bondie, 
des chrétiens 	 O 

16640 De trompes d'olifans, de mainte tabourie, 
Et aloient tresquant et menant boine vie, 
Et les femes de l'ost i font cière esjoye. 
Quant Cornumarans vit ceste fieste exaucie 
a •  Laissons, dist-il, le trait, seigneur, je vous en prie; 

16645 La fieste alons véoir c'on fait en vo partie, 
Et puis m'en r'iray en la cité antie. 
Et cil l'ont acordé, moult firent cière lie; 
Venut sont devens l'ost; là fu la compaignie 
Qui en léur povreté fit forment resjoie. 

16650 	Ly roys Cornumarans et ly noble princier 
Folio 	roi 	 Vont la fieste ve'oir qui fu dessus l'ierbier,  

Car volentiers véoit karoler  et tresquier. 
Les dames de l'ost Dieu a pris à regaitier. 
Lors dist à Godefroy ((Trop me puis miervellier, 

16655 Quant ensy avés fait ces femmes travellier, 
Ne passer deçà mer ne leur fust nitl meslier. n 

- « Sire, dist Godefroys, très-bien ensonnyer 
Les sèvent nostre gent, pour iaus appareillier, 

16654 Des vos, des -vôtres. Reclsutpour re- 	16646 Vers trop court Et puis iv m'en 
clins. Grant, le MS grande. 	 r'iray, etc. 

16655 Trairie, action de tirer au blanc. 	16655 Regaitier, regarder. 
16659 Cors, le MS corps. Est, omis. 
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De leurs robes laver, de viestir et cauchier, 
16660 De la quisine faire, de keudre et de taulier, 

Et de tourner le rost et le sausse broyer, 
Et garir les navrés de leur dékouchier, 
D'esbatre par amours qui en a désirier. » 
A ycelle rayson que vous m'oés nonchier, 

16665 Ès le roy des Taffurs le grant chemin plénier, 
Avoecques mil ribaus, plus noir que carbonnier, 
Les capérons dérous et deskiérés derier, 
Et!y pluseur l'avoient troué eus e! gofFier; 
Les ars dedens leurs mains et saiettes d'acier 

16670 Bien furent en ces mil Ve arbalestrier; 
Ly mains dignes estoitboins pour ung pris gagnier. 
Quant ly  roys des Taffurs vit noz gens aprocier, 
Pardevant Godefroy s'én vint agenotillier, 
Et ly dist : « Nobles dus, Dieux vous gart d'encombrier, 

16675 On m'estoit venus dire et pour vray tie.smoignier, 
Que vous aviés besoing d'avoir aucun arcier; 
Et vescy des melleurs c'on poroit soushaidier, 
Qui vous viènent siervir tout à vo désirier. » 

- « Nobles roys. dist ly dus, ce fait à nhiercyer. 
16680 Je vous en say bon gré, s'en doy regrascyer 

La volenté de vous qui me voet avancier. 
Remenés-ent vo gent; je n'en ay nul mestier. » 

Dist ly roys des Taffurs : « Jà n'en faut tant plaidier, 
Nous sommes tout à vous jusqu'au rnenbrés trencier. 

16685 Et pour. Jhérusalem en l'eure gaengnier. n 

Et quant Cornumarans l'a oïL desrainier, 	 Folio 2i s°. 
A Godefroy a dit : « Qui est chus pautonnier? 
Dyable ly oqt fait cellegent quierkier 

1669 Cauchier, le MS de cancliier. 	 leinent pzutonnier, peut-&re serait-il mieux de 
16666 Avoecques, le MS : aeoec. 	 lire pontonnier, qui aurait quelque analogie avec 
16668 Gofiler, tissus grossier? 	 pantin, pantalon. 
16684 Jusqu'au, le MS jusqu'ais. 	 16688 Ont, le MS vont. 
16687 Qui est ce drôle? On écrit ordinaire- 

Le roi des Taffurs vient 
offrir ses services i 
Godefroid, en cas - 
qu'il ait besoin d'or-
chers. 
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11 ne valient à el qu'à tourner le hastier. » 

16690 Dist• iy  dus Godef.roys « T ou•çou devés laissier, 
Car il n'y -a telui ne vaille ung chevalier, 
Armé souffissamment, monté sur le destrier, 
Pour assalir -ûeg mur et pour tout débnisier, 
Et quant il ont du pain, jà ne feront dangier 

16695 D'ocire ung Sarrasin et puis quiere et :mengier. 
Pardevant Andioche, dontles murs sont plénier, 
Mengirent teeste gent de payens mai-nt millier, 
Et mengoient en r.ost, en -guise de j!ouwier; 
Et dist -Go.rnumarantH: r« Ce sont -dyibie d'infier! 

16700 Je pry Mahom., mon iJieu qui touta à juier', 
Tant en puissent mengier qu'il puissent enraier. 
Et sachiés s'il estoient iiens m' prisonnier, 
J'en feroie .sy bien anstre peuple vengier, 
Que trestous les feroie saler-et;escorcier.. -u. 

16705 tyro-ysGornumanans -va :forment regardant 
Pairie du roi des Taf- 	 Le fort oys des Taffurs, 1qui moult tot Leu ambIant 

furs. 	 D'Ardèneestoitihnés ,moult avoit Je corps grant. 
Palais de Liége. 	 Lus cl palais ide laiége avoil demoret tant, 

Qu'il minastung'castihdesous roche séant. 
16710 11 regarde le .roy.,et:bien va pie1cevant 

Qu'il n'et pas ere4t-yens.; lors a diten riant 
Je mengeroie bien, disIl, ;decesso:udant, 

Qui le me bailleroit , jay à Dieu len ecouvent 
Qu'il .seroit zmis et) rost au feu tout -maintenant, 

16715 Et tout :iy, Sarrasins qui devontchy siévant. .» 
E-t dist Gornumarans:: 1N'enmengers noiant. n 

- « On ne scet., distsly ro.ys, foy :qu:edoysaint Amant, 

16689 11 ne vullent â el, ils ne sont bons à 	16709 Desous pour dessus? 
autechoseraliud) qâà... 	 16712 LeMS 

16695 Quiere,cuire , .or.t.hographeflamande. 	 . 	- 
Je mengerole, dut-ii, bien de ce-soudant. 

16699 ce, le MS :se. 
16705 Les est oniiselansie ais. 	 16717 -Foij.qne doy, leMS: foy rjueje  doy. 

16707 D'Ardne, voy. y. 7695-98 et l'Introd. 
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Bieà pora avenir, je croy que ne say. quant. 
Bien say vous iestes roys couronnés cy-devant; 

1670 Mais par la foy que doy. au  Père tout-poissant 
S'estiés jà.mesprisonsid'e1 tout à men commant 
Ançois vous mengeroie àung allet poignant 
Que j'en.presisse l'orque vous avés vaillant, » 

Et quant 'y baron vont le Taffur, escoutant.; 
1675 De la joie qu'iLoût en vont sy fort riant,. 

Que dejoie.qu'il ont vont leur paumes ,batant. 
Ly uns à,l'autre dist : ,Véla roysouffisant! 
Et ly solaus .aioit durement abassant. 
Ly roys Cornumarans ne sy va ariestant 

16730 A Godefroy .a dit « MeLtésmoy à garant;. 
En ces dyables-chy ne me voispas fiant, 
Car ce sont gént qui n'ont,ne foy ne1enscian» 

Ly Wqins dus Go1efroys ne s'r voet airieter; 
Au roy Cornumarait ala congiet donner, 

16735 Jusqu'en Jhrusa1mle fisIy dus mener. 
Ly roy rentra dedens, en ly n'ot'qu'effrae' 
Des Taffursdesloyaus'qu'il a oït parler. 
Corbadas, Jy  fors roys, ly pristà demnder 
« Biais fieux, a'é véut clles gnt d'oultre mer?» 

16740 •-. ((Oïl, ce dist ly roys, moult les doit-on douter, 
Et s'ont fait ly François par deçà a tmner 
Unesent qui en piet n'ont chause ne spiler 
Il ont à nn Tafftrs, sy les y nommer. 
Quant ii prendent nez gens il les font décopper, 

16745 Et en une caudire boulir et escaud:er; 
Et ne demandent cl quant il doiventdigner 
il y font uns fors aus qu'il aiment à humer. » 

Folio 252 r. 

Cornumarnnt rentre 
Jérusalem. 

Ce (11111  dit des ribands 
S0fl Pèle. 

16718 Je croy que ne sy quant, le MS : . je 
cray que je ne say quant. 

16720 Doy,le MS :jedoy. 
16721 Vers trop court .: Si estie's... - files 

prisons, mes est omis dans le MS. 

16725 .4 ung allet poignant, avec un ail de 
haut goût. 

1672-26 Répétition et peut-être faute de 
copiste. 

16746 Et pour il. Et, encore pour (ziiud,. 
autre chose. 



GODEFROID DE BOUILLON. 

il s'apprétc à Une SOI'-
lie. 

Folio 252. y0. 

Attaque (les assiégés: 

- «Mahom, dist Corbadas, j'en ay Oit parler. 

A Andioche firrent, j'y  com j'ouïs conter; 
16750 Ly Sarrasin n'osoient contre iaux aventurer. u 

Et dist Cornumarans : u Je vous dysans fausser 
Qu'ançois demain le jour, les iray saluer. » 
Lors fist les arnirans et les Turs assambler; 
Pardevant-le saint temple ala parlementer; 

16755 Et puis as Sarrasin a dit sans demorer 
u Droit apriés miénuit faites voz gens arm&, 
Car ançois qu'il soit jours ne c'on voie ajourner 
Voiray aler en l'ost, crestyens viseter. 
Saciés je ne voel pas qu'il se puissent vanter 

16760 Qu'il puissent ma cité par force conquester, 
Que ne leur aye fait fièrement acater. 
A4a porte dorée nous irons assambler. 
Etcil ont respondu « : Ce fait à créanter. u 

Tout droit à miénuit s'alèrent adouber 
16765 Sans trompette bondir, n'escalette sonner, 

S'adoubèrent ly Turc et payen d'outre mer. 
Descy jusqu'à Xm en fist ly roys mener, 
Et la porte dorée biellement deffrurner. 
Buinernont et Tangré devoient l'ost garder; 

16770 Droit devant le journée, devant l'aube crevant, 
Faisoient l'escargaite la vile avironner, 
Sans sierge ne sans feu, sans candeille porter. 
Devant les portes ont leur gaites pour garder, 

1675 Le MS 
Et puis a dit as Sarrasin sans demorer. 

1676e A le porte dorée, cf. y. 1201. Elle 

était nommée ainsi des lames d'or, ou pintât de 
cuivre de Corinthe, dont elle était recouverte. 
C'est par cette porte que Jésus-Christ, venant 
de Bethphagé, entra sur une ânesse à Jérusalem. 
Elle est au milieu de cette partie des murailles 

qui fait face à la vallée de Josaphat. On prétend 
qL'elle fut la seule que Titus conserva. En ce 
cas, elle devait être ouverte quand les croisés  

se présentèrent devant la ville, car ce n'est que 
depuis ces guerres que les Turcs l'ont murée, 
sur le fondement d'une prédiction qui assure 
qu'un prince franc doit assiéger et prendre Jé-

rusalem, y  entrer par cette porte et délivrer les 

chrétiens du joug musulman. 

1676 Escaletle,'espèce de castagnettes? 

16770 L'aube crevani; il faudrait crever pour 

la rime. 
16772 Siergé pour cierge. 
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Qui sont ens ès buissons c'où ne les puist trouver.:; 
16775 Ly roys Cornumarans les a pris à passer, 

Et faisoit sa banière devant lui porter. 
Sur 'Plantamoresist qui mcmli fist à lôer 
Je croy milleur ceval ne .péuist-on trouver. 
Devant i'ost va broçant sans noise et sans crier. 

16780 En l'ost s'en sont venu; s'y ont pris à huer 
Alarme, y oïssiés la nostre gent ct:ier.' 
Cascuns s'ala drcier et sa lance combrer 
Ly uns prist son escut, ly autres SOU boucler. 
Illuec les véissiés durement effraer. 

16785 En l'ost le roy Taffur ot-on la noise cler; 
Ribaut furent tout nuit qui s'aloient cauffer, 
Qui véist aucquetons viestir et endosser, 
Et ses glaves saisir et ses ars enteser. 
Ly uns porte ung escut'; ly aulties ung boucler, 

16790 Claves, pickes, martiaus pour payens afoler,. 
Huciettes enfumées, noires comme sorler. 
Et ly  roys des Taffurs les faisoit ordener :. 
Sa banière faisoit devant ly hault lever.' 
Ès-vous une bataille qui moult fist à doubter 

16795 Engherans de Saint-Pol l'avoit à.gouvrener. 
Quant il vit les Taffurs, sy leur prist à cryer 

Or, avant, my amy venés VOUS esprouver! » 
Et ly dus Godefroys fait se gent ordener.  
Ly roys Cornumarans faisoit ses gens huer, 

16800 rçymbres.  tambours, nacquaires, buisines buisener; 
En l'ost nostre Seigneur vont Sarrasin entrer. 
En une rue vont partout le feu bouter.: 
Ce fist Cornumarans, qui cuer.ot de sengler; 
Crestyens fist morir et par tierre vierser; 

Plantarnore ou Planta-
mour, cheval de Cor-
numarant. 

Fùlio 255 j.'. 

Les Sarrasins incen-
dient un quartier des 
chrétiens. 

16776 Vers incomplet : on peut lire havit 
porter, voir v. 16793., 

16788 Ses... ses, le MS : ces... ces. 
16791 Iluciettes, petites huches. - Noires, 

TOME  ii. 

le MS : noirs. - Sorier, souliers. 
16794 Es-vous, le MS,: et vous. 	/ 

16800 Tymbres, tambours, le 1%IS tjmbres et 
tambours. 

60 
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16805 Mais par le feu qu'il fist virent ly François cler. 
S'alèrerit vie.rs le feu pour Sarrasin trouver 
Là furent màin à min crestyeri et Escler. 
Robirt de Normridie vint à iami asambIei, 
Et ly  contes de Flatidres le ge'ntil et le ber; 

16810 Et iicart de Can mont ne dit-n oublier. 
Bauduins de Biauvais y est venus jouster; 
Et ly  gentils Fristis va iing payen fraper 
Jusques è5 deas ly fist sen espe couler. 
Tangré et Buinemont devoient l'ost garder; 

16815 Et furent d'atfltre part alet aventurer 
Par deviâs BethléÊrü l  que Dieux voet tant amer; : 

Que la Virge Marie y mena enfanter 
D'un fil qui nous venoit de son sane rachater. 

Buinenions et Tanrés qui i'ost eseargaitoit 
1680 Quadt de Cornu murant la nouvielle savoit; 

Qui fott se combatoit droit à l'est Codefroit 

Folio 255 vo. 	 Devant le tour David, en le place tout droit, 
Leurs gehs font avaler cascuns moult se hastoit. 
Ly roys Cornumarans bien fort se combateit; 

1685 Engherant eneontra qui payens ohioit. 
Ly roys Cornurnarans une lance tenoit 
Et féru Engùerant qui Saint-Poil eserioit. 
L'escut ly a pierciêt, le haubiert ly faussoit; 
En le car ly navra, et le bouta sy rOit 

16830 Que inaistré et le ceval tout à tierre vierseit. 

1Iurga1ie ou Illurgiaie, 	 Oultre s'en est passés, et Murgalie sacquoit 
épée de Cornurna- 	 . 	. - A IIIJ chevaliers les tlestes en trençoit. 

Ly uns estoit Liégois, et ly secons- tenot 

16829 Boit, raide. 	 Seboure (tome II, page 427 de ce poênae) 

	

16851 Le veis est trop 1011g. Ilîurqalie; sur 	Ëspée boine et riO li va Ii tois donnapt 

	

cette épée, voir l'Introduction âu second vo- 	On l'apielle Murgiaie; ce fil CornumarOOt. 

	

huije dePh. Mouskés, et celle de ce présent 	Et ib., p. 44 

	

tome. Le roi de Syrie la donna à Baudùin de 	Dedens le tour Datid, avoekts Murgaiie. 
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FJee vile en .Haynau., qu .Baay lfl nOffiWOit 	 Bavai, ville de Hai- 

16835 Lyaultre fu-reflUrèLre; ascu.ns -apartenoit 
Au .due de Normandie qui bien -se cnabatoït. 
Lois a parui-y jours et ly sojaus Ieyoit:: 
Là véissis iibaus à cl esploit; 
Tout viènent acourant, sans tenir j&ul conreit 

16840 Les Tursont asaii-s:; cascuns sy bault erioit 
Que y camps entent-y, 4ui b:ruit qu'il y ayoit1  
Et ly  roys des TaWus une !hach-e tenoit.; 
Et fu grandepersonne; rnil homme ne oibtoit.. 
A cascuncop eju'il fie;it un-g fpayeu aba toit.. 

16845 Ly .roys Cornumaraus fu dc.Ians quentues voii; 
il dist à Lucquabiau:s :M IN'4ons pa.s là endrpit 
Car ce sont ly  glouton félon et maléoi:t, 
Qui rnanu:ent no gent quat4 iii ont fa-in et Mit.. » - 

Quant ly  roys 4es Taffurs ntra en labatailiJe 
16850 Avoecques Jes rilaus qui ne sont que piéble1  

Il ny .ot -Sarrasin qui an:tos ne s'eu aUe; 
Et il firent en iaus et :des-to.e et de ta-lie.. 
Ly roys Cornu:rnarans 1M Murglaie qui laite -: 
iluec nojis :a ecis Ankieii de ornualle; 	 Adiieii de Coinouailles. 

16855 11ais ly :bin vretyen y venoientsans .fa-ifl. 	 Folio 54 i°. 

God.e.froys 4e Buill:on mou1t fort iies es.parpailè 
Enger.a-nt emonta., a flaieile .taveilTe 
Ses p&res Jy Loins que.s., .grans b-orions -leur baille. 
INe prise le .jius grantcun çQ:uvereur d'escalie. 

16860 	Forte fu la bata-ille ;apriés :sokil leant. 

16855 Bauduin de Sdbou-rc, t. l,p. 56: 	16850 Avoreques,de MS-: avoec. 

OLI pais de Hainou entra par un matin, 	 1685e Firent pour fièrent, frappent. 
A Bavayso.steia 	 56853 J!ïurg.laie ou Mirgalme, s'.. V. 46851. 

16838 Vèrs trop court -: 'Venir à cél esp?oit? 	16859 C'un, le MS : neeun.-- Co:uvereur 

16839 Sans, omis dans le M-S. 	 d'escalle, .couvrFur en ardoises. 

16841 Dui pour du. 
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Witasse et Bauduins s'y vont très-bien portant, 

Et Rairnon de Saint-Gille et Robiert le Normant, 
Estiévens d'Aubemarle et Foucques de Melant ; 
Ly bers Thuinas de Marie ne s'y aloit faignant, 

Roger du Rosoy, boi- 	 16865 Et Rogier du Rosoy au talon clopiant, 
eux. 

Bauduin Cauderoù et I-lue l'Alemant 
Ly bers Harpins de Bourges féry Cornurnarant. - 
Mais ly  roysl'abaty de son destrier courant 
Ne fust Jehan cI'Alis , jà n'alast remontant. 

16870 Mais ly  ribaut aloient telle vie menant, 
Que ly Sarrasin vont ribaut resortissant., 
Le roy Cornumarans, Lucquahiel, l'arnirant, 
En quidirent mener leur gens bien à garant 
Mais en une valée, dessus ung desrubant, 

16875 Leur saly Buinemons et Tangrés au devant. 
Enssy furent payen à destraice sy grant, 
Que.n'y tinrent conroy, ly  payennlescréant. 
De Xm n'en y  ot que mil de rernenant. 

L'avantage 	reste 	aux Dedens Jhérusalem rentrèrent tout criant 
ehrettens. 	

16880 Ly roys Cornumarans y est entrés devant; 
Ses oncles Lucquabiaus le va de priés siévan. 
Godefrois de .Buillon et sy frère poissant 
Les siévierent au ds sy fort esporonnant, 
Que jusque en la porte vont ly  chevalier entrant. 

16885 S'il éuissent éut des gens à leur commant 
Dedens Jhérusalem fussent entret esrant. 
Atnt ès Buinernont qui ly va escriant 

Ahy! dus Godefroys! vous alés trop avant. » 
Folio 254 vo. Et ensy com ly  dus va ung pau reculant 

16890 È-vous le barbakane c'on ly va avalant 
Sur. la crupe derière de son destrier courant 

16865 Aulalonclopianl; Bauduin deSeboure, 	Et fu Jel,an d'Alis et l'ermite Piron, 

t. II , pp. 296-297 : 	 Et flobers du Rosoy qui cloche du talon 

Avesikes lui mena Richart cil de Caurnont, 	 16884 Jusque, le M S : jusques 

Le duc Rarpin de Bourges, Baudeuin Cauderon, 
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Sièq,ue ly cevaus va à tierreviersant; 
Et ly dus Godefroys se leva en estant. 
Ses frères Bauduins descendy du baudant, 

16895 Godefroys k bailla et le va remontant. 
Atant y  sont venut Braibençon et Normant,, 
Ilaynuier et Pickaert et Liégois qui sont grant. 
Et ly roys des Taffurs et tout sy confortant 
La porte ont assalie, les balles vont coppant; 

16900 Et ly  Sarrasin vont as gantes montant. 
Ly roys' Cornumarans y  est venus u riant 
En son langage dist «Par mon 'dieu 
Ma citet pierderay, trop sommes meshéant! 

Devant la tour David par desous ès fossés, 
16905 Eu ly  roys des Taifurs par dedens avalés, 

Et lllJmrihaus à màrtiaux acérés 
Et à leviers de fier et as dars afi lés, 
Et font ung tel assaut que les murs ont troés; 
i\lai's ly  Turc par dedens ont les traux estoupés. 

16910 Là y 01. X ribaus ochis et tués. 
Godefroys commanda que l'assaus soit remés; 
Et c'on ait les engiens isnièlement levés. 
Là drécièrent engiens c'on avoit carpentés. 
Ly roys Cornumarans estoit sy aïrés 

16915 Qu'il maudist tous ses Dieux, moult les a despités. 
u Ahy ! Nahom !. dist-il , com tu ies rassotés 
Tant batre te feray. les flans et les costés, 
Que l'eure maudiras que 1ie. fui oncques nés. 
Ens el despit de .toy seras el, pus giettés. » 

477 	. 	. .1 

Ils attaquent é leur 	- 
tour. 

Haiiiuyers, Picards cl 
Liégeois. 	 ' - 

4. 

Cornumai'ant maudit 
Malioniet. 

16892 Vers trop court. 
16894 Bandant pour banssant? Bandant, à 

la rigueur, pourrait signifier tin cheval vif et 
alègre.. 

16897 Pickaert, orthographe flamande, pour 
Pickart.  

16910 Vers incomplet. 
16916 Ces injures, adressàes par Cornuma-

rant à iiahomet, rappellent un passage de l'In-
troduction. 

16919, Pns, puits. 
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1690 - « Biaux fie-ux d-ist Corbadas. or1  iés-tu bien diervés. 
Que Maho:mmet ènss-y maintenant despiit.és-! 
Je m'en doùbte que tos n'en soi-és .tourmentés. 

Folio 	r°. 	 S'il voet, tu i-es pierdus; s'il v-oet, -tu ies -sauvés.. 
Biaux fieux :Cornunaraus tu soies a-visés 

1695 Prie Mah-om miercit, qui est tes -avoés, 

Et ly  promech que d'or sera tous :-res-torés; 
Et Mahoms taidera ains que 1an soit passés. 
Biaux fieux-, n:e t'esbahis soies réconfortés 
Ly sou-daus de :Piersie a voz amis mandés; 

16930 Et Corbarant, rnes n-is, est j-à tous aprestés.. 
Père-, dist ;Iy payens, de folie pariés.. 

Corbarans mes cousins, ne vault mie IJ dés 
II dé:uist :iestre chy XV j:ours passés; 
Mais -as chrestyens fait amours et hantés 

16935 11 est plus crestyens que Sa.rrasin :assés. » 

Par --devant le haut temple au -fort roy -Saiemon, 
lià iu :Cornumarans qui -cuer j.a de lyon; 
Et sy fu Corbadas, qui hlanc ;a -le enoia, 
Et ly  roy:s Lucqu-bi:aus awoecques Maueoiilon 

16940 Et d'autres arniran-s yav-oi-tà -fuison 	- 
Moult duremen:t dolant 4e Ieur j-ierdit4on 

- Ly roys Co-r-numarans 4ist apoPtur Mahon 
}Icmnxa-ge ly  -a fait -et zgrant affliction; 

Et -se m-ist -à genou-s et y fist 'risn. 
1645 Ses pères en plora quant il - it le 'façon. 

Et diei-t -Sa-rras-in : « Lornuma-rans est bon. 
1\lahom-mès nous fera -secours -et garison. » - 

- 	Et nos chevaliers sont as camps sur le sablon, 

Redoutable ijiacliine 	 Et draicent les engiens dont il y ot foison; 
construite par les 

	

chrétiens. 	 .1695-0 Mais ong e-ngien y  ot de trop fiue façon.. 

16925 Vers bien tourné. 	 1690 Mais un enyien 2  egc. Les historiens 

16955 Vers incomplet : X-V jours j-A passe's? - -parlent -en détaildes machines construites avec 

16939 .lvoecques, le MS : avoec. 	 le secours des ouvriers et des ingénieursénôis, 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 479 

Une pière gietta don premier horion 
Abaty d'une tour à ung cop le donguon, 
Et à Uau-tre abaty une haulte maison; 
Et puis III-J- castiaus en kayrent de fron. 

16955 Telle noise faisoit en la cité de non 
Que tout ly Sarrasin prioient à Mahon 
Qu'il envoyast. l'ouvrier grande maléiçon. 

Moult fu grans ly engiens- et de noble mestrie. 
Entre la ton-r. David, qui bien fu batellie, 

16960 Et la porte qui va tout droit en Bétanie, 
Où Dieux ly tous puissans rendy Lazaron vie; 
Là estoit ly  engiens qui faisoit dyablie. 
En IIIJ jours froissa une grande tour aucie. 
Ly Sarrasin ont la cière couroucie 

16965 Souvent issoient hors par le porte jolie 
Pour abattre l'engien qui leur fait vilenie; 
Mais ung jour le gardoitly dus de Normandie, 
Et puis apriés l'avoit uns-  aultres en sa baillie, 
Et le vont bien gardant tonte nuit à nuitie. 

16970 Ly roys Cornumarans ot le cière marie 
Il fistl'apiel sonner contreval le kaucie 
Au temple sont venû de leur,  mahommerie. 
Là éstoit ly consaus de le gent paiénie. 
Et dist Cornumarans: « Chus engiens nous cuvrie, 

16975 Nostre cité fera durement amenrie 
S'il dure longhement, j'ay paour de ma vie. 
Dont parIa uns payens qui la barbe ot Elorie; 
Dist à Cornumarant : « Je vous .aciertefie 
C'une Sirrasine a dit à sa- compaigrlie, 

Folio 255 s'°. 

Les chefs Sarrasins avi-
sent aux moyens de se 
débarrasser de la ma-
chine qui leur cause 
tant de dommage. 

sous la direction de Gaston de Béarn, de l'évêque 
de Bira et de Guillaume Richaut. Ils citent prin-
cipalement deux énormes tours ou mantelets, 
phalae, plutei, s l'abri desquelles les soldats, s'ap 
prochant impunément des murailles et balayant 

les remparts,- en facilitaient l'escalade. Au-dessus 
de celle de Godefroid brillait une croix•dorée que 
les enneniis s'efforçaient en vain d'abattre. 

16963 Aune, ailleurs ancie; antique ou élevée. 
16964 Vers boit-eux. Ly Sarrasin avoient. 
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16980 Qu'elle set ung tel sort et tel encanterie, 
Que s'cIle en voet user et mettre s'estudie 
Et qu'elle en soit oussy souFlissaurneat paye 
Que des crestiaus estans sans faire départie, - 
Fera que iy engien, où tant a de mestrie 

16985 Ne giettera jamais ne pière ne demie. 

ils ont secours à une 	 Et dist Cornumarans : « C'est bonne sorcerié. 
magicienne. Or, le faites venir, car je voel quelle die 

S'elIe fera coin la cose est noricie; 
Et quant elle ara fait, je vous aciertefie 

Folio e, r°. 	 16990 Je le feray ardoir à duel et à hascie. 

Cbà, dit Cornumarans, la sorcière mandons 
Car je volray oyr trestous ses raisons. » 
Mandée fu la vielle dont parlé nous avons; 
Et elle salua haulternent les barons, 

16995 Et dist Cornumarans: « Dame, nous vous dirons, 
Il est bien vérité la congnoissance avons 
Que par vostre conseil, qui sera biaus et bons, 
Le grant engien orible, dont sy fort nous doubtons, 
Met terés en tel point par bonnes orisons, 

17000 Que jamais de l'engien nule pière n'arons. 
Se faire le volés, vous en arés biaus dons; 
Et aussyà tousjours nous vous en amerons. » 
Et la payenne dist : e.  J'entens bien voz raisons; 
Mais bien say se je fais le sort que nous savons, 

17005 Que vous verrés l'engien quéir par petis mons. » 
Et dist Cornumarans : e Forment le désirons. 
Par le foy que je doy le loy que fist Nahoms 
Vous en arés pourfit, joiaus et rices dons. » 
Puis a dit bièlenient : « Ou feu vous arderons. u 

16988 Vèrs trop court Si elle le fera com... 

16990 Je le fra!,i ardoir; cette récompense, 
réservée à la sorcière pour prix du service impor-
tant que l'on ttend d'elie, peint l'horreur fana-

tique qu'inspirait alors la -prétendue sorcellerie. 

17002 Cornu marant ne rougit pas de tromper 
celle dont il veut se servir. 

17009 Cette restriction mentale est digne 
d'une époque moins reculée. - - 
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17010 La sorcière payenne ne s'y voet ariéstêr. 
En Jhérusalem fist IJ pucielles matder; 
Et puis les envoya: en se cambre enfrumer 
Et leur dist doucement : Je voel à vous parler 
D'une cose dê quoy vous porés amender 

17015 De bien mille besans c'on yétis fera donner: 
Car se je puis par vous ung grant fait akiéver, 
Dont j'aray à tousjours haute hoiineur à porter; 
Mais je ne puis mon fait nulement déthener 
Se deux pucielles n'ay pour môn sort ordèner. 

1700 Et vous savés très-bien vocuer et vo pensser,  
Et comment bonne amours vous afait démenêr. 
Se vous sents voz corps bien purs sans violer; 
Ne qu'à homme n'ayés point volu habitèr, 
Se demôrés o moy sans vous àeffraer. 

1705Et se n'yestes en point, sy en voelliés r'aler, 
Sy très-purement c'on n'en sache parler 
Car tantos m'en fauroit une autre remander. » 
Ly aisnée respont « G'y pûis bien demorer. u 

Et la maisne dist : «Il m'n convient r'aler, 
17030 Très l'âge de dix ans ne ciessay de siécler: » 

Quant la vielle sorcière la payenne éscouta; 
De la joie qu'elle ot arriere commença. 
A la filette dist : u Bien ait qui te porta! 
Foy que je doy Mahom, en toy boin enfant a. » 

17035 Adont isnièlernent ung aultre remanda. 
Quant IJ pucielles ot, son carin ordena 
Elle flst ung carnjn où dyables régna 
De biestes, de venin, tant flst et tant parla, 
Que tout ot ordené çou qu'elle dézira; 

La magicienne se met 
en devoir de com-
mencer ses enchante-
nients. 

Folio M6 vo. 

17026 Vers incomplet. On peut substituer 
prive'eJnent à purement , qui n'a pas de sens. 

17030 Siécler, suivre les erreurs, les dépor-
tements du siècle. 

TOME II. 

17032 4rriere; il est évident que le copiste, 
dont la main flamande se décèle à chaque instant, 
a voulu écrire é rire. 

17037 Carnin , au vers précédent cariic. 
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17040 Et puis 'droit :asicrestius la sorcière monta 
Deux pucielles oly.laisorciëre mena. 
Là vinrent maint 	ayen pour vir' qu'elle fera. 
Ly roys'Co'rriumarâns en une tour ala 
O lui fu Corbadas, ly vieuls qui l'engenra, 

17045 Et -  ly roys'Lucquabiaus, en quion se fia, 
Et maint ailtre payen qui moult s'esmiervela 
Cômment la fause vielle l'engien aflera. 
La sorcière s'en vint, sur les crestiaus rampa 
Au-dvant de l'engien les pucielles posa; 

17050 Pour faire son carnin très-bien s'aparella. 
Et ly  dus Godefroys les fammes avisa 
Qui furent as crestiaus où on les adiestra. 
Le maistre engignéour Godefroys appiella 
« Maistres 	ce dist ly dus, voyés ces femmes-là! 

17055 Tournés ung vostre engien ung bien' pau par deçir, 
FoIio'257r. Et mets'vostre'avis; et.se  la pière y va, 

Cent livres vous donray, jà faulte n'y ara. » 
Et ly  mestres ly dist que péner s'en volra. 
Venus est à l'engien et img pau l'avala, 

17060 De Fuel' soutiévement à fames s'avoia. 
II deffrume l'engien, et la pière s'en va; 
Par ytel convenent la pière s'adréça, 
Trois femmes et cinq hommes à ung seul cop tua. 

La magicienne est tuée Morte fu la sorcière' et 'çou qu'elle y mena. 
par unepierre Iancee 
de la machine quelle 	 17065 Adont telle huee des crestyens monta 
ilevait reduire e I' 1m-
puissance. Que toute la campaigne entendy' et sonna. 

Voi le Cornumarans, tous ly sans ly mua. 
Il a maudit l'engien et qui le carpenta. 

Invocation. Signour, biaus fu ly  cops de l'engien souffissant. 
17070 Le sorcière tua et deux femmes avant 

Et V payen qui là estoient en avant. 
Quant la miervelle vit le royCornurnarant, 
11 en ot moult son cuer courouciet et dolant. 



Rencontre des chrétiens 
et d'un convoi de vi-
vres, amené aux assié- 

e
és par les troupes de 
émir d'Acre, entre 

cette ville et Césaréc. 

Folio 257 y0 
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Contre le fort engien se vont fort, garnissant 
17075 De cloies et de fiens et de maint cuier devant; 

Et no baron le vont sougneusement gardant. 
Mais famine, ont en l'ost chevalier et siergant 
Là moroient de fain ly boin destrier courant. 
E Dieux! que de tourment il aloient souffrànt. 

17080 Et de fain et de soif moroient ly aucquant. 
Fourer vont ly baron tout ly plus souflissant; 
Entour Jhérusalerri vont vitalle qùerrant. 
En Bétanie ont pris çou qu'il y vont trouvant; 
Et dedens Bethiéem ne va riens deorant. 

17085 Ly boins contes de Flandres et Robiert le Normant 
S'en vont par desuers Acre, à force cevauçaut. 
A une matinée droit à l'aube crevant. 
Encontrèrent no gent ung encontre vaillant: 
Droit'entre Acre et iCésaire, où Jouas va manant, 

17090 A l'avaler d'un mont et ung fort desrubant, 
Vinrent des Sar'ràsin bien Ve chevauçant 
Ly roys Grascyens d'Acre.les aloit conduisant; 
Et venoit secourir le roy Coi'numarant. 
Et se ly  amenoit bonne vitaile tant; 

17095 Dire ne le saroit nuls clers qui soit lisant. 
Deux mil bués cras et gros et poissant 	- 
Et 111m moutons aloient amenant , 
Et mil karois de boin pain noir et blanc. 
Et de char saléesur maint mulèt trotant. 

17100 La vitalie fu grande, ce trouvons nous lisant, 
Q ne ly roys Grascyens aloit aconduisant 
Droit à Jhérusalem au roy Cornurnarant, 
Que jà n'en mengera en trestout son vivant. 

Che fu ung samedy, à l'eure de com plie,' 

17:075 De claies, 'de fiente et de maint cuir... 	17:098 Vers imparfait. 
17095 Vers incomplet. Si dans le vers suivant 	17099 Id. 

on ne lit pas mille au lieu de mil, la mesure est 
rompue. 

La famine afflige les as-
siégeants. 
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maidran d'Orhric. 

17105 Qu'entre Césaire et Acre, une cité jolie, 
A ung mont avaler, nostre chevalerie 
Ont illuec encoutré, lès une manandrie 
Qui arsse avoit esté de le gent baptisie 
Là. endroit est venus à no gent une espie 

17110 Qui bien a connéu le duc de Normandie 
Et le conte flamenc et la chevalerie. 
Quant il les a coisis, haultement leur escrie 
« Seigneur, dist-il, variés, or, ne vous hastés mie 
Jervousensengneray vo journée gagnie. 

17115 Oncques telle vitalle ne vistes en vo vie. 
D'Acre m'en suy issus o la gent paiénie 
Grascyens les con4uist et Amaidran d'Orbrie. 
En Jhérusalem vont, j'el vous aciertefie; 
Et sy chevauceront toute nuit à nuitie. 

1710. Le chemin de Césaire ont leur voie acquellie. 
Ly karins va durant plus de lieue et demie 
De pain etde boin char et de boin vin sur lie. 
Et quant la nouvielle ont escouté et oye, 
Dieu en vont aourant, le fil Sainte Marie. 

1715 Dist ly  dus des Normans «Sire Dieux, vostre aie 
Que ceste garnison ne nous soit eslongie! 
S'en reconforterons I'afamée maisnie, 
Qui sont venu morir de fain dedens Surie 
Pour vengier ceste mort qui nous iendy le vie 

17130 Pour véoir le sépulcre où sa char fu couchie, 
Qui pour nous fu en crois pénée et travellie. » 
Dist ly contes flamens : «Ne nous esmaions mie 
Car nous avons en l'ost, je cray, qui pour nous prie. » 

Or, furent no baron resjoy durement 
17135 Quant il oirent dire l'espie sagement 

17107 ilïanandrie, ou manandie, habitation, rappelle un vers de Voltaire mis dans la bouche 

17129 Ce vers est encore remarquable par de Lusignan. 
sa facture toute moderne et antithétique et qui 
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Que ly roys Grascyens.chevauçoit ensernent. 
((A Dieux! que bonne prise, ce disoient no gent. 
Dieux voelliés nous aidier anuit habondamment 
Par quoy réconforter puissons proçainement 

17140 Ciaus qui déconforté sont angousseusement 
De la grande famine que nous avons. souvent. 
Huy avons à mengier asss et larguernent; 
Et puis apriés sy pau que no hocent ly  dent,. 

.Dist I.y.dus des Normans u Trestout premièrement. 

17145:11 nous convient savoir le passage briefment. » 
- u Deux enbusques ferons, o dist ly  contes flamenc. 

Et arons chevauceurs cevauchant fièrement, 
Qui dire nous venront le droit démainement. o 
Là se sontacordé ly baron liément, 

17150 Entre Jhérusalem et Acre droitement, 
Sur ung chemin croisiet quifu grans durement 
Là vint ly dus normans et ung bosquage prent; 
Sur sapins fist monter des siergans plus de cent 
Pour regàrder autour avironneément; 

17155 Et ly  contes de Flandrés et ly sien ensement 
Ou chemin de Césaire ont fait eubusquement 
Car adont y  avoit trieus par sairement 
Entre ciaus de Césaire et crestyenne gent, 
Qui avoientlogiet devant moult longuement. 

17160 Or, avoient livré pain et char et.fourrnent 
Pour le siége laissier par ytel couvenent. 
Queno baron devoient faire département, 
Et aler faire siége avi ronneémeut 
Devant Jhérusalem, tant et sy longuement 

17165 Que la ville seroit à leur commandement; 
Et puis apriés ly turc de Césaire briéfment 

1719 Puissons pour puissions. 	 .171/15 Hocent, hochent. 
17142 Le MS Boy avons assis à mengier et 	17144 Des , le MS de. 

larguernent. 	 ' 17160 Et char, leMS : char. 

Folio a8 vo. 
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Devoient départir et rendre.plainement 
La ville de Césaire.à nous principalment. 
Et pourtant no baron dont je fais parlement 

.17170 Aloient viers Césaire bien et hardi.emeit, 
Pourtant qu'il n'y avoit nésung content; 
Et pourtant s'y.sont trait ly riostre simplement 
Pour espyer le roy qui venoit noblement 

v Le roy Cornurnarant secoure allanrnent. 
17175 Mais on.dist ung parler, etc'on voit bien souvent, 

Que pis vaulL uns encontres que l'agait qui atent. 

Or ont fait no baron Il agaisenbusquier 

Et à l'ost Godefroy ont-il fait envoyer 

Qu'entour Jhérusalem facent escargaitier; 
17180 Et que secours leur vient qui bien leur a mestier. 

Buinernons et Tangrés et l'autre chevalier 
Vont autour de la ville toute nuit espyer 
C'on ne puist par dedens alçr ne cevauciei 
Ne vit.alle aporter qui valle ung seul denier. 

17185 Entour Jhérusalem véissiés chevaucier 
Et cierges et falos et le feu f1arnbyer, 	-. 
Ly roys Cornumarans s'en prist à miervellier;. 

Folio 	r°. 	 Lucquabiau appiella et l\laucoulon le 'ier, 
Et dist Cornumarans: u Trop me doy esmayer 

17190 Que ces crestyens voy sy forment vellier 
Je croy c'on leur a dit que je doy cevaucier. » 
- u Cornurnarans, biaus sire, .dist Lucquabiaus le fier, 
Oncques ruais je ne vis gens sy fort travellier. n 

Dou, roy Cornumarant lairay ung pau ester, 
17195 Et don roy Grascyen.vous voiray deviser, 

Qui à Jhérusalem voloit secours livier 

17171 Vers trop court. Entr'enx ne'sung.,. 	17190 Vers trop court 

171U Un9 parler, un proverbe. 	 Que tous ces creslyens (trîssyllalic). 

17180 Vient, le MS vint. 



GODEFROID 1  DE BOUILLON. 	 487 

De mile, SarPasin qu'il avoit fait armer, 
Et de grans garnisons qu'il y cuidoit bouter. 
Se 1y4oys Grascyens sy'péuist ôsteler,• 

1700:Moult éuist crestyens- fait paines endurer. 
Toute nuit fist sa gent chévàucier ét esrer, 

ilv Pour tant qu'il se puïst de noz gens esquivér 
Bien savoit les destrois où boinfaisoit passer. 
A Jouas de Césaire a fait ly roys mander 	 Jouas t!e Césarée. 

1705 Qu'il ne fesist tençon, ne noiseà. son passer, 
Et qu'il venoit le roy Coratimarant tensser, 
Et de vitalie oussy Jhérusalem peup1er.  
Et ly: clievauceur vont pour Césaire trouver; 
Mais Flamens les ont pris, et les vont amener 

1710 Au boin conte deFlandres qui tant fist à ber. 
Quant ly contes les vit', sy tist à jans parler 
Et dist qu'il les feroit à martire livrer, 
Che dii roy Grascyen ne disoient au cler; 
Et ly payen ly vont le venue conter 

1715 Et comment il doiveiit au point du jour passer 
Pour venir à Césaire toute jour osteler 
Car par nuit ne voloit dormir ne reposer, 
Et1 par jour voet dormir jusques à l'aviesprer. 
Quant ly  contes oy la venue conter, 

170 Au duc de Normandiefist un message aler 
Et qu'il venist à lui pour bataille trouver. 
Et ly dus chevauça, quant il oy conter. 	 Folio 259 s0. 

Les deux batailles font en ung mont assambler 
Droit dalès ung bosquet s'alèrent desmônter. 

175 Il ont fait leurs chevaus fièrement resçaingler. 
Et leur coiffes lacier. leurs espées tirer. 
Les escus de leurs cols faisoient renôer; 
Et ly pluseur ont fait leur chevaus abuvrer, 
Et ly aucqun oussy les ont fait rEiérer. 

17197 Mile, le MS : mil. 	 1713 Che pour se, si. 
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1730 Et qui avoit du pain à l'iaue s'aloit souper 
Leurs espies on fait par les chemins aler 
Pour le noble karoy des Sarrasin trouver. 
Grascyens fu derière pour ses hommes garder : 
Par devant les faisoit d'un Sarrasin guier, 

1735 Qui savoit moult très-bien les boins chemins trouver. 
Ly Sarrasin par nuit commencent à esrer 
N'ont sierge ne brandon qui les Eiuist alurner; 
Et ly roys Grascyns fait le karoy hasterA 
Et dist as Sarrasins: « Penssés de cheminer 

1740 En ceste nuit nous faut Jhérusatem trouver. 
Droit à soleil levant nous y faurra entrer 
Ly gais des crestyens s'en yra reposer 
Garde n'avons yôhy, ne nous en faut doubter. 
N'a dyable en infier qui chy nous puist trouver. 

1 745 	Or, chevauce ly .roys qui Grascyens 0V à non 

L'émir Maudias. 	 Ung amirant avoit devant el premier fron; - 
Cousin roy Grascyen, Maudras avoit à non :-
Cieus conduisit devant la noble garnison 
Et Vc Sarrasin armés que campion. 

1750 Deviers Jhérusalem chevaucent ly glouton; 
Et noz boins crestyens, que Dieux face pardon, 
Estoient au devant au seniestre coron. 

L'écuyer Guichard le 	 El bois de Bethléem estoient ly baron. 
Dijon. 	 . 

Folio 	
E-vous ung escuyer qui estoit de Dijon, 

1755 Et,-fu pris devant Nicques en l'ostle ber Piéron. 
Corbarans l'ot tenu loncternps en sa prison 
Avoecques Bauduin qui ocist le griffon. 
Cieux s'en vint chevauchant sur le destriergascon; 
11 demande le conte qui, porte le lyon 

1760 Le duc de Normandie qui Robiert ot à non',- 
Et 

on;
Et cil y, sont venu pour oïr sa raison. 

1751 Vers trop long Et qui avoit de l'iaue 	17 	Le ber Piéron, Pierre l'Ermite. 

et pain... 	 - 
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« Signour, dist l'escuiers qui Guiçars et à non, 
J'ay véu Sârrasin et toute Jeilir fachon. 
S'ay estet par devant, derière et ou .m'oiion: 

1765 Car je say bien parler le tanguage Mahom. 
Grascyens, le roy d'Acre, conduist l'establison 
Uns aultresamirans, qui des gens a foison, 
Cevauce par devant,. destort le gonfanon. 
Ly quaroix dure bien deux lieues environ. 

1770 Droit àsoleil levant, je croy, nehabandon, 
Quident moult bien entrerou temple Salernon 
Delà che desrubant en la valée Axson, 
Les laissa orendroit, n'en fay se venir non. 
Or, regardés comment et par quelle ocquoison 

1775 Vous volrés assalirle geste Baraton. »: 

Dist ly dus des Nornians: «Vescy 'boin compaignon, 
Par luy acomplirons la nostre intencion. 
Or, arontà mengier ly enfant de Buillon 
Et ly boin crestyen de nostre nascion, 

1780 Qui de fain sont velu, tout ensy. que mouton, 
Pour vengier la mort Dieu qui souffry passion. » 

Ly dus de Normandie grant joie démena 
Quant il oy Guiçart qui sy. bien ly nonça 
La venue des Turs ôù on les trouvera. 

1729 	Dist au conte de Flandres que Ioyaument ama 
Or regardés, biau sire, comment on le fera, 

Lyquels ira devant, our ly queus demorra. u 

Dist ly contes de F'Iandres : «Ensy qu'il vous plaira. 
G'iroie volentiers devant au lés dechà. » 

1790 Et dist ly dus normans : « Bien ait qui vous porta! 

Folio aGO y0. 

17272 Lu vaflee Axson,; il y  a autour de Jé-
rusalem trois vallées celle de Josaphat ou de 
Cédrou, à l'orient; au midi, celle de Gehennon 
ou de Silo, et, au couchant, celle de Rephaïru, 
la moins profonde de toutes. 

TOME II. 

17285 Que, le MS : qui. 
17287 Dernorra, le MS : lemora. 
17290 L1 dus normons,, le lUS : L!, dus de 

Normans. 
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Boin jour puist-il avoir qu'ensy :respondut a.; 
Et g'iray par derière pour savoir qu'il y a; 

Le comte de Flandi'e et 	 Et: se besoins vous croit, mes corps vous aidera.:» 
le duc de Normandie 
se concertent pour 	 Lors se sont ordené.: cascuns s'eslaieça 
s'emparer du convoi 
de Gracien d'Acre. 	 1795 Car il y avoit tel qu'en Li Jours ne. menga 

Fors que l'ierbe des camps et do:u fruit qu'il trouva. 
Ly karois qui venoit et qui fort se h:ata 
Alèrent costiant, bien fu qui l'espïa. 
Droit à Eaube crevant, sytos qu'il ajourna, 

17300 Furet t Turc asaly et deçà et delà. 
Ly dus de Normandie à Grascyens jousta: 
D'une lance acérée en l'escut asséna, 

Gracien est fait plisoli-
nier par Robert de 
Normandie. li de-
mande le baptême. 

Folio 261 r°. 

Par ytel convenent l'enpaint etle bouta 
Que dessus les arçons derière se ploia, 

17305 Tellement que ly  corps sy fort se travella, 
Qu'il ne sôt où il fui, ne comment il ly va. 
Ly dus de Normandie fièrement le brocha 
Dou héaumequ'il tint sy fort ly esracha, 
Que ly':roys Grascyens hauliement ly cria : 

17310 «Crestyens, neùfochis; granspourfis t'en venra: 
Car le créray celuy qui péner se laissa 
Sur le mont de Cauvaire quant on le travilla, 
Et au tierch jour apriés de mort résuscita, 
Crestyens devenray, désiré I'ay piéchà, 

17315 Et Corbarans oussy me dist qu'il le sera, 
Luès que Jhérusalem conquestée sera » 

Quant ly dus des Normans le Sarrasin eiient 
Lors le prist à mierchy et le balla sa gent. 
Adont ly Sarrasin s'esbahirent forment:: 

1730 Le karoy ont laissiet; sy s'enfuient briefment; 
Et ly boin crestyen 'les ochient vieu ment. 
En fuiant en 'ont mort asss et larghernent 
Jusques à l'amirant s'en fuient asprement. 

17316 Conqueste'e, le l'tIS : convjueste'. 	 17317 Des, le 11S de. 
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Mais ly contes de Flandres et ly  sien ensement: 
1735 Estoient pardevant, assalant telement 

Qu'il n'y ait Sarrasin qui tant o:t hardement., 
Qui ne s'en voist fuiant tos et apiertement. 
Ly uns va à Césaire; ly aultres se, desment 
Ne sèvent où aler, qu'il ne truèvent no gent 

17330 Jusqu'à. Jhérusalern s'enfu lent vistement. 

Droit à soleil levant, se i'istore ne ment,. 
Trouvèrent Godefroy et. Bauduin le  gent. 
Le conte de Toulouse qui tant ot. hardiment, 
Buinemont et Tangré qui estoient parent, 

17335 Le conte de Saint-Pol o son efforcement., 
Et le frère du roy où douce. France apent , 
Estievène, d'Aubemarle et Th,u mas au: corps gent., 
Et Rogier du Rosoy et -des aultres gra.ment 
Contre les. Sarrasin vont criant laidement. 

17340 Mais ly roys des Taffurs leur a moustré W1 dent 
À XVm ribaus y  fist ung tel content 
Que tout y furent pris et mort vilainement 
Dont dirent ly ribaut à leur vois haultement 
« Querre nous faut, du pain, s'il vient Dieu à talent. 

17345 Car .de le char avons assés et larghement. ». 
.11 ont pris les payens mors et vis ensernent 
Et dirent qu'il quieront tout par acordement 
Et se les men.gero.n.t à. ce desj.une:ment. 

Nouveaux exploits (les 
1J'tlaO(lS OU ,'ihauds. 

Godefroys de Buillo.n a mandet ung Piersant 
17350 Et ly a demandé pourquoy furrent fu.ia:nt; 

Et ly payens l:y d:ist le ciertain. conv.enen.t , 
Comment roys Grascyens et Ma.udras l'arïiirant 
Amenoient vitallé au. roy Corn,uma:rant. 

Or,, ont trouvé encontre merveleus et pesant : 	 vo. 

17355 Tout sommes desconfy, ly petit et ly grant. u 

17526 At pour eusi. 	 17547 Quieront, cuiron. 
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Folio 26 r. 

Quant Godefroys i'øy, s'en ot son cuer joiaut; 
Il a dit as barons : «Or, cevauçons avant 
Car ce sont nostre gent qui les pas vont gaitant. 
Je croy que c'est Robiers, ly  riches dus normant, 

17360 Et ly  contes de Flandres, ly  rices conquerrant. 
Hier main furent de l'ost ly  prince départant 
Pour vitalle trouver dont besoing avons grant. 
Or, ont trouvé l'encontre selonc mon ensciant. » 

Et dient ly  baron : «Or, alons chevauçant. u 

17365 Chil deJhérusalem n'en sèvent tant ne quant, 
Dontbrochent des chevaus à esporons trençant. 
Il n'orent pas alé demie lieue durant, 
Quant virent noz barons qui furent en. samblant 
Devenut kareton, varlet et marchéant 

17370 Ly uns waine ung ceval ou ung mulet trotant 
Ou ung boin karoit lourset à l'avenant 
Robiers de Normandie les aloit conduissant; 
Et ly contes de Flandres les aloit costiant. 
Et no boin crestyen., qui en Dieu sont créant, 

17375 Chevaucent fièrement com chevalier vaillant. 
Quand il virent la proie, et il vont congnissant 

Le duc.de  Normandie et Foucques de Melant 
Et le.conte de Flandre, qui tant ot fier samblant, 

A piet sont descendu ly baron soufFissant. 
17380 Là se vont ly baron forment entr'acolant. 

Ly dus de Normandie va baultement parlant; 
Eta dit : « Biau seignour, alons Dieu aourant. 
Véchy bielle vitalle et noble et avenant, 
Que Dieux nous a tramis par son digne commani; 

17385 Etj'ay Dieu en couvent, le père roy amant, 
Pour qui.je passay mer à nef et à chalant 
Et laissay me moullier qui est morte d'enfant, 
Et par la foy que doy Guillaume le poissant, 

1758 Ce, le MS : se. 	 17571 Vers trop court. 

1 1361 Hier main, hier malin. 	 17588 Que doy, le MS que je doy. 
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Mon frère le bastart, que nies corps aime tant, 
17390 De ceste garnison, que nous alons menant, 

Arontautant en l'ost 'y  petit que 'y  grant, - 
Selone le sien estat et le sien convenant. 
Sy bien qu'il n'y ara ung pain de ramenant. u 

Ly dus de Normandie fa volentiers oys 
17395 Du boin duc Godefroy et de tous les tnrcis. 

Seigneur,ce dist ly  dus, entendés à mes dis. 
Vescy roy Grascyen que j'ay à force pris 
Il est rendus à rnoy, voire par tel devis, 
Qu'il me dist de son gré à iestre conviertis 

17400 A la foy catholicque et en fons bénéis. » 
Et dient ly  baron : « Sy sera noz amis. » 
Là fa bien fiestyés ly  payens seignouris; 
Puis fa vrais crestyens et fist moult de pourfis 
A l'ost Nostre-Seigneur preudoms fa et gentils. 

17405 Et ly  contes de Flandres a nos barons coisis 
Encontre iaus est venus, si les a conjéis; 
Et ly  baron ont dit : u Sire, Vc mieicis. 
Estés avés en fuerre, et les gratis fais ernpris. 
De la vostre poissance ne poons valoir pis. 

17410 Dist lycontes de Flandres : « Çus fès n'est point hardis 
Car nous sousprimes nos niorteus anemis; 
11 n'estoient pas IIJ où nous estièmes dis. 
Se ce fust par iiigael que ly  jeus fust partis, 
Espoir que Sarrasin nous euissent sousmis. 

17415 Et pourtant, dist ly  sages, on le truève ès esèrjs 
Que mieus vault boins engiens de science et d'avis 
Q'usser de vive force c'est uns trop grans péris.» 
Et dient ly  baron : Vous iestes bien apris. 

17393 ilanienant pour remanant. 	 17413 Paé ingriel, pour par ingul (éga) 
17400 Calliolicque, le MS : chatolicque. 	orh. flam. 
17412 Vers trop court : car nous souspré- 	17417 Q'usser, pour qu'user. 

WCS LÀ... 	- 

Giiilbniine-le- Bitard 
roi d'Ankleterre. 

Gai-rien d'Acre embras--
se le christianisme. 

Lexpédition des croi-
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iIoilest.ie  du conite de 
FLndre. 
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Folio 2612 vo. 

Ne vous volés vanter, bien apert .à vos dis; 

1740 Mais quant ly jours venra périlleus et despis 
Que Sarrasin venront desur les camps flouris 

Que ly soudans y venra à tous ses XV fis, 
Et nousI arous ung jour contre les Arrabis,. 

En l'ost des crestyens n'en y a mie VJ 
1 745 Qui valent en proaiche, sans iestre départis, 

Vous et le duc normant; n'en say nul plus hardis 

Qui metteroit son piet. là. où vous l'ariés mis 

Se ce n'est. Godefroys, qui est suppelatis. o 

Bielle fu la journée et ly solaus luisans 
17430 Qu'en l'ost s'en retourna ly riches dus uor.mars, 

Et ly contes. de Flandres, Fobiert ly conquerrans, 
Godefroys de Buillon et Bauduins ly frans, 
Lès le mont Olivet, sur le prés verdoians, 
Priés de J,hérusalem , si qu'à I.J ars traians 

17435 Estoient no' baron les fossés. costia,ns,, 
La vitalle aroutée dont ly karins fu .grans, 
A mules et à sommiers et à kars karians; 
François les conduissoient à banires .luisans, 

4 bataille ordenée, à, peognonS ventela.ns. 
17440 De sa tour les pierçut ly roys CornumaraflS 

Et ly roys. Mau.coulofls et. Lucquabiaus ly grans, 

Et ly roys Corbadas, qui les ceviaus ol. blans. 

Quant virent le karin qui estoit sy durans 

« A! Mahom, dist. ly  roys, com mes corps, est dolans; 

17445 Ceste vitalle vient de mes. apiertçnafls. 

Ly roys G.rascyens d'Acre l'estoit aconduisans;: 
Il le m'avoit mandé par 'messages. couran.s.. 
Or, ont esté trouvé des caitis. tnesc.héans 

Moult estoient dolant, or, les voy joians. 
1745,0 Seigneur, or, tos as armes! nuls n'y soit. ariestans. 

17419 Aper, 'le iVES 'apet. 	 , 	17450-1. Vo.y.. y. 17559-60. 

17422 Vers trop long : supprimer ly ou Y. 	
17449 Vers trop court : or ic les voy. 
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Le roi des riljauds se 
livre à ses goùls dan-
thropophage. 
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Secourir nous convient nostre apartenans; 
Et la proie ameneiqu:i nàus est pourfilans. » 

Jà se fuissent armé Sarrasin à che temps. 
Quant virent les Taffurs les fossés aproch'ans; 

17455 S'amainent les prisons laidement dé:batans; 
Et les Sarrasins mors despées et 'dé brans 

Aportent à leur cols tous mors et tous sanglans, 
Pour tourner ou hastier quant il en sera temps. 
Et quant Cornurnarans avisa les sièrgans, 

17460 De la paour qu'il ot ly mua fort ly sans. 
is Sarrasins a dit, voiant ces sousdoians 
Qui menguent ces Turs à uns fors aus broians 
«'Maudite soiL ly heure quant tant les voy vivans. 
- « Biaus fieux, dist Corbadas, ne soyés consentans 

17465 D'en d'issir là dehors, il n'enest mie temps. 

II nous convient viser que chus riches soudans 
Sache nostre doleur, qui tant est mendians. 
Vitalle nous faura de quoy je sui dolans. » 
- « 'Qui fera le message? ce dist Cornumarans. 

17470 	« Nuls n'isteroit là hors, tant soit hardis ne grans, 
Se ce n'estoit mon corps qui en est désirans. u 

((Vous n'en istersjà, u dist Corbadas ly grans. 
Se vous issiés 'là hors, par mes dieux souffissans 
Jamais joie n'aroy, tant que soie vivans. » 

17475 Et ly roys des ribaus fist des arrière-bans;  
il prist ung Sarrasin qui 'fu gros et poissans. 
A'ssés priés des fossés et des murs haus et grans 
Ocist le Sarrasin et le fu desviestans. 
Tout ensy que ung pourciel c'uns bouciers est tuans, 

17480 Appareilla le corps et ly ouvry les flans, 
La coraille en giéta devant lui sur les camps,. 
En la brokele mist pardevant les Piei'sans 

1741 ersincomplet. 	 17462 A uns fors aus 'broians, à 'une sauce 
17452 Et, omis dans le MS. 	 fortement relevée d'ail, à un saupiqué d'ail. 
17458 Pour tourner ou hastier, les mettre à 

la broche. 
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Et à deux Sarrasins le ftitantosquierkans 
Ensy le fist porter 'y ribaus alemans 

17485 Tout selonc les fossésjusqu'à loge logans. 
«Mahom! dient payen, regardés quels tnesquans! 
Puisqu'il inenguent Turs, Sarrasin et Piersans 
Ne seront affamé descy jusqu'à dis ans. » 

Folio 	Ga vo. Dedens Jhérusalern furent en grant friçon 	. 

17499 Quant ly  roys des Taffurs fst ocipe ung glouton, 
Et bien apparellier tout ensy c'un bacon, 	— 

En la broucque bouter, sy com rost de mouton. 
Pardedens la cité telle noise en fist-on 
Qu'il n'y a Sarrasin qui n'ait confusion; 

17495 Et maudient François en leur establison.. 
A l'ost. sont revenu ly  nobile baron; 
Et puis furent d'acort et vraie opinion 
De faire baptisier en vraye entensci,on 

Batlème 	de 	Gi'acien Grascyen le roy d'Acre dont j'ay fet mencion. 
17500 Ce jour le tint sur fons Godefroys de Buillon 

Et ly frères du roy c'on appielle Huon : 
Ly vesques de i\laltran fis,t la bénéiçon; 
Mais nely ont muet, ne cangiet le sien non 
Grascyens fu nommés, Dieux ly  face pardon! 

17505 Car boins crestyens fu en sa regnascion. 
Et ly crestyen ont partit le garnison 
Très-bien et loyaiment sans nulle mesprison. 

Renforts sic troupes et 
rçouL  droit au port à Jaffes sy com dist le cançon 

de vivres, aniencs par 
irneflottilie au port (le 

., Ariverent adont des pelerins foisons; 
loppé cli taffa 

17i10 Et furent de Vemsse du pays environ, 
Qui furent passé mer à icelle saison 

17e84 -Ilenians, il faut entendre de la Basse- 

A I lemagne. 
17489 Friçon, frisson. 

17491 Racon, porc. 
1749e Broucque, broche. 
17iO Et furent de Venisse. C'étaient dix  

vaisseaux géiiis. - Joppéou Jaffa était entre les 

mains des croisés, les musulmans, qui l'liabi—
laient, ayant déserté à leur approche, et leur 
ayant laissé la liberté de jeter dans la citadelle 

une petite Garnison. 
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Pour aidier à conquerre le temple Salemon. 
De vitalle aportèrent unetelle parçon 
Que pour conforter l'ost jusqu'à l'Ascencion. 

17515 Ly gentil pèlerin qui vinrent à dromon. 
Envoyèrent en l'ost à force et habandon 
C'on alast encontre iaus sans nule ariestison 
Car de ciaus de I)amas avoient souspeçon. 
Là estoit IJodequins, qui cuer ot de lyon, 

17520 Et sy fu Abilans, qui l'ama de cuer bon; 
Et ly boin crestyen fisent establison 
Pour aler audevant, qu'il n'aient se bien non. 
Ly contes de Saint Pol y ala, ce dist-on 
Et ses fieux Engherans, c'on gary par puison. 

17525 'Sy fu rfhu  mas de Marie, Bauduin Cauderon.: 
A dix mil hommes d'armes s'en vont ly compaignon. 

Quant .iy pèlerin furent pardedens l'ost entré, 
Bien furent fiestyet et rechut en gréo 
Or, orent dedans l'ost de vitalle plenté; 

17530 Et ly Sarrasins sont enclos et ensiéré, 
Qu'il n'en puissent issier ne en lone., ne en lé. 
Ly roys Cornumarans a maint baron mandé 
Et quant il sont venut, fièrement a parlé 
« Signour, ce dist ly roys, crestyen sont peuplé. 

17535 Je vous ay enconvent qu'il y a gent plenté 
Et ly soudans de Pierse, qui tanta richeté, 
Ne set de nostre estat ung denier monnéé. 
Il convenra viser c'on ly ait devisé. 

- Biaus niés, dist Lucquabiaus, or, oye's mon pensé. 
17540 Nous prenderons coulons dont nous avons plenté: 

Et sur cascun coulon ara au col noé 
Ung brief de nostre estat et de no dureté; 
Et manderons à ciaus dont ii seront trouvé 

1728 Vers trop court et BIEN recizut...Ou recMut. 1759 Or, oient, cacophonie. 
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Qu'en l'honneur de Mahom aient de nous pité; 
17545 Et c'on die au soudant, là où on l'ait trouvé , 

Comment ly crestyen nous, tiènent ensiéré. 
Et parmy ces coulons qui seront eivolé., 
Où ly  escript seront • pendut et afremé, 
lls'en iront volant, s'il sont bien afamé, 

17550 En vile ou en castiél ou en boine cité. 
Sy seront ly coulons de nostre gent trouvé; 
Et quant il trouveront la nostre cruauté 
La nouvielle ira tant et du lonc et du lé, 
Que ly rices soudans sara no volénté. 

17555 Adont asamblera tout son rice barné; 
Le kaliffe amenra, où tant a dignité, 

Folio 264 vo. Et le rôy Corbarant qui tant a de fierté, 
L'Amulaine d'Orbrie et le roy acéré 

L'émit' Ector de Salorie, et l'amiral Barré, 
17560 Abreham de Damas et son fil redoubté 

Et le boin Dodequin qui tant a poesté, 
Les roys, les amiraus de mainte 'oyauté, 
Qui nous veront aidier de lie volenté. 
Encontre Godefroys qui trop a chy esté, 

17565 Witasse et Bauduin qui tant sont redoubté, 
Hue c'on dist le Mainé, Buinernont et Tangré, 
Et le conte de Flandres qui tant a de fierté 
Et le riche barnage de la crestiérie,té. 
rfOIlt seront mort et pris, ochis et afolé 

17570 Se le faites ensy com je l'ai devisé 
Enssy l'ay véut faire en mainte fruweté. 

Le roi Bédouiit ou des Quant ly  roys Béduins gherria Sorbaré 
Bédouins 	Sorboré. Qui le tint en sa ville ung an tout ensierre; 

J'estoie avoec lui et y avoie esté 
17575 iNous éuimes tel fain et telle aviersité, 

Que, sauve nostre vie et le nostre santé, 

1755 Et du lune, le luS : du loue. 	 1763 	Veroni pour venront. 

17562 Amirau,ç ou aniirans. 
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Fussiemmes départis voleniers et de gré; 
Mais ly roys Béduins avoit no tans juré. .... 
Par messages coulons fûmes de mort sauvé; 

17580 Et ly roys BédLliusen ot le éief copé 

Jou-meismes ly. trençay à mon .branc acéré. 
Or, le faisons enssy com je l'ay devisé.» 
Et dist Cornu marans • Vous avés bien pàrlé. 
lisera ensy. fait, je l'ai bien énpenssé. » 

17585 Enssy ont Sarrasin leur conseil ordené; 

Puis furent ly. coulons vistement aporté 
Mais il leur vausist. mieulx, saciés-en vérité; 
Que trestout ly coulon' fussent mis en pasté. 

Or, vont ly Sarrasins les coulons aportant 
17590 Droit en le tour David. devant Corniimarant. 

Escrire fist maint brief, .puis les vont ala quant 	 Folio 26; r°. 

Droit à leur hatériaus, au coi leur vont pedant. 
Et quant il orent fait çou qu'aloient -penssant, 
il ont pris les coulons qui furent hoir et blanc 

17595 Par les feniestres vont tous les coulons giétant. 
As chans les envoyèrent, et il s'en vont volant. 

Desur I'e tour David s'envoient 'ly aucquant ;  
Et ly plusour aloient en le ville rentrant; 
Mais Sarrasin les vont as pierres recaçant.,. 

17600 Et il s'en vont :e l'air ensamble déduisant. 
Godefroys de Buillon fu en sôn tref deant 
O le quens de Saint-Pol et so.n fil Engher.ant, 
Et le,roy convierty Grascyen le vaillant, - 
Et voient les coulons.pàrrny l'air voletant.- 

17605 Moult furent esba'hy qu'il en'y.a'oittantr 
Mais ly  roys Grascyens leur a d'à en oyant 
« Seignour baron, .disi-il, je vous jur eteréant 
Que' 1y soudans venra à empire sy 'grant 

1792 Hate'iaus, cols. 
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Stratagème des chré-
tiens. 

Folio 26. vo. 

Que tout ly plus hardy en seront esmaiant. n 

17610 Quant Godefroys i'oy, lors se va escriant 
« A cheval! à cheval! chevalier et siergant. 
Lors siévent les coulons qui aloient volant 
Ly uns giette faucon ou espriviervolant, 
Et ly aultre traoit de saiettes trençant. 

17615 Ly boins dus Godefroys et lui et si aidant 
Fisent par leur engiens et se pénèrent tant 
Qu'il prisent des coulons L en ung tenant, 
Et sy en ont ochis à plenté en traiant. 
En l'ost vont les coulons no bàron ra portant, 

17620 Et font lire les briefs haultement en oyant 
Le mandement que font, et en iaux cornplaignant, 
Cil de Jhérusalern au rice roy soudant. 
Or,  , escoutés de quoy il se vont avisant 
11 ont pris des briévés et les vont retournant, 

17625 Et dient ly briévet : n Seignour, soyésjoiant, 
Jou, roys Cornumarans, vous vois senéfiant 
Qu'en Jhérusalem sont Sarrasin et Piersant 
Pourv'éu de vitalle ung an en ung tenant; 
Et nostre anernit sont matet et récréant, 

17630 Et me prient respit que leur voisse acordant 
Sy qu'il puissent passer le haulte mer bruiant, 
R'aler en leur pays à nef et à calant; 
Mais au deseure en sui, respit n'aront noiant 
Car tout morront de fain ly petit et ly grant; 

17635 Et le senéfyés au vice roy soudant, 

17619 Cci épisode , sauf quelques modifica-
tions, est conforme à l'histoire. Après avoir 
conclu un traité avec l'émir de StJean d'Acre, 
par lequel il leur fournissait des vivres et pro-
mettait de rester le tributaire des chrétiens, 
s'ils prenaient Jérusalem, les croisés, avant d'as-
siéger Jérusalem, poursuivirent leur route au 
pied du Carmel, et étant venus camper sur les 
bords de l'étang de Césarée, aperçurent dans  

l'air une colombe poursuivie par un oiseau de 
proie; les cris des soldatsFépouvantèrent et elle 
se laissa tomber au milieu d'eux. Cette colombe 
portait un petit billet par lequel l'émir de PLolé-
maïs, Accon ou Acre , avertissait celui de Césa-
rée de l'arrivée des croisés, lui conseillant (le 
les inquiéter dans leur passage et de faire courir 
cet avis de ville en ville. On sait que le 'l'asse 
a beaucoup parlé de cet incident. 
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L'Amulaine d'Orbrie, le frère Soliniant 
Et Esclamart de Miecques et Marbrus lAufriquant 
Au roy de Tabarie et au roy auFricquatit 
Au roy des Moryens et au roy Corbarant; 

17640 Et ne fassent pour moy assamblée ne niant. 
Asséurés me tieng d'ore mès en avant 
N'ay que faire d'aïde de roy ne d'amurant. 
Faussement m'ont aicliet tout my apertenant; 
Mais ceste courtoisie leur revenra devant. » 

17645 De telz escrips et briefs vont les coulons quierquant: 
Dix lieues long et plus vont les coulons portant, 
Sicqu'en Jhérusale,n ne voissent retournant. 
Et ly coulon s'en vont au castiel Turniquant 
Là en y ot de pris de la gent mescréant, 

17650 Qui virent les briévés en langages piersant 
Grascyens les escript du toutà son commant. 
Quant Turniquans les vit, Mahom en va loant 
Car il estoit mandés du riche roy soudant 
Qu'à Xm Sarrasinly venist au-devant 

17655 Pour aler secourir le rôy Cornumarant. 
Cinquante roys payens et d'amiraus autant 
Estoiènt tout mandé, et venoient avant 
A ung sy grant empire, et de Sarrasin tant 
Q ne ne le vous diroit homme ne clerc lisant. 

17660 Griffons ly amenoit gens de diviers samblant, 
Qui ne portent espoy, n'espée tant ne quant, 
Lance, dart ne faussart, ne escut reluisant 
Car enssy que Griffons ont les ongles devant, 
Les dens hors de la boucque comme raisoirs trençant, 

Esclansart de la Mecque 
et Marhrti d'Afri-
que. 

Le castel 'Forniquant. 

Griftons, peuple Sifl5St-
1er et ta hiiletix. 

Folio 5653 r°. 

17657 Jiliecques, le MS: iVicques. Baudwin de 
Seboure, t. II, p. 44: 

Rois Esc!s,nars de aiieckes, Ector de Saloric, 
Taillifers et Marbrons..... 

Ibid., 
 

P. 589 
Quant Ector (de Salons) l'entendi, 8i tient le chief enclin, 

Si en jura ses frères, qui furent biau mechin, 
Marbrun et E,cc!amart, Taillefier le frairin, 
Et Sandoyne l'ainsnet, etc. 

ffilarbrzia est nais ici pour ]Warbruns. 
17610 AssambWe, le MS : assumbU. 
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17665 On ne poroiv trouver haùbierr,nèjazerant, 
Qu'as ongles et as deni n'alassent ,dépéchant. 

M Sy venoient oussy moryen et gaiaut, ' 
iiiulislaiils. Tartaireet ly  Ruffin et ly Marmulistant. 

Tout descendent aval jusqu'en Inde le grant 
Les alliés de l'émir de 17670 Et pour Jhérusalem , la cité souflissant. 

Jériisalem, 	trompés 
par la ruse des croi- 

- 
Par dehors Sormasane en ot de log1e 	tant, 

sés 	rebroussent che- - 
Qu'à plus de IJc  mil -on les aloit nombrant. 

Moult sont grandes les os qui au,soudant estoient, 
Qui à Jhérusalem rnoukt bien aler .quidoient. 

Turniquant. 17675 Atant ès Turniquant, et quant payen le voient. 
Contre lui sont alé; et sy ly demandoient 
Quant il seroit tout prest et' quant se partiroient; 

Et que moult sont dolant qu'ensement séjou-rnoient. 

Et ly payens a dit que nule par n'iroient;. 
17680 Mais dedens leurs pays briefwent retourneroient, 

Et quant ly Sarrasins la nouvielte escoutoient, 
Moult en furent joiant, grant joie en démenoient. 
Là furent des coulons qui nouvielles disoient. 
Par devant le soudant tout les coulons portoient. 

17685 Ly soudans regarda que ly  escript -disoie,nt; 
Comment ly Sa'rasin à lui se grascioient 
Dou secours que de lui visternçnt atendoient; 
Mais l'a mestier Mahom, où tul mestier n'avoient., 
Et que creslyeneté qui grevé les avoient,. 

17690 A grant destruction par famiiie moroient, 

Et Frient  pour respit, mais jamais ne l'aroient.. 
« A nous n'aront jà pais, se leur dieux ne renoient. o 

Folio66vo. Quant ly soudans l'oy et cil qui les contoient, 
Et qu'.en Jhérusalem asséur se tenoient, 

r 

17668 Voy. l'introduction. 
176715 Turniquant, 

Non es,sis, par foi, chebi dist Tournéquans. 
Bauduin de Sebourc , t. H, p. 32. 

17679 iVule par pour nulle pare. 
17688 ]V'avoient, le MS n'en avoient. Ce vers 

présente de l'obscurité. 
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17695 Ses gens fi  si départir et di'st qu'il s'en r'iroiènt. 
Adont de toutes pars payen s deslôgoient. 
Ensement ly coulon la cose détrioient. 

Seignour,-or, escoutés pour Dieu le droituriér, 
Et tout cliii qui avés voloir et désirier 

17700 D'oïr les nobles fais c'on doit auctorisier, 	 nvoeatiou. 

Qui furent oultre mer de maint noble princier : 
Bonne canchon plaisant vous volray prononcier. 
Ly hàult baron de l'ost s'alèreat corisellier 
Qu'il leur faut des coulons pris en ung coulembier 

17705 En Andioche ont fait aler et envoyer. 
Jusques à cent coulons aportent escuyer; 
Et 	cascun coulon ont fait au col lancier 
Ung briévet où il ot escîipt sans meuçougnier;  
Et disoit ly escrips et vot senéfyer 

17710 « Jou soudans de Piersie,qui ay àjustichier, 	 Les croisis poursuivent 

Je vous fate assavoir, mon amit vray et cier, 	 teur SIrataèrne. 
 

Le roy Cornu marant et son père premier, 
Et à tous les payens qu'avés à justichier, 
Gardés vostre cité et devant et derier, 

17715 Bien m'ont vostre coulon volu senéFyer 
Comment vous iestes tout à sy grant encombrier, 
Que vous n'arés par temps nulle riens que mengier, 
Saciés je ne vous puis secourre ne aidier, 
Car ly sort de Calabre sy me font varyer 

1770 Que vous pierderés tout, sans riens à gaégnier. 
Rendés vostre cité sans point de l'atargier; 
Et sy venés à moy je i, ous en voel pryer, 
Car tirre vous don ray assés à justicier. 
Vo père Corbadas, pourtant que je i'ay cier, 

1-775 Sera en mon palais tout à son désirier 
Et Lucquabiel feray maistre confanonnier; 	 Folio 267 r°. 

Et Maucoulon aussy feray mon conseillier, 

17720 Gaerqnier, le MS gaignier, comme ao 
y. 17728. 
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Et vostre gent. iront labourer et gaiguier. 
Ne vous atendés pas que voisse dességier ,  

17730 Godefroy de Buillon et le barnage fier, 
Car je n'y enteray ne d'esté ne d'ivier. » 
Ensy dient ly brief c'on avoit fait baillier 
As coulons c'on ot fait en l'ost appareiller. 

Gracien (l'Acre preini 	 Grascyens, qui se fist lever et baptisier, 
part s l'arhfice des 
eroiss. 	 17735 Escrit ceste teneur pour payens esmayer. 

Or, c1uident Sarrasins ôïr au repairier 
Nouvielles pour leurs cuers du tout reslaicier, 
211ais crestyens leurs ont fait ung aultre mestier 
Qui fera les pluisours à leurs cuers couroucier. 

17740 Che fu par ung jedy par ung aube crevée, 
Devant soleil levant qui abat le rousée, 
Que ly crestyen sont par dessus une prée 
Devant Jhérusalem, droit à l'entrée. 
Là ont pris les coulons à celle matinée; 

17745 Et ont laissiet aler tout à une volée; 
Et ly coulons s'en vont volant de randonnée,. 
Droit à ihérusalem ont leur voie tournée 
Sus les crestiaus se sont assis sans demorée. 
Les gaites vont criant à moult haute alevée 

17750 Or, avant as coulons! c'est cose commandée 
Ly roys Cornumrans, qui tant a renommée, 
Le noi.is a commandé, c'est vérités prouvée, 
Que ne laissons coulons, s'il vient à le volée, •  
Qu'en l'eure ne soit pris, sans point de l'aristée; 

17755 Et pour cascun coulon 'arons bonne journée. u 

Dont s'avancent payen qui oentIa huée 

17728 Iront, le MS oussy iront. 

17731 Enteraj, entrerai ; ne d'este, le 1\1S 

rl'cs(e'. 
17735 Escrit, écrivit. 
17740 Jedy,jeudi. 

.17741 Ce vers est précédé, dans le MS,.decelui-
ci, qui est une surcharge manikste du copiste 

Devant le soleil levant apries l'aube crevée. 

17745 Vers incomplet; ET TOUT droit à l'entrée. 
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Partout les vont tracant, traiant à le volée. 
Là ont pris maint coulon à celle matinée. 
A Cornumarant fu ceste cose màndée. 

17760 Dedens la tour David fu faitte l'ssàmblée 
Là vint Cornumarans à le brace quarée, 
Et ses pères oussy à le barbe niellée, 
Et ly consaus oussy de la cité lôée. 
Là fu de maint coulon mainte lettre r'ostée 

17765 Et mis desus ung banc delès le queménée; 
Et dist Cornumarans : « Or, oyés me penssée: 
Faisons que nous saçons com la cose est alée, 
Et la responsse oussy qui nous est: chy mandée. » 
Et cil ont respondu : « Bien doit iestre escoutée 

17770 Ceste nouvielle-chy; car bien est ordenée: 
Oncques sy bonne cose ne fu pournous trouvée; 
Par ces coulons sera nostre cité sauvée. » 
Enssy dient payen ces raisons à 17entrée. 
Mais jà bientos dirons toute la retournée. 

17775 	Dedens la tour.David, qui fu faite à compas, 
Fu roys Cornumarans et ly roys Corbadas, 
Et ly roys Lucquabiaus qui fu nés à Baudas, 
Ses frères Maucoulons et ses cousins Maudras. 
Bien estoient jJc qui tiènent grans estas. 

17780 Ly roys en appiella son clerc k'ot nom Jonas, 
Et ly dist aulternent : « Soiés noz avocas. 
Lis les briefs as coulons dont il y a biau tas. » 
Et çus prist les coulons, les magres et les cras. 
Les briévés a r'ostés qui pendoient as las : 

17785 La teneur en lysy dont tristres fu et mas. 
« Sèiguour baron, dist-il, chy est uns grans baras. 
Ly roys soudans de Pierse ne vous puet par nul kas 

Folio 267 
ouveau conseil convo-
qiw par Cornuma. 
rani. 

lofas, clerc de Cornu-
marais!. 

17757 Tracsnt plut& que traçant; C'est notre 
verbe traquer. Voy. y. 85. 

17764 l'liaint coulon, le MS : ma,nte coulon. 
17771 Trouvée, le MS : trouvé. 

TOME II.  

17774 Drons, le MS : (liront. 
17780 Jt"ot nom, le lUS : h'ot d nom. 
17781 jlaltement, pour haulternent. 
1778U iysy, lut. 
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Secourre ne aidier : ne vous y fyés pas. 
Cornumarant dist-iI, scs-tu- que tu feras 

17790 Laisse Jhrusalem, n'en garde  plus les pas 
Contre les crestyens qui valent  pis que ras; 
C'on doit: pkis rdo:ub.ter que suris ne fait kas.. 

Folio 268 r°. 	 Vieng-t'ent.en la cité, sy laisse tes débas , 
Fiei'-i-bras. 	 La tierre te dopray qui fu roy F'ier-à-bras, 
Ypocras. 	 17795 Et te marieray à le fille Ypocras.. 

Tu n'aras nui secours d'Abreham de Damas 
Dou roy de Tabarie, ne dou boin roy Jonas, 
Ne, de moy enssement; sy qu'ensemen.t n.'aras 
Sarai.n ne payen qui y mache les bras. 

17800 nvoie-moy ton père et les ne-les que: t'as 
Je leur douray avoir à pienté et à tas. 
Mandé m'a proprement kaliffes. de Baudas 
Que les sors deCalabre tous avenir verras.. 
Or, viengç4 deviet's rn.oy ou folie feras.: 

17805 Car tout sQrnmes d'acort jusqu?à Mont-Cayphas 
De laissier ta cité prendre ces satrenas. u 

Qï le. Cornurnarans, sy chiet à Lierre plas. 
Il viit à Mahommet qui tournoit à compas, 

Cornumai'ant, dans sa 	 Et lya dit :. « Faus Dieux, lu jes plain.sdc fastras! 
detresse, injurie Ma- 
lioniet. 	 17810 Mais ly  Dieux qui pendus fu deles Gorgatas 

Aide ses, crest.yens et acvoist leurs estaes!. u 

Cornurnarans fu courouciés et dolaus 
Quant il oy ses briefs des coulons noirs et Hans. 
« Ahy! ce dist ly roys, me fa.0 Ira: ly soudans, 

17815 L'Amulaine d'Orbrie et ly.  roys Corbaraus 
Et ly  roys d'Escalonne et ly roys des gayans, 

17795 lUarievay, le 1VIS : mariroy.. 	 lité, l'église' du,iSaint-Sépulcre  ou de la Résur- 
17799 McIie, nette. 	 rection, dont les fondements ont été jetés parla 

17801 A pknté, le fIlS,: plente'. 	 mère de Constantin. 
17810 Gorgatas, le Golgotha ou Calvaire, où, 	17811 Estaes pour estas, orthogr., flamans.le. 

selon lei Grecs, est la tête d'Adam, et, en réa- 	1 7 812 Vers trop court: Rois' Cornumaran. 
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1780 

17825 

17830 

17835 

Ly roys des Môryns et ly roys auftieuans 
Et XXX roys que j'ay tous 
Oncques mais roys ne fu au mônde s mesquàhs.» 
Ly roys estraiiil ses detis et mie ses safriblais: 

Par Mahotnmet, dist-il, tie sera àriésrtafi .  

Dedens Jhrusaiem, pour îoy qui sôit iatt, 
S'aray esté sacir dont il'*ientày  r fait mans 
Ne s'etisyte faura mes irely 
A nuit istery htits à 'X mil cottans. 
Tant que Seray passés nultre les os des Frarrs 
Puis ïneïi itay ttiûs sens véir les amiratiS, 
Et amenray sêCourS, quoy qu'il nie sôit côustans.» 
Ensy a dit ly roys qui de cuer fu ddans. 
Par nuit fist aprester les 'Turs et tés Piersans; 
Et leur a dit : e 	 cùtas. 
Vous nie côrtvùiréS en l'ost des sotisdoyaris: 
Oultre m'en pS5eray aifiS que jôl-lÉg soit Veflàfls; 
Et vous ferés batàillè et sérés combata ; 
Et quant vouS pe'nsserés quer  iliescevaus côurans, 
C'on nomme PI tamm', qui vkilt mile besans, 
Sera oulte pissés deviers les desrubatis, 

Folio 268 vO. 

Pri,. II u coursiet Plttii 
fa 1101 011 Pltn Latilour. 

Dedens Jhérùsalern 'sOuS serês retotirnaris 
La ville garderés et fmmes ét enfa'ns; 

17840 Etje ne fineray jà, n'eil sôyés dotïbtatis; 
Tant que venus sera et logiés stir les daps  
Ly soudans de Pie:rsie et ly' i'ière-bans. 

Ly roys Cornumararis asa rayson fine1 

Sa genL fist ordenèr «t a fait seni airmée 
17845 Et apriés miétiuit 1  ttès-devant. la jôurtrée 

Fu en J:héiusaIern la porte.deffrerée. 
Cornumarans yssy à banière levée 
Dessus les crestyens s'en vint de randonnée. 
Ly contes de Saint-Fol gaitôil ceste viesprée 

17827 Amirans, la rimejustifie 1'ôrthogrphe. 	17849 reste, le MS: cesL 

Stelic de Coin umarant. 
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17850 Et 1ngherans 	ses fieux, qui bien fiert de l'espée, 
A 	m  Français de boine renommée.. 
Quant il ont des payens entendu la buée j 
L'ost ont fait esvellier qui estoit reposée.' 	'- 
Godefroys de Buillon s'arma sans dernorée.: 

17855 Buduin de Robais n'y fist pas ariestée; 
Et Witasse ly bers a le lance avalée.- 	i 
Viers la bataille vont qui- estoit assamblée ; 
1-vous les Taffurois criant àje volée : 
Véistes-vous! payens, maloitte gent diervée,- 

17860 Trestous vous .mengerons ains que paste lyevée! » 
Là est maint cierge espris, mainte torse alumée; 
De feu et de brandons y  ot grande marée. 
Ly. roys Cornumarans tenoit traite l'iespée 
As crestyens donna la nuit mainte-calée. 

17865 Ung chevaiier.féry qui estoit de l'estrée 
Sy bien l'a consiévi, c'est vérités prouvée.. 
Que du cheval quéy tous morsgeule baée. 
Et Sarrasin y sont venut à le mellée. 

Folio 269 r°. 	. Là otmaint Turc ocis à le lance acérée;. 
17870 Et maint ceval gisant à lepance esboulée 

Ilanissent haultemerit et font cière effraée. 
La priesse estoit grande et hideuse criée. 	- 
Mainte banière y fu à le tierre giettée : 
Et mainte grosse lance y fu parmy coppée 

17875 Et maint espoy fourby, et mainte bonne espée 
En sanc des chevaliers moullié et arousée. 
Ricars de. Cau mont fu priès ocis la viesprée 
Bauduin de Biauvais y ot la -char navrée 
ilarpins-de-Bourges fu abatus, en le prée. 

17880 Bauduin de 'Robais fist la nuit assamblée 

i785 Ba-aduin de Roha's, Bauduin d'Édesse 	17860 Faste lyevée, le MS : past ly avde. 

n'assisla pas à la prise de Jérusalem, il faut se 	17862 Maree, abondance. 

le rappeler. 	 .17870 Esboulée, lsndue. 
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Au roy Cornumararit àle cière doublée. 
Bauduins le féry en sa targe listée, 
Qui fu à IIJ dragotis noblement painturée: 
Et ly roys sarrasin où force fu entrée 

17885 Plus qu'en nulSarrasin d'oultre la mer salée 

Oneques car de payen ne fij tant redoubtée 
Com fu Cornumarans. tant com il ot durée. 

Moult fu Cornumarans orgueleus et félon 
Il ne doubtoit nul homme fors le hoirs de Buillon, 

17890 Bauduin de Biauvais abaty de l'arçon; 
Le frère Godefroy a rescous le baron; 
A haulte vois a dit et à fire raison 
« Qui ies-tu Sarrasin', qui portes ce dragon 
Et dist Cornumarans c Que vous chaut de me non? 

17893 Je tièng Jhérusalem la cité de rerion. 

Dist ly quens Bauduins : « Fel Sarrasin félon, 
La citet:ne tenras c'tiri petit de saison. 
Je te deffie de Dieu qui soiiffry passion. » 
Et dist Cornumarans « Et jou toy, de Mabon. 

17900 Lors se sont aprociet ly nobile baron. 
Seigneur, c'est vérités, la cronicque en truève-on, 
Quedrôit devant le jour y  ot telle tençon 
C'onques, je croy, ne fu telle mise en cançon. 
Telle clarté y ot de feu et de carbon. 

17905 De cierges alurnés avoec maint brandon, 

Qu'il snibloit qu'il fit jours entour et environ. 
Bien congnoissent l'un l'autre à cacune parçon. 
Ly Sarrasin portoient de toille ung tourbelon 
Endeseure leurs coiffes d'acier et de laitôn. 

17910 Ly roys Cornumarans féry maint horion; 
Bauduin abaty du destrier arragou. 

17884 Entrée, peut-être mieux eotée. II y a 	17900 iVobile, le MS : noble. 
quelque embarras dans la construction. 	 17907 Cnscnne, le MS : cascun. 

17887 Coin, le MS omnte. 	 17908 Tourbelon, turban. 

Ie&i de Co,nunura al. 

Folio 69 vo. 

Iiisoe.alion. 
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Je croy que mort l'euist à icelle saison 
Quant relever le vint Bauduin Cauderon 
Et Wjtasse, ses frères, et dam Rainbaut Creton. 

17915 Estievène D'Aubemarle et le sien frère Othon, 
Et Rogier du Rosoy qui cloce d'un talon, 
Ly ber Jehan d'Alis et l'ieimite Piéron. 
Bauduin ont livré ung destrier biel et. bon 
Et il remonta sus à guise de baron. 

1 790 Cornumarant siévi à quoite d'esporon, 
Et jura le Seigneur, qui souffry passion, 
Jamais ne le laira en nule région 
Pour eutreravoec iuy ou temple Saiernon, 
S'ara jousté .à liii, et l'amenra prison 

1795 Ou à honte morra et à destruction. » 

Bauduins de Robais va broçant le derier 
Et sieut, Cornumarant l'orgueleus et le fier. 
Ly roys Cornumarans vit le jour aprocier 

Folio 270 r°. 	 Pourtant qu'il s'en devoit aler et chevauèier, 
17930 Va regardant comment il. péuist eslongier. 

Bauduin qui le sieut à force de courcier, 
Et qui ne le voloit pour nule riens laissier. 

Ahy! I\iahom, dist-il, il me fault esploitier 
Que je puisse au soudant mon message foncier; 

17935 Et faire Sarrarin. arierre repairier 
Car l'ost voy esmouvoir et forment aprochier. 
Se nous demorons chy, bien porons de lgier 
Pierdre de nostre gent et bien pau gaegnier. 
Or, avoit ordené ly roys, au commencier, 

17940 Oussy tos que sa gent oroient grailoyer 
Cor d'ivoire de Cornu- 	 Ung riche cor d'ivoire qu'il arna et tient cier, 

inarani. 	 . 
Qui bien fu. conneus du.peuple losengier , 
Retow'nassent arière sans point de l'atargier; 
Et que cascùns penssast tantos du reparrier.  

17945 Sarrasin entendirent de son cor le mestier 
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Car volentiers se fussent remis en leur mestier; 
Mais Bauduins ne vôt Cornumarant laissier. 
Bien souvent ly crioit•: « Retourne , t6seniep! 
La cité te caleng que tu voes justicier: 

17950 Tu m'as hy  abatu, se le comparas chier, 
S'en la cité devoie démorer prisonnier 

C'onques mais ne m'avint ne esté ne ivier, 
C'unspayens mé fesist vierser et tresbucier. n 

Oï le Cornumàraus, le sens cuida cangier. 
1795 Jà se fust retourna encontre le princier, 

Quant Ly roys des ribaus et sy hrbaletrier 
Vinrent sur,  Sarrasin sy fort traire et lancier 
Et férir de fàusars et de glaves lancier 
Et férr de martiaus et tout esparpelier; 

17960 Et dient ly ribaùt : e Il nous faut espl°oitier 
Que nous aion demain ces payens au mengier. 

La nuit Lu bielte et clerc et la lune lufsoi 
Et la cfarté du feu La bataille alu rnoit. 
Bauduins de Rohais, ly frères Godefroit, 

17965 Le ro.y Cornurriarant moult flerment le siévoit. 
Ly roys Cornumarans tous jours se regardoit 
Auquel: lés celle nuit mieux alèr s'en poroit. 
Quant il vit les ribaus que' ly rois amenoit, 
Mist son cor à sa bouce; clèrement [e sonnoit. 

17970 Il broche Plantarnor; de le bataille' issoit 
Et prist ung  graM chemin que' moult bien congnissoit; 
A le fuite se mist que plus' n'y ariestoit 
Bauduin le si:évy que' bien le cougnissoi:t;  

1iais Cornumarans dist, bien il l'y  eseapêroit 
17975 Car pour ung chevalier, dist que garde n'avoit, 

Non purquant tangremen't le bataille eslongoit 
Car il: avoit désir desLongier là-endroit'. 

Folio uo vo. 

Cornurnnrant pi'eisd la 
fuite SUIVI de Ban-
(1011111, 

17963 Ce vers n'est pas indigne d'attention 
1-7,965, Fierment,' le M'S fièrement. 

17974 Vers trop long bien il l'escaperoit. 



512 GODEFROID DE BOUILLON. 

Bien scet Cornumarans que se l'ost enlongoit, 
Que pour ung chevalier jamais ne fineroit. 

17980 lI broce Plantamor et forment le coitoit. 
Cil de Jhérusalem chevauchent à esploit 
Viers la cité revont où on les atendoit; 
Et on les sieut au dos, cascuns en son endroit. 
Buinemons va apriés; et Tangrés y  estoit. 

17985 Droit à l'aube crevant que ly jours aproçoit, 
Les Sarrasins rntrenI Rentrèrent Sarrasin en la cité tout droit. 

dans Jerusalem. 
Quant il furent dedens, Lucquabiaus les nombroit::: 
De la pierte qu'il fist bien le nombre savoit. 
Deux mille Sarrasin sur, les camps demoroit; 

17990 Et Ve crestyen y gisent mort tout froit, 
Dont ly  roys des Taffurs bien IJe en pierdoit 
Cil ne furent pas mis où conte Godefroit. 
Çrestyen sont retrait où cascuns iestre doit; 
Mais quant Godefroys vit que point ne revenoit 

17995 Bauduin de Rohais, sy com faire soloit, 
Adont lki sy dolans à pau qu'il n'esragoit. 

Fol. 	7i 	ro. Godefroys de Buillon, qui tant fistà ber, 
Godefroid fait chercher A fait en la bataille tous les mors remuer 

son 	frère Baudotiin 
parmi les moris. Pour Bauduin son frere, le gentil et le ber; 

18000 Mais il n'est homs vivans qui le puisse trouver. 
« Dieux! dient ly  baron, ly demaine et 'y per, 
Et où est Bauduins c'on ne le puet trouver? 
Ne où puet-il venir? ne où puet-il aler? » 
- « Seigneur, dist Godefroys, il le convient trouver. 

18005 Dont véissiés nos gens partir et désevrer 
Et prendre les chemins et iaus aventurer. 
A cent et as milliers s'en vont les pas garder, 
A d,iestre et à seniestre, pour payens encontrer, 
Qui leur sache le vray de Bauduin conter. 

17979 Ye fineroit , le MS: il ne fineroit. 	18001 Dernaiste, latin dornni. Ly, le i%IS: le. 

16, 
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18010 Gastés fu ly pays, nûls n'y puet abiter,: 
IN'ont trouvé qui leur puist nouvielles recorder.. 
Du roy Cornumarant qui ne voet ariester. 
Bien IIJ lieues et plus ala sans detorer: 
Quant Bauduins ne peut à son escut jouster; 

18015 Et adiès lsr disoit : « il te faut retourner, 
Ou je le poray bien fel couart appieller. » 
- 	Mahôm, ce dist ly roys, cieux ne tue Iaist aler; 
Et se ne voy nullui qui le puist coiiforter 
Entôur ne environ, sy haût c'on puet monter, 

1800 Je ne voy crestyenui le puistvisiter. 
On devroit mon corps pour conart reprouver, 
Se je n'osoie à lui le visage moustrer. 
Se jamais ne devoie le soudant amener, 
Ne en Jhérusalem ma cité rentrer, 

18025 Se me convient cesty à male mortlivrer, 
Ou il Ïnestuet morir et à honte finet'. 
Retourne Plantamor que bien devoit amer, 
Et viers Bauduins va son viaire. moustrer. 
Cascuns tenoit le branc qui estoit d'acier cler. 

18030 Ensemble sont venu corps à.corps, per à per. 
Et là les véissiés tèllement assambler, 
C'oncques deux campions ne vit-on sy troubler, 
En force et en virtu, en fier samblant moustrer, 
Sans nulle couardisse ne faire ne pensser 

18035 Car tout ensy que font et lyon et sengler, 
Sont venut pour rnorir ou pour résusciter. 

Bauduin de Rohais ot moult le cuer joiant 
Que la bataille avoit au roy Cornumarant; 
De l'espée le va fièrement kaleugant, 

18019 Sy haut c'on puet monter, hémistiche 	18021 Vers trop court: on deveroit(?) 
consacré par la chanson populaire de Marlbo- 	18024 Vers trop court. 
rough on JVembru, si l'on en croit M. Genin. 	18030 Encore un vers bien frappé. 
Voy. y. 12665 et 18126. 	 18035 Le premier et est omis dans le lUS. 
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Folio 271 0. 
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18040 Et ly  Sarrasin lui, fière cière menant. 
Il détrencent l'un l'autre les blasons pardevant 
Ensy com carpentier aloient carpentant, 
Et de taille et d'estoc l'un l'autre pécillant. 
Ly roys Cornumaraus va le conte aproçant, 

18045 Et l'ahierdy as bras et le va estraingnant: 
Abatre le voloit de son destrier courant 
Et Bauduins le prist par les reins en tordant; 
Sur l'arçon le ploia, et le va sy clinant 
Que se ly roys n'alast son boin ceval broçant, 

18050 Jà le faulsist kéïr sur le pré verdoiant. 
Il broche le ceval, et il se va drécant; 
XV piés ly saly à ung saut en courant. 
Quant il fu revenus, Màhom va réclamant, 
Regarde Bauduin qui moustre fier semblant. 

18055 Hau[tement ly a dit et en humeliant 
« Chevaliers, qui ies-tu? di-le-rnoy maintenant, 
Foy que tu doys le Dieu c'on va Jhésus nommant. » 
Et Bauduins ly dist : « Tu l'oras maintenant 
Baùduin- de Rohais me va-on appiellant, 

18060 Frère suy Godefroy et Witasse l'enfant. » 
- « Bauduin, dist ly roys, je te jure et créant, 
Jamais ne mangeray sy t'aray mort gisant. 
Liés suy, quant je te voy devant moy en estant. 
Jamais je ne vairay le soleil déclinant 

18065 Tant que je t'aray pris de tout à mon commant 
Et te menray tout vif au rice roy soudant. u 

Dist ly quens Bauduins : « Sarrasins, or avant! 
Se tu m'en pues mener avoec toy maintenant, 
A tous jours te tenray pour noble conquerrant. » 

18070 	Or, sont ly doy baron, tout seul sans compaignie, 
Corps à corps combatant en une praierie, 

	

1804e Ce vers explique le surnom de Guil- 	18043 Pécillant, dépeçant. 

	

laume de Melun, surnommé leCharpentier; voir 	18061 Jure, le MS :juer. 

l'Introduction. 
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Par dlès ung vivier dont 1y iaue est. noircie, 
Là se sont combatut à force et par envie 
N'y a ceini qui n'ait le car adamagie 

18075 Cornumarans estoit plains  de grant f1onnie: 
A i'espée trençant Bauduin fort castie; 
Et Bauduin ly fist main biel tour d'eskierrie. 
Ung cop Iy a gietté à. seniestre partie;. 
La qtiauche de fier a fendue et dépechie; 

18080 La quisse ly navra, sy qu'elle fu honnie, 
Dou sanc qui en issy dont .fist cire marie; 
Volentiers s'en alast: au soudant de Piersie:  

Ahy! Mahom, dit-il, vescy grant vilonnie 
Là cestuy crestyen ne puis tour le vie. » 

18085 Tos et isnièlement a l'espe ha ucic 
Et fry Bauduin sur le targe jolie. 
Une pièce en trença, s'st i'espée gencie: 
Sûr le  ceval quéy et par telle mestrie , 
Qu'en le char ly entra plus d paum:e et demie. 

18090 Il bouta le ceval, et l cevaus ckpie. 
Quant Bauduins le voit, s'oit le cière esmarie;. 
Le payen eslongea enssy que troys bracie.: 
Dou ceval descendy, s'a lespée saisie 
Et dist au Sarrasin: « Encor,  ne m'as-tu mie! ». 

18095 	Bauduins de Rohais est à p:iet descendus. 
Ly roys Cornu marans est viers lui acourus,, 
4 force de cevai fust desur lui venus; 
Mais ii a nos crestyens plenté apiercéus; 
Et quan.t Cornurnarans a iios barons véus, 

18100 A Bauduin a. dit :V «Vous i.estes secourus, 
Vescy de vostre gens bien IIIJC ou plus, 
Tu en dois bien: ber le tien faus dieux Jhésus,. 
Car bien' say q u?avoec  moy vous en fuissiés venus 

18077 Tour d'eskie,r,ii. (?) 	 .18087 Piéce, le MS: pie'çd. 
18079 Quauche, cauche. 	 . 	18091 S'oit pour s'o. 
18081 cire pour cure, chire. 	 18098 Nos est de trop pour la mesure. 

t IJIVeC tiifli CCC I:jtl, €It 

loIjo 272 .o 
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Au riche roy soudant, et là fussiés rendus. » 
Bou1mousemenl 	(le 	 18105 - e Payens, dist Bauduins, or, laisse les argus: 

]Bau
Je vous ay en couvent sur le Dieu de lassus, 

J'en feray ciaus r'aler que vous avés véus; 

Et nous combaterons as bons brans esrioltis, 

Tant que ly  uns de nous soit ou mors ou vainqus. » 
18110 Et dist Cornumarans: « Je n'y dernoray plus 

Je m'en vois àu soudant, qui tant par est crérnus, 

Pour querre le secours qui tos sera venus, 
Dont morir vous faura as boins brans esmolus 

Car tant vous amenray de payens et de Turs, 

l'y 	tppelé Sagiln- 	 18115 Gayans et Moryens et Sagitarius, 
titis. N'y dernora payen qui ne soit fier viestus 

Devant Jhérusalem où vos Dieux fu pendus. » 
Lors broce le ceval que n'y est remanus 
Pardedens ung maresch s'est ly royseubatus: 

1810 S'il n'éuist boin ceval, jamais n'en fuist issus. 
Évous Jehan d'Alis parmy les prés hierbus 

Les eioiss 	ictrouvent Quand il vit Bauduin qui s'estoit combatus 
Batidouin qu'  ils crov- 
nient 	omit 	ou 	pi1- Contre le Sarrasin et à tierre kéus, 
souffler. II est de son ceval tout à piet desce'ndus, 

1815 Et vint à Bauduin, se ly  fistbiaus salus 

« Montés sur mon ceval, sire contes membrus, 
Vous courouciés en l'ost les contes et les dus 
On ne scet riens de vous, ne k'iestes devenus.)) 

- «Jehan, dist Bauduins, par le Dieu de lassus, 

18130 Jamais joie naray se çus roys mescréus 
M'escape sain et vis, qu'il ne soit retenus.» 
Viers le soudant s'en va querre les mescréus 

Folio 	ro. Dont broce le ceval et sy s'est esméus; 

1810b Argus, arguties, discours captieux: 	18109 ï'ain.qus, le MS : vain 

18110 Dernoray pour demorray. 
Quant ensi me cangai, che fu un bons argus. 	18114 l'ars, mauvaise rime. 

Bauduin de Sebourc, t IL p. 52. 	18116 Demora pour cIemorra. 

Ici argus doit signifier arLifice. 	 18128 Devenus, le MS : ievens. 
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Ou fangier est entrés qui de roisiaus fu drus 
18135 'Apriés le 'roy s'en va que n'y est remanus 

Et crestyen apriés bien IIlJc et pUis. 

Bauduins de Robais est entrés ou fangier; 
Oultré cuida passer; mais ne puet cevaucier 
Cornu marans avoit Piantamor. son• destrier 

18140 Quioultre le porta èn courant cm lévrier. 
A'priés'Bauduin vont:maint vaillant chevalier: 
Bauduin Cauderonestoit'ly premier, 
Ly bers Thurnas de Marie, de Saint-Rikier, 
Et Foucque de Melant, Alart de Monpellier; 

18145 Et furent IlIJc qui passent le vivier. 
Apriés ;Cornumarant penssent de chevaucier; 
Mais ilbroche devant pour iaux à eslongier, 
Bien voit le retourner, 'ne ly  vaut' ung denier, 
Et Bauduins le sieut et pensse du quoitier. 

18150 Trôis'lieues le siévy sans ly àrepairier; 
Quânt vit tornumarant;'sy firement brocier, 
Adont le commanda as diables d'infler. 
Il revient as barons' et Iesva mercyer 
Qu'il estoient venu enssy pour. luy aidier : 

18155 n Seigneur, dist Bauduins, il me doit anoyer 
Que chus payens s'en va sans son corps empirier, 
Car c'est Cornumarans, qui fait à resbngnier; 
Oncques mais netrouvay niil campionsy fier, 
Ne qui sy bien séust le périlieus mestier, 

18160 Combattre et assalir à loy de Béruier.. 
S'il créist en chelui qui tout a à jugier, 
En ce monde n'éuist nul sy boin chevalier, 

18154 Fauger, marais. 	 contré cette expression, dans laquelle Béruier 
18142 Vers trop court, 	 ne semble pas signifier un naturel dii Berry, 

18145 De Saini-Bikier,le prénom et oublié, 	mais plutôt un biseau de proie, et alors ce mot 

ce qui rend le vers incompiet. 	 devrait s'écrire sans majuscule. 

18160 A ioy de Beruier; nous avons déjà ren- 	On lit lds vers suivants clans Bauduin de Se- 

Baudouin. et  d'autres 
chevaliers se mettent 
ii la poursuite de Cor-
nurnarantqui, à la 
vue des chrétiens, 
avait battu en ce - 
traite. 
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Ne qui sy bien suist l'espée m-anyer 
Et férir vaillanrnent sans: riens à reson-gn-ièr; - 

18165 Car aujourd'uy m'a fet ses gra:ns coipsassayer. 
Or, s'en va au soudant son message foncier 
Et querre le secours pour nous à d-eslogier.» 
— ((-Sire. quen•s Baudui.ns., ii est temps. dit laissier, 
Plus avant ne poés le Sarrasins. quacier; 

18170 Et ci-ld- l'ost pour vous - font ung, grand duel plénier: 
Ne sèvent où vous iestes : ce- leur fait. anoyer-. » 
Dist ly  quen-s Bauduins. u G'yeray envoyer.» 
Adent en- a-ppiella un-g gentil es-cuy-er :: - 
«Alès-vous-ent., dist-il, en l'est sans détrier 

18175 Et dittes Go-defroy que- je retourne arier.. 
Et çusi a respondu:u Ce fait à- ottroye-r. n 

Il. broce:-le. ceval.,. bien le fl'sttraveiilier; 	- 
Mais il ai encon-tret- droit ou Va1-Murgaer 
lllJc Sarrasins d-o-nt cascuns- ot courcier; 

18180 Et furent bien ar.m pour es-tour commencier. 
De boin-es grosses lances, bien fiéreés; d'acier 
Et de fors-ars turq.uois qui moult furent iégier, 
De haces, de faussars et d'escus de quartier 
C'estoient Sarrasin-s qui menoient lo-gi-er 

18185 Au:-castiel de Barbais une bielle menDier : 
Femme d'un roy payen qui l'y  fait convoyer.. 
Roy-s estoit d'Arrablois-, ii i'ot à. justicier-
.M.orra-din 4'Arrablois fappeflent avresier.-
La royne fa-i-soit; sur mure cevaucier; 

18190 Ençainte estoi-t la dame, preste de'itraveiHier; 
En Barbais vot ly roys qu'elle alast akucier. 

Folio 	V..  

Baudouin se remet à la 
poursuite de Cornu-
jilarant. 

Le Val-Murgafier. 

Rencontre que fait Bau-
douin d'un parti en-
nemi. 

Le cleiteau de Barbais 
(Balbeck ?). 

ltloi'radin ( Neuraddin ?) 
d'Àrrabluis. 

boure, L. IL p.  416: 

Tangms et Buinernons-, chil venoitnt(li) primier, 
Quant virent les bsurgois venir, et aprochier.,, 
En conroic se sont mis li noble Beruier. 

l-lest clair qu'iciil ne s'agitpoint d'habitants du 

Berry, puisqu'il est question de princes italiens. 
18165 Colps, le MS t cols.. 	- - 
18181 Boives, le MS.:-. boins. 

18183' De faessars, Te M-S- et de faussars. 

18187 Arrabloi-s, forteresse, hàteau ;;ct.. V. 

1853, .4rablois le doig-nou. 
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Ly roys aloit devant, et sy arbalestrier. 
Et ly francs escuy.er  c'on a.ppielloi't Rogi.er 
Quant vit les Sarsins1  sy retourna arier 

18195 Et vint à Bauduiri la besoigne foncier. 
« Ortos, dist Bauduins , temps est de gaégnier; 
Garde ne s'en don ront I.y Sarrasins lanier 
Que nous les courons sus corn l'aloe esprivier. » 
- » Seigneur, dist Bauduins, il nous fault assalir. 

1800 Ces félons Sarrasins .et les ferons morir. 
Et cil ont respondu : « Nous ferons vo piàisir. u 

- (c Rogier.., dist Bauduins, dittes-moy sans mentir, 
Le chemin des. payens le poriés-vous véir P». 	 Folio 274 r° 
Et dist ly escuyer : u Foy que doy Saint-Espier! 

1805 Le cheminviers Barbais leur ay véut tenir. 
Or iost, dist Bauduins, il leur convient tour. 

J'ay alé IIlJ fois à Barbais asiir.; 
Mais nous ne le poons ne .pendre ne saisir. » 

Dont véissiés nos gens leurs conrois establir, 
1810 Beçaingler leur cevaus, leurs 'espes saisir, 

Les escus affremer et les lances tenir.; 
Et .draicent les penons sy c'om les puet :éir. 
Or, s'en vont viers Barbais .sans atencire loisir 
Il ne font cor sonner., grailoyer ne bondir,. 

1815 Ly coureur vont, devant pour savôir et oïr. 
Moradin d'Arrablois ne sy vot alentir; 
Enviers 'Barbais a fait le droit .cemin 'tenir 
Et menoit sa moullier; preste .fu d'agésii. 
Ne 'say c'on vous v.olsist deviser ne falir. 

180 A ung desti oit passer., dont on ne puet 'partir 
Fors que le 'droit chemin, 'sans tourner, ne guencir, 
Les vinrent crestyens fièrement envaïr 
Là oïssiés sonner et buisines tentir; 

18193 Francs, le MS : François. 	 . 	18204 Saiil-Espier, Saint-Esprit. - Que (101/, 
18198 Aloe dans le pays wallon on prononce le MS: je doy. 

alou (alauda). 	 18207 J'ay aleS pour j'ay este'. 
18200 Ces, le MS ses. 

Roger, écuyer de BSU-
douin. 
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Ces lances avaler et ces hanstes brandir, 
185 Et traire .arbalestriers par rnervelous aïr; 

Tiestes et bras et mains et ciervèles boulir, 
Et ces courans chevaus à le Lierre quéïr, 
Les navrés crier et les aWtres morir. 
D'une grande piLé ly  péuist souvenir. 

Bandouin de Bouillon. 	 1830 	Tout droit entre deux hayes dont grant sont ly buisson 
Illuec se combatoit Bauduins de Buillon. 
Moradins d'Arrablois, quant il vit le tençon, 
Et les boins crestyens qui firent habandon, 
Durement s'esbahy, sy réclama 1Jahon; 

1835 Sa moullier quida bien mener à garison 
Hors des mains ly osta Bauduin Cauderon, 

Folio 274 vo. 	 Et dist,: (t Ne le menrés fil à putain glouton 
Ceste mouiller aray en la moie parçon. » 
Quant Moradins l'oy , ne ly vint mie à bon. 

1840 Pour sa vie sauver brocha de l'esporon, 
Viers Arrablois s'en va où il et marison. 
Et Sarrasin s'en vont fuiant de grant randon, 
N'y ot trait ne lanciet de la nostre parchon 
'fout furent desconfit et pris à raençon. 

L'escoite de Moiadin 	 184S Bauduins-de Rohais sy prouva com lyon: 
est mise en déroute 
et la femme del'émir 	 La royne quoisy qui creoit en Mahon. 
est faite 10iSonflieie.. 

Bauduiii Cauderon ly bailla en son non 
Et ly dist «Mon seigneur, or, en faittes.vo bon. » 
Bauduins l'appiella et le mist à raison 

1850 « Dame, par vostre loy, comment avés à nom? 
Dittes moy\vo pays, et qui est vo baron. » 
Lors ly, dist la royne e 4 vo devision, 
Femme suy Moradin d'Arablois le doignon 
En Barbais me menoit.à sa devision. 

	

184 Ces.., ces, mieux les.., les hansies 	1828 Vers incomplet. 

	

(haastes? Ilaatae). Voy. Gil!es de c/iit s. 937. 	1845 La nostre, le MS : la loslre. 

18226 Boiilir, roisler comme une boule. 
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1855 Pour tant qu'ençainte sui illuec me menoit-on 
Car forte.y est la ville entour et environ. » 
Quant Bauduins l'oy, sy baissa le menton. 
Le payenne véoit en, grant subjection 
Et plorer tenrement,plainede marison; 

1860 Et puis de fois en aultre chéoit en paumison 
Lors s'avisa ly quens, qui cuerotde lyon, 
Que la dame n'arait nulle destruction. 
Douchernent ly  a dit : « Dame, laissiés Mahon, 
Et aourés celui qui souffry passion. 

1865 Mais elle respondy « Laissiés vostre raison, 
Ains me lairoie ardoir en ung feu de carbon! 
Mais de tant vous feray par supplication 
Pryère seulement, se, par dévocion, 
Créés parfaitement de vray cuer et de bon, 

1870 Qu'une faine portast, sans violacion, 	V  
Chelui que vous créés c'on appielle Jhéson, 
Que de moy ne faciés nulle percuscion. 

V 

V 	

» Sire, dist la royne, je vous pry humblement, 
Se vous créés Vde cuer bien et parfaitement 

V 

1875 C'une femme portast ung fil g.énéralment, 
Sy sauvés  le mien corps et mon fruit ensement. » 
- « Dame dist Bauduins, je vous ay encouvent 
Qu'en l'onneur de la dame qui est ou firmament, 
Qui porta Jhésucris en ses flans doucement, V 

1880 Que vousn'y arés mal ne nul encombrement; 
V 

Ains rnetteray le corps de vous à sauvement. » 
Quant celle l'entendy, lie en fu durement.;, V 

Oyés de Bauduin qui tant ot d'enscient 
La dame flst monter bien et joliement; 

1885 Et le fist chevaucier tant et sy longhcment 
Qu'à ung vilage vint où des Turcs ot gramment; 
Et quant ly Sarrasin virent venir no.gent, 

V 

il tournèrent fuiant tos et apiertement, 
V 

TOME Il. 	
V 	 V 	

66 

Folio 	r°. 

Conduite généreuse de 
Bauduin d'Edesse, 
envers la femme de 
Moradin. 
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Et 'Baudu'ins les :fij mander,  incontinent: 
1890 Pour la darne sauva le vile entièrement. 

Mais il 1'yot lissiet vitalle ne fourment; 
Ly cont&Bàiiduins h'y fist àriestement , 
Les feinrnes sarrasines manda moult  doucement, 
Et puis léur commanda tutes généraument 

1895 Que ceste dame soit gardée loyaumeit. 
Quant la royre vit le baron noble et gent, 
Lors ly a dit : « Biaus Siré! ne mê céiés noient 
Comment vous appieiI-on, par vostre serrement? 
Par quoy quant je venray là où sont my parent 

18300 Et Moradins, mes sires, qui le cuer a dolent, 
Que je leur sache à dire vostre nom proprement, 
Qui tant m'avés fait bien et si honniestrernent, 
Que je m'en doy ber à tous jours loyalment 
Et amer et prisir de cuer entièrement. 

18305 Car vous avés d'onneur ung sy vray sentenent, 
Que ly uoys Alixandres, qui tant ot hardiment, 
Ly roys Otevyens, qui tant avoit d'argent, 
Ne furett ains sy digne de tenir cassement 
Royaumes et cités et de tierre gramment, 

18310 Comme est ly cors de vous, par le mien sairement. 
Dammes et damoiselles, pueielles au corps gent 
En arontle recort et le grant l:oément, 
Sy en serés amés et pdsiés grandement; 
Mais que sache le nom de vous parfaitement. » 

18315 - Dame, dist Bauduin, vous le sarés briefment 
Bauduin de Rohais m'apiel-on vraiement. 
Frèré suy Godefroy de Bouillon proprement, 
Qui pâr le sort Calabré, qui sage est durement, 

18290 Sauva, le MS sauve. 	 •tienLau cycle romanesque de Charlemagne. Selon 

18291 llTe, le MS :-et. 	 les Reuli di Francia. il  était fils de Fioravanle 

18295 Gardée, le MS : gardé, 	 et de Dossolina, fille de Balante, roi deScondia. 

18.302 Honniestremen€, honnêtement. 	 J.-Cc.-Tb. Grâsse, Die grossen Sagenkreise 

18507 Otevyens.L'empereur Octavien appar- des JIittelalters, Dresd., 1842, pp. 279-281. 

Folio 275 vo. 

Alexandre et Octavien. 



GODEFROID DE BOUILLON. 

Est passés oultrê mer à Forage et au vent , 
1830 Pour Jhérijsal'em prendre et le couroiinement. 

Et de vostre mary ditte-moy l'errement, 
Comment il a à noih entre payénne gent. w 

- « Ba.uduin, dist la dame ï, vous i'aurés bonnement : 
Moradin d'Arrablôis à q u il Barbais apent 

1835 Niés est au roy soudant qui règte noblement, 
N'a plus biel Sarrasin jusqu'à l'arbre qui fent. 
Ly soudans l'a mandé par certain mandement 

A Barbais me menoit acouehier noblement. 
Or, l'avés courouciet, et je say bien comment.: 

18330 A pierdue me tient et morte.à grant tourment.» 
((Darne, dist Bauduins, je vous.ay en couvent 

Qu'en l'onneu.r nostre dame où je croy fermement, 
Vous n'y arés nul mal ne nul encombrement: 
Car pour l'amour de lui doit-on gnéralment 

18335 Amer, prisier, siervir les dames noblement. » 

Baùduins de Rohais s'est illuec départis; 
Deviers Jhérusalem s'est à le. voie mis, 
Où ly baron avoient les eu ers tous esbahis 
Pour Bauduin qu'ensy estait esbanuis. 

18340 Godefroys de Bouillon en fu de cuer maris, 
Et Witasse, ly bers, qui preus fuet hardis. 
Entre les mors avoit Bauduins esté quis 
Et Godefroys avoit alet en maint pourpris. 
Dessus la nuit estoit Godefroys reviertis 

18345 Désaimer se faisôit ly rices dus jolis: 
Atant ès Bauduin qui devant lui s'est mis. 
Quant Godefroys le vit, sy fu moult resjoïs;. 
Doucement i'acola, et ly dist : « Doux amis, 
Où avés-vous esté ne en confait pays P» 

18350 - Sire, dist Bauduins, j'ay cevauciet toudis 

18326 L'arbre qui fent, voy. y. 679. 	 1839 Eshanuis, évanoui, disparu. 

L'arbre qui fend. 

Folio 276 r0 

Retour de Baudouin au 
eanq). 
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Ap nés Cornumarant qui n'est mie faintis: 
Car n'a tel chevalier, ne payen ne juïs; 
Je le tieng au meleur k'ainsde mère fu vis. 
Il s'en va au soudant, je ne l'ay mie pris, 

18355 Ançois m'est escappés et à tous mes amis. 
Or, nous faurra viser et avoir boin avis, 
Comment Jhérusalern, où Dieux fu surrexis. 
SaiÉ assalie tos et par nuit et par dis, 
Par quoy prise I'aions ains qu'il soit reviertis 

18360 Car il amenra tant de Turs et d'Arrabis, 
Qù'ilnous ara, s'il puet, matés et clesconfis. » 
De Bauduin lairay, le nobile marcis 
De la clame diray dont il s'estoit partis, 
A qui il' fist honneur, puis ly fu bien ménis. 

18365 Poûrtant, dist-on souvent et en pluseur pays, 
C'oncques ne'fu pierdus ne boins fais ne boins dis. 

Invocation. 	 Seignour, apriés ce temps gaires ne demora 
Que la dame payenne à son seigneur manda, 
Qu'elle gisoit d'enfant à ce vilage-là; 

18370 Et ly roys Maradins vistement y ala. 
Joians fu à son cuer que sa femme trouva, 

Folio 1276 VO. 	 Car on dist pour certain que durement l'ama. 
Oussy tos qu'il le vit, la daine l'apiella 
Et ly  dist : « Mon seigneur, oyés c'on vous dira 

18375 Ung chevaliers de France cy-endroit m'amena 
Et me fist telle honneur, c'oncques ne me laissa 
Jusques à tant qu'il vit comment on me loga. 
Sy grant honneur m'a fait, ne vous mentiray jà, 
Que trestout mon vivant mes cuers l'enamera. 

18380 Je vôus diray son nom ,comment il se nomma; 
Bauduin de Robais ly sires s'apiella 
Frères est Gôdefroy de Buillon par delà; 

18357 Surrexis, ressuscité. 	 18366 Boins dis, le MS bons. 

18558 Pàr dis, pendant le jour. 
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Et c'est chus Godefroys c'on dist qui roys sera 
De tierre sarrasine, et qu'il le- conquerra. 

18385 	a Dame, dist Moradins, je say bien de piéçà 
Qui est chus Baucluins qui Robais conquesta 
Il est boins chevaliers et la loenge en a, 
Et il a fait honneur qu'ensy vous ordena, 
Et sy l'en say, boin gré qui petit ly vaurra. 

18390 Mais-par celui Mahoni qui me fist et créa, 
S'il avenoit jamais,- ço.0 que jà n'avenra, - 
Qu'il fust en ung dangier., sy com fortune va, 

- 	Bien ly seroit méry, ne vous en doublés jà, 
Ne jamais crestyen mes corps ne trouvera, 

18395 Que s'il est de son sanc quant il s'en vantera,. 
S'en. péril de mort est, mes corps ly. aidera. 

Joians fu Moradins quant oy sa moullier. 
- « Dame, dist ly payens, j'ay cier le chevalier. 
A Barbais vous feray temprement envoyer, 

18400 Car deviers le soudant me convient cevaucier 
1\les oncles m'a mandé, il. a de moy mestier. » 

Et la dame respont : « Ce fait -à ottroyer. » 
Moradin s'enparty, que n'y vol atargier; 
Viers Sormasane va et prist à chevaucier.. 

18405 De Moradin lairay qui taflt- ot le cuer fier, 
Et à Cornumarant me voiray repairier, 
Qui s'en va au secours pour sa cité aidier. 
A Siglaie est venus; sy.se  va herbegier. 
Ly Sarrasin le vont noblement fiestyer, 

18410 Et dient qu'avoec luy iront pour convoyer-. 
A L chevaus, au point de I'esclairier, 
Convoyèrent le roy où il- n'ot que courchier 
Viers Sormasane va pour issir de dangier. - 

18412 Oùil n'ot que courcliier, dans lequel 
il-n'y avait que courroux. 

Folio C77 i. 

Cornumarant arrive à 
Siglaie. 
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Atant è-vous venu ung payen chevalier , 

18415 Qui fort va chevauçant avoec ung escoyer 
Tuiquani. de Tuiquie. C'est Turquans de Turquie, ung Turc fort et légier; 

D'Olifierne venoit, dont ly mur sont plénier 
Flourie la royne en fist son mésagier. 
A Godefroy le biel avoit fait envoyer 

1840 Lestres où il avoit escript. sans mençongier 

Lettre de Florie à Go- u Jou Flourie, la seur Corbarant le princier, 
dcfroid. Elle offre de 
lui livrer Olifierne. Je vous fay assavoir, Godefroys, amis chier, 

Que depuisque de moy vous partistes l'autrier, 
Je ne pos par santé ne boire ne niengier, 

1845 Par nuit ne puis dormir, tant me fache veliier.; 
Tant ay pour vous mo.n cuer en amoureus da.ngier 
Qu'il ne me prent désir de fieste cornmenchier: 
Dansser, ne karoler ne my ont nul Tnestier. 
Ly roys Corbarans, mes frères, qui tànt fait à prisier, 

18430 Est alés à Mélide ses hommes castyer ...... 
Il ne retournera en ung mois tout entier. 
Se vous volés venir, sans point de l'atargier 
Olifierne feray mettre en vostre dangier. 
A la porte de Ferne vous enterés premier 

18435 Les clés vous en feray donner et ottroyer; 
Et se vous ne volés la ville gaengnier, 
Venésà Tiervagant qui siet lès ung vivier1 	» 

La tour de Tiervagant. Je vous feray la tour de Tiervagant baillier; 
Folio 277 vo. Etlà venray à vous qui qu'il doie. anoyer. 

184.0 Sy me feray en. fons lever et baptiser. » 

Les enseignes y  fist tellement enseignier 
Que bien connistera ly  dus sans vary»er. 
Enssy aloit Turquans ce message noucier 

Moitie 	bouteiller 	de Car F1:ourie l'avoit fait mestre boutellier ' 
Florie. 

18445 Et le siervoit dou vin tous les jours au meugler. 

18425 Faclie, fasse. 	 18430 Illéilde? 

1849 Vers trop long, retrancher 'y. 	 18434 Enterés, entrerez. 
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Seignour, or, escoutés de Turquant de Turquie, 	Invocation. 

Qui ensement aloit ou mésage Flourie, 
Viers le du'cGodefroy, où elle fu amie. 
Et quant Turquans coisy le fort roy de Surie, 

18450 Dou ceval desce.ndy et à lui s'umelie, 

Et dist Cornu ruarant: «Turq.uant, je vous emprie, 
Où alés-vous ensy à sy pair de rnaisnie? 
Que fait roys Corbarans d'O.liherne I'ancie 
Et Calabre m'antain et la bielle Flourie P 

18455 - Sire,,.ce dist Turquans, je vous aciertefie 
Que ly roys Corbarans, qui tant a seignourie, 
A Mélide:sen va., sa grant cité antie 
Ly bourgois ly ont fait ung pau de vilonnie; 
.Et ly roys yâ savoir qui est de sa partie.: 

18460 Et. Calabre se tient en se tour batellie., 
.La plus forte qui soit en toute paiénie; 
Et Flourie au palais où elle s'esbanie. » 

Turquans, cedist.lyroys, par ma loyfianeje 
Saciés que mes corps est à vostre commandie, 

18465 Et feroie vo gré et vostre courtoisie; 

Mais ly roys Corbarans qui est de ma lignie 
Ne m'a pas secouru viers le gent baptisie, 
Dont moult m'a anoyet et ore et aultre fie. » 
- « Sire,, ce:dist Turquans, je ne say que j'en die; 

18470 Mais de tant vous en dy, ne me r'acusés mie, 
Que .Flourie, sa seur, n'est pas, de vo partie; 
Et croy parfaitement qu'elle soit aloye 
A Godefroy Je. ber, .qui tant a seignourie; 	 Folio 	i. 
Et pourtant que ne voel rech.evoir vilenie 

18475 Je me suy fais messages pour la bielle Flourie 
Liés suyque je vous ay trouvé à compaignie; 
Mais que vous me jurés loyalment sans vois die, 
Que vous ne me ferés ne paine ne hascie, 
Telle nouvielle orés de moy à ceste fie 

18480 Dont vous porés avoir forment le cière lie. » 
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Et dist Cornumarant: « Turquant, je vous emprie, 
Je vous seray amis tous les jours de ma vie, 
Car la bonté c'on fait doit iestre remiérie. » 

Turquant livre à Cor-
numarant la lettre 
dont il est porteur. 

Cornunsarant aborde le 
soudan. 

Folio 278 1«0. 

Quant Turquans a oy le roy Cornumararit, 
18485 'Lors ly bailla le brièf tos et incontinant; 

Et ly roys le lisy et va ens regardant 
Les amours de Flourie et qu'elle va mandant;- 
Comment elle envoyot Godefroy sauf-alant;' 
Les enseignes y vit et va tout devisant. 

18490 Et quant il a véut le brief à son commant, 
Il a estraint les dens, les sourcieux va levant, 
Et a dit à Turquant : « Vous n'irés plus avant', 
Ains verrés avoec moy pour parler 'au soudant 
A ceste cose-chy convient ung conseil grant.» 

18495 Et Turniquansrespont : « Bien m'y vois asentans 
Lors chevaucent payen et se vont 'esploitant 
Jusques au pont de fier ne sé vont arriestant. 
Eù Sormasane sont venu ly mescréant; 
Le soudant ont trouvé en son palais luisant, 

18500 Qui juoit as eschiés à l'amiiaI'Bauchant. 
Ly roys Cornumarans les va biel saluant. 
Quant ly soudans coisy le roy Cornumarant, 
Il a laissiet le jeu .j soy leva en estant 
«Roys de Jhérusalem, vous soyés bien vignant. u 

18505 Et dist Cornumarans : «Ne m'alés-roy nommant: 
Je croy n'y entenrày jariais en mon vivant, 
Sy mal m'ont secouru et roy et amirant, 
Et vous sires oussy et le roy Corbarant, 
'Et le ber Dodequin et le ber Abilant, 

18510 Esclamart roy de 11icques, Marbrun et Aquilant 

L'rnir Bauchant. 

Échecs. 

» 

18488 Envoyot pour envoyoit. —Sauf-aient, 
sauf-coud uit. 

18491 Sourcieux, sourcils.  

18493 Verrte pour rentés. 

18h06 Entenray, entendrai. 

18510 Miéques, leMS Nicques. 
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Q ne par vous ay pierdu quanques avoie villnt. » 
Dist ly soudans de Pierse « A tort m'alés blamant 
Jà furent vo coulon vo méssageaportant, 	r 
Je fis lire les briefs; ce sèvent my enfant; 

18515 Vous mandasies à moy, il est tout aparant, 
Que vous n'aviés mestier de nous, ne tant ne quant, 
De roy ne d'amiral, et n'en donniés ung gant; 
Et que ly crestyen estoient récnant 	 - 
Et moroient de fain et aloient priant 

18520 Qu'il peussent avoir trieus du tout à vo commant. 
Et quant celle parolleoy Cornumarant 

Aby, Mahonl dist-il, où croient ly Piersant, 
Oncques ne le penssay en jour de mon vivant. » 

Ly soudans de Piersie fist les briefs aporter 
18525 C'on osta des coulons qui là vinrent voler. 

Au roy Cornumarant va les lettres moustrant; 
Et ly roys les lysy, adont s'ala fraper 
Qu'à pan qu'il ne se fist à le tierre vierser. 

Ahy, Mabon! dist-il, où se puet-on fier 
18530 Je ne say dont ce vient, je ne say que pensser. 

Sire soudans, dist-il, voellés rnoy escouter: 
Les lestres des coulons qui vinrent au retourner 
Disoient pour certain que me fasiés mander, 
Jhrusalem fesisse as crestyens livrer, 

18535 Et que vous me feriés ung royaulme donner; 
Mon père Corbadas tenriés à vo disner, 
Et Lucquabiel feriés boin offisce donner; 
Et Maucoulon oussy feriés bien ordener. 
Et quant j'oïs le mant, je cuiday bien dierver 

18540 Et pourtant suy venus ychy à vous parler. 
Cornumarant, or, ne vous faut doubter; 
Cinquante roys payens- vous feray assambler 

182O Trieus pour trives? 	 18t4 Fesisse, le MS seei.ese. 
188 Le lierre, le est omis dans le iVIS. 	1841 Vers trop court : cornunsurent sut- 
1852 Vers trop long : qui vint au retourner. 	il..... 

TOME II. 	 67 

Le stratagèine.des moi-
sis, au moyen de pi-
geons voyageurs, est 
enfin découvert. 
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Folio 219 r°. A tout.leiir grant pooir qifil poront amener. u 

« Grans miercis , dist ly ro.ys, or, les faites haster. u 

18545 Le lestre de:Flouriely va. tantosmoustrer, 
Et ly sudans les list et prisv à demander: 

Qui vous. a fait ,. dist-il 	ces lestre 	délivrer 

- Qui sont -laides et,  maises,-. qui moult sont à.blasmer? 

• Ly. roy Cornu marans ly va tautos moustrer, 
18550 Et dist Cormmarans : «Vécy le baceler 

Qu'à Godefroy aloit ces: nouvielles porter.. 

La lettre de Florie est Et dist, ly roys: soudans- : «Nous l? 	lairons aler,. 
envoyée à Godefroid 
pour 	l'attirer 	dans Et au duc- Codefroy ces nouvielles porter, 
une embuscnde. - 

Pour savoir qu'il: volra de ce fait ordener. 
18555 S'aucastiei Tiervagant le-poïems atraper, 

Mahom deveriens-nous de ce fait aourer 
Nous feriems un 	a-ghait pour Franois enfremer. 

Et dist Ccrnurnarant : « Ce fait à créanter. 
Adont ont fait Turquant à .ung conseil tourner. 

18560 Sur la loy de Malion ly Ont fait créanter 
Qu'il s'én ira en f'os-t pour 6- odefroisi trouver,. 
Etlèfra venirs'il lèvoet acorder; 
Et quant à Tiervagant l'àra fait osteler, 

Qu'à Olifierne droit it le fera mander.. 
18565 Là trouvera soudant quoyqu'il doie couster.  

Et -roy Cormymarant qui l'y vofra mener.  

Et Turquant le jura, ne le voet cont-rester; 
Et puis sen départy, quant vint apniés-digner, 
O lui son eseuyer où bien se doit fier. 

18570 En sy s?enl va Turquant son mésage porter. 

Et ly  soudans a fait M briés saieler, 
Et à tous ses subgis fist mésages troter, 
Et manda Sarrasin jusqu'à le Rouge Mer; 
Tartaire, rie,  Juïs n'y laissa demorer:; 

Tuieopolee. 	 18575 Turcoples 	Moryens, et manda ciaus: d'Esgler, 

18557 Feriems, le MS : feriémes. 	. 	 18575 Tureopies, sur les noms de peuples. 

18566- Et roy, le MS : et le roy. 	 voir l'introduction. 
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Roy Forbr.in d'Ivorie où moult se•.pot fier., 
t le roy -f .andragon qui .gaiansdoit mener. 

Ènsy com lysoudans faisit brïeus 'lever, 
Moradins d'Arrablois l'est venus saluer 

18580 « Biaus.ni:és ditdy soudans,-je .vous:doy bien amer, 
Et i'ous- me devés liien -sierVir ethonnou.rer,. 
Je croy que ;vusarés urg royalme à 'garder.: 
D'Olifierne feray vostre cief couronner. » 
- « Onéles, distMoradins,et quia fait fi:ner 

18585 zLeboin  roy Oorbarant quile dot-gouvrener? 'i 
Je coroy, dist l'y roys, é'on l'y fera r'ostèr 

As crestyens-ne voct mille' guerre mener 
Vitalle leur pourvôit -eU l.es fiit gouvrerwr. 	-- 
Or, tos apointies-vous, il nous convient aler 

18 590 A Olifierne  droit iray pa#lemeritr. » 
Et dist Cornurnarans : Qe fait à créantep » 

Ly souda;ns de Pie'rsie, quises os 'assambla, 
lssyde -sacitéet.&lui enmena 
Le roy Cornumarant en qui il-se fia. 

18595 Moradins, son:neveu a-voecquluiala 
Et sesXY.bastars; :t4ngnouvielett ya, 
Qui Iyi pieres restoit qui oncques chevauça 
Une fausse payennedinde ly -amena, 
Qui di.st que ly i soudans cel enfant engenra. 

18600 Tantàia lysoudans qu'en Olifierne entra. 
Calabre la roynemouit bien le';fiestia, 
Et a dit:au soudaû -: -' Qui vous amaine-ch?.» 
Et ly  soudans respont que bien le 'svera. 
De Corbarant, son fil., assésiy- demanda, 

18605 Et elle lyaditquà:Méides?en va, 	 Melide. 

Pour faire  ung jugementui moult cier coustera. 

18576 D'Ivorie, le NS : d'ivoire, leroyaume 	18586 J'ecoroy, faute d e copiste pourje cuide; 
d'Ivorie pourrait être le pays .de l'ivoire , pro- mais ialorsz le, vers:.est trop court. 
vençal evori. 	 18597 Pieres pour .  pires,orthogr. flam. 

18585 Dot pour doit. 

Pandragon, roi des 
géants. 

Folio 279 y0. 

Moradin d'Arrablois 
parvient jusqu'au 
soudan. 

Fils naturels du soudan. 
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Adont ly roys soudans Flourie demanda: 
Le royne Calabre ès cambres les mena; 
Cornumarant, ses niés, à ung lés l'adiestra. 

18610 Et quant Flourie oy que 'y soudans fi là, 
Dolante en fu au cuer et moult ly  anoia 
Mais non pourquant adont bièlement se porta 

Folio 280 r°. Mais elle ne sot point que 'y soudans penssa. 

Quant ly  soudans coisy Flourie la royne.. 
18615 Lors le prist par le main en moustrant ung .faus signe. 

Lesoudanoffrcunniii Ly roys Cornumarans lv a dit : « Ma, cousine, 
O 

ii Florie. 
Marier vous faura, je croy, à brief termine. 
Je say ung roy payen qui bien s'y encline, 
Et dist que vostre corps aime d'une amour flue.» 

1 860 Et Flourie ly dist : « Est-il de noble orme? 
De quel pays est-il, et de quelle saisine? 
- n Nièche, ce dist ly roys, par le loy Appoline, 

Capalsis, roide Pales- C'est ly fieux Capalus, ly  roys de Palestine. u 

Et la dame ly dist : u Ce soit à pute estrine! i bru refuse la probe- 
sition dit soudais. 	 1865 Il n'a c'un oel véant et quamuse narine. 	S 

11 ne gira jà nuit pardedens ma gourdine. 
Ains me lairoie àrdoir en ung grant feu d'espine: 
Trop est lays et hydeus, et s'a grousse. boudine. 
Et dist Cornumarans : n Cousine, j'adevine, 

15aroksarificieuses de 	 18630 Ne me fay que juer, sy n'en soyés estrine 
Cornu ni s ran t. 

Car nous sommes venu sur ung aultre rachine 
Car s'acorder volés de volenté bénigne, 
Le conseil que pris ont tout cil de vostre orme. 
Nous arons boine pays au lignage du Chine; 

18635 Mais aler vous faurra par delà le marine 
Car au duc Godefroys, qui e,nsy nous amine 
Nous faurra marier., c'est bien vérités fine. 
.Et partant ara pays la gieste sarrasine 

18618 Teis trop court: qui tris-bien s'y encline. 	18630-1 iVe me fay que juer, etc., vous ne 

18625 Quamuse,  pour camuse. 	 faites que use jouer, mais ne vous obstinez pas. 

18628 Boudine, bédaine. 	 car je suis venu dans une autre intention. 
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Ne jamais crestyen ny mefferoit une pine. 
18640 Enssy est ordené, se vous cuers s'y acline. 

Quant Flourie l'oy, sa coulour renlurnine, 
Plus viermelle devient que la rose d'espine 
Puis canga sa couleur en manière sanguine. 
Dist à Cornu marant : « Véchy povre doctrine! 

18645 Qui volés que je croie e'n sainte Kateline, 
Et que je croye oussy c'une femme virgine. 
Euist.ung virge fil en sa propre gésine! 
Par 1\lahom! biaus cousins, jà n'y seray à fine. 

«"Cousine, dist ly roy, or, iestes bien fine 
18650 Aultre chose diriés, s'estiés mis-à géhine. 

Ly soudans a mandé ly  conseil des barons; 
L'amirant d'Olifierne et les aultres gloutons 
Il en y  ot des maix et s'en y  ot des bons. 
Calabre y  fu mandée' qui les cheveus ot blons; 

18655 Ly soudans l'appiella, qui blans ot les grenons. 
Dame, dist ly  soudans, savés que nous dirons? 

Flourie, vostre fille', chy-endroit acq usons; 
Et sy volons prouver, et bien le prouverons, 
Qu'elle kache deviers nous baras et trahisons, 

18660 Et enviers la cité, sy le vous moustei'ons. 
Elle a transmis en l'ost lestres, 'séaus et bons 
Et dist que Godefroys doit iestre ses barons. 
Par Iuy iert renoyés Jupins et Bratons; 
Et saciés que briefment nous le vous mousterons.» 

18665 

	

	« Seignour, dist la royne, croire ne le devons 
Car s'il esloit ensy, nous le castierons. e 

Or faittes, dist ly  soudans, q'une bielle prisons 

Floiie pènitre la FUS( 
de Cornunsarant 

Folio 280 y'. 

Celui-ci change de lan-
gage et recourt il la 
menace. 

Florie est aee.usie. de 
Irahison. 

8659 'Vers trop loIIg : n'y mefTeroit e,ine. 
18640 Vous pour vos 
18649 Vers trop court : vous iestes... 
1864 Maix, mauvais; ce vers rappelle ces 

mots de Martial : Sent maIn , sent houa... 
1868 Sy volons, le MS : sy y volons. 

1869 Faute de quantité qui disparaît si on 
substitue enviers à (leviers, comme au vers sui-
vant. 

18660 CiW, ce mot et pris ici dans le sens 
ancien de c2v,tas. 

18667 Vers trop long, supprimez ly .  
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Ly soit .apparellie; nous le vous uierkerons. » 
Et Calabre ly:dist:: i«-Et nous l'envoyerons 

18670 Dedens ma noble .toffi' ,-iluec l'enfrurnerons. » 

Et lysoudans ly digt -: « Noûs le vous a-ordons. 

On emprisonne. 	 Dont fu -Elorie prise et livrée -as garçons 
Etmenée en la itour -où moult ot de maisôns. 
Iluec fu enfrumée celle-dont nous parions 

18675 En so.y -méismes-dist :: Dont vient -celle o.cquoisons? 

Folio 281 r°. 	 Ahy! Turquant! 'dist-elle, que tu-ries -ung faus homs! 
Tu ias :me briefs rnoustrs et toùtes mes Iiçôns 
Au royCornumarant qui nev-àultlJ:boutons. 
A! Godefroys, amis! jamais -ne te verrons!- 

18680 Puisque ly Sarrasin congnoissent noz façons ,j 
Au castiél Tiervagant seraslivrés prisons! 

Flourie fu dolante et moult,  desconfortée- -: 

Le tronvère revient à 	 Or,' 	 - vous lairay-de lui et:feray retournée 
Turniquant et à Go- 
defroid. 	 A .Turqua-nt qui avôit -sa voie -sy. hastée.;- 

18685 Qu'il trouva .Godefroy. e.t:se ly  a-moustrée 

La lestre-qui î estoit moult :trèsbien 4saielée. 
Grascyen appiella quôiementà célée 
Et ly.dist: 	Lisiés-moy-ceste les1reglosée. » 

Et ly  r.oys Grascyensly a bien -de-visée 	- 

18690 DeFlo.urie lydist qui.estoit assotée - 
Et de l'amour-de lui sy fort enamourée, 
Que durer ne pooit ne dormir la viesprée. 
Quant. Godefroys d'oy., sy mua -l-a penssée 
D'autre -part vint amours -et douce- désirée, 

18695 Et dist-à Grascyen.: e Par la virt.-u nommée, 

!Quyme don-roit- d'or fin une grant karetée, - 
Je ne lairoie pas, c'est vérités prouvée, 
Qti'au castiel Tiervagant n'aie celui trouvée; 

1dais j'y  voiray aler ii rnaisnie privée. » 

- 	18700 A Harpin-a-tantos- ceste cose-mandée. 

18677 Liçons,-ieçon ,-texte de mes lettres ou 	18683 Et feray, le.MS : et.syferay. 

mes instructions. 	 18699 J'y, le MS ; je y. 
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Ne say que: vous en fust. la;cose démenée. 
De l'ost se:départyà:unemat•inée 
Car Turquant ly  avoit unelestre. délivrée. 
Qui fu de .sauf-eondiiit;jusquien la Mer Bétée. 

18705 Ly signes Corbarant, qui n'en savoit riens née, 
Et de Calabre oussy, laroynesenée,. 
Tout: y' fu ordené par manière rieulée 
Car voussavés.que femtiie vientlà' où elle bée. 

Avoecques G.àdefroy le' b.oin duc de Bu ilion, 
18710 Chevauça Bauduin:, son frère: le baron.;, 

Et sy fu l-y dus liarpinsqui bien- sotie- royon, 
Bauduin de Biauvais, Bauduin Cauderon 
Et ly roys Grascyens qui renvoya Malion: 
-XiITJ: chevaliers de haulte èstracion 

18715 Vont avoecques. Turquant-,. le Sarrasin félon. 
;Oi,lescoiidise Di:eux quisouffiy- pàscion 
Car jamais ne -verront le temple Salemon 
Le:duç de Nôrmand:ie, ne:Robiertle- Frison, 
Ne le corntede FI;andresqui; porte le lyon, 

18720 Le ber Hue le Main&,-frère au roy Phelippon 
Enherant de Saint-Pof et.: son père linon, 
Le Conte de Toulouse et Tiébaut de Laon, 
Estievène-d'Aubemarle, Alory d'Alençon, 
Et.l'é'esque dou Puis, Tangré et Buinemont, 

18725 Ne Rogier du Rosoy qui. cloche du talon 
Lévesque du' Maltran, Tiébaut de. Sainteron, 
Witasse de Boulonge à la clère fâçon, 
Ne le rice barnage de France le royon, 

Mer Bétée. 

Godeû'oid, dupe de la 
lettre que lui arernise 
Turquant, se rend au 
lieu indiqué par Fie-
rie. 

Folio 581 vO. 

Thibaut de Laon, Alo-- 
ry d'Alençon, Thi-
haut de Saint-Trond. 

18703 Vers trop long; substituerlivrde à de-
livree. 

18704 Mer Be'te'e; voir l'Introduction. 
18709-15 Avoecques, le MS avoec. 
18711 Vers trop long, supprimez ly. 
18725 Qui cloche du talon, une de ces répé-

titions fastidieuses, familières aux trouvères, et  

qu'on. essaiera peut.être d'excuser en les appe-
Iant:homériques.. Voy. y. 15475. 

18727 b'oulonge, pour Boulonyne. 
18728 Ces énumérations sont presque toutes 

pareilles, ou peu s'en faut; le roman de Bon-
duin de Seboure en présente de semblables. Voir, 
entre autres, au tome II, pages 279 et 412. 
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S'aront éut anoy et grant.percuscion 
18730 Pour l'amour de Florie à le clère façon, 

Qui puis ot à mary Godefroy de BuiHon: 
Ensy que vous orés en la bonnecanchon. 

Invocatioo. Seigneur,or, escoutés une istore vaillant 

Le trouvère se donne De la vraie cronicque Godefroy le poissant 
pour plus complet et. 
plus 	véridque 	que 18735 Qui rimee a .estet et mise en ung romant. 
CCILX qui ont avant lut 

!1 aité le même sujet; Il sont et ont estet maint jongleurs poissant 
il 	annonce 	qu'il 	va 
aconler la conquête 

, 
Qui vous en ont cante asses et bien avant; 

de lêrusalem. 
Mais oublyet en ont maint fait biel et plaisant. 

Mais chus livres-ychy en va plus devisant 
18740 Et de çou c'oublyet avoient ly aucquant. 

Huy mais orés comrneiit et par quel convenànt 
Prirent Jhérusalem ly François en Dieu créant, 
Ly gentil pèlerin c'outre mer furent tant, 
Qu'ains puissecly ne virent ne femme, ne enfant, 

18745 Père, mère, ne frère. suer ne apierteriant., 
Par les fais d'outre mer qui furent là sy.grant, 
C'on ne poroit conter la moitiet d'aparant0 
Longe chose seroit qui vous en diroit tant, 

Folk, 	st vo. C'outre mer en avient au temps que je vous cant. 

18756 Vers trop court , qu'on rétablit en deux compositions à un seul rimeur, offre des 

mettant jongk!ours au lieu de jongleurs. 	 passages pareils à celui-ci, tome I, page 41 

18759 Mais chus livres-ychy en va plus devi- 	
. Chius qui flot i'istoire Godefroy, le ,'aillant, 

sont; les trouvères, on le sait, avaient coutume 	Qui prit ihérusalemet Âcre,le poissant, 

de venter leur ouvrage aux dépens (le ceux de 	Oublia cesie branke qui bien vaioit autant.. 

leurs prédécesseurs; ils appliquaient le même 	lb., 50 
procédé à de simples remaniements ou à de 
nouvelles éditions revues et corrigées de chan 	

Citius qui Victoire fltt Godefroi le boron 

1 oublia è mètre tout le meilieur colon. 
sorts connues. L'auteur du podme de Baudions 

de Sebourc, qui a tant d'analogies avec celui du 	18742 Vers trop long; il ne le serait plus si 

Chevalier au cygne et de Gode froid de Bouillon, on mettait Francs OLI Frasis en place de Fran- 

qu'on pourrait être autorisé à attribuer ces 	çois. 



PROVERBES 

ET 

LOCUTIONS PROVERBIALES CONTENUS DANS LÀ PARTIE PRÉCÉDENTE DU PO1ME. 

4695 Sans paine ne peut-on avoir perfection. 
5274 .......parlés d'autre Martin . 
7005 ....de faus traïteiirs ne se puèt-on gaitier , 

Ne de laron privet on ne se pùet waitier. 
7519 ..........sans atendre l'estrine. 
7975 .....tu scès du bas voler. 
8529 Oussy bien morrons-nous c'uns bien povre fera; 

Et quant nous serons mort, avoirs ne nous vaura; 
Mais qui ara bien fait, bielle riçaice ara 
Lassus en paradis où Dieux le paiera. 

8555 Pardonnons l'un à l'autre, car qui ne pardonra 
Jà Dieux ly tous-poissans pardon ne ly fera. 

8565 Ahy! biau sire Dieux, on te doit grascyer, 
Car qui se fie en toy, il ara boin loyer, 

8850 .....un malade ne puet le sien mehaing céler. 
'10247 Or, n'est-il paine ou monde c'uns homs doie laissier, 

Mais qu'il ait à digner pour son orps rehaftier. 
10570 ....ly corps pascient seront iy plus sauvé. 
10435 Une sotte set bien ung sage conseillier. 

Cette locution ne semble pas sans analogie avec ce proverbe rapporté par Oudin et par M. Le Roux de Lincy 

(Curiosités françaises, p. 33 ; Le livre des proverbes français, t. li, p. 44. Voir l'Introduction) : o Il res-
semble le prestre itlartire, il chante et répond tout ensemble. 

Il serait mieux, peut-éu'e, de lire, malgré le manuscrit, puet-on, au lieu de puent-on. Le fouis de la note 
n'en serait pas moins vrai. 

TOME 11. 	 68 
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40987 Teulx a ung cuer mauvais qui giette ung trop biel ris. 
41044 .....armes ne vault rien, se bien n'est calengie. 
42091 .....ly cuers fait l'ouvrier son ouvrage parer. 
42907 .............on dit depiéçà 

Que de bonnes 6uvèles messages n'y perdra. 
43134 .....une ost sans rivière ne vault 1 paresis. 
13180 La cose bien emprise voit-on bien arriver. 
13648 Qui ne tient son convent, c'est drois c'on le renie. 
4fi19 -Sur ionteseoses est Dieu,rois suppélatis.. 
43850 On dit d'un chevalier, quant il a le cuer bon, 

Tout cil qui escoutant vont sa bonne raison, 
En recordent le bien et font bénéyçon; 
Et par bien recorder à le fie voit-on 
C'une gente pucielle prent à grasce ung baron. 

14027 .....il vient souvent.m al de cose trop hastée. 
14177 .......par le bien des gens et de leur sainte vié 

Envoie Dieux .chà-jns les biens et .nwuteplie. 
44.844 ...... diligense faut qui bien yoet besongnier.. 
44846 ......amours ne valent riens qui vont par nuessagier.. 
44559 .....tels en cuide bien avoir tous ses 4élis, 

Qui par le fait d'amours en est arrière mis. 
15266 C'.uns pov.res chevaliers s'asanible à un.g méflour, 

Le doit-il déporter et faindre sa valour? 
15272 .....là où li cos siet., s'en pr.enge la dolour.. 
17175 Mais on .dist un parler, et e'on voit bien souvent, 

Que pis vault uns ieneontres que iagait qui atent. 
17415 Et pourtant,, .dist ly sages, on le tr.uève ès escris 

Que mieus vauit boins .engiein de science et davis 
Q'usser de vive force.; .c'est.uns tro.pgrao.s péris. 

18566 ....... dist-on souvent et en plusieurs pays, 
C'oncques ne fu pierdus ne boins fais ne .b.oins dis. 
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APPENDICES. 

DOCUMENTS 

RELATIFS AUX CROISADES, DANS LEURS RAPPORTS AVEC LA BELGIQUE. 

I. 

Ci COMMANCE L'ADVISDE MESSIRE JEIIAN TORZELO, CHEVALIER, SERVITEUR ET CHAMBELLAN, 

COMME IL DIT, DE L'EMPEREUR DE CONSTA11NOBLE; LEQUEL ADVIS IL FIST A FLO RANCE, 
LE XVJe JOUR DE MARS, L'AN DE GRÂCE MIL IllJe XXXIX, ET PUIS ENVOYÉ A MON TRÈS-

REDOUBTÉ SEIGNEUR, MONSEIGNEUR LE DUC PHILIPPE, DUC DE BOURGONGNE ET DE BRA-

BANT, ETC., PAR MESSIRE ANDRÉ DE PELAZAGO , FLORANTIN. 

Gi parle ledit messire Jehan Torzelo, pour ung chascun très-dévot 

et très-loyal chrestien 

En me trouvant en la court du Grant Turc, par l'espace d'environ douze ans, et Torzelo avait été 

pensant à enquérir la puissance dudit Grant Turc et la manière comment on le pour- la 
1antdouzaniees(1 l 

roit deffaire, affin que j'en peusse advertir les seigneurs chrestiens, m'a semblé bon de Turc. 

noter la maniére et condicion dudit Turc et la conduicte de ses affaires, et icelles si-
gnilfidraux princes chrestiens et dévotzàla religion chrestienne, ausquelx je prie-qu'ilz 

mectent leur cueur à ceste euvre, pour le grant salut de leurs âmes. 

Je dis donques, premièrement, que les gens que le Grant Turc peult avoir pour aler 
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contre le peuple chrestien et pour le conquester, seroient environ cent mil hommes de 
cheval, desqueix en y a XXIIJm  qui sont souldoiez de luy, et, entre ceulx-cy, s'en pèvent 
treuver dix mil bien armez : le demeurant sont sans armes, fors seulement escuz, 
espées, arcz et flesches. Et, avec ce,, il.y, a.degns:de pied environ dix mil; et ceulx-cy 
sont sans armes, fors seulement:espées, arcz etflesches, et les aucuns ont escuz et les 
autres non. C'est cy tout la grand puissance du Turc, laquelle rompue et conquestée, 

Forces nécessaires pour l'on peuit, en moings d'ung mois, conquester la saincte terre de promission. Et à von- 
en triompher, loir conquester ledit Turc, il seroit beoing avoir premièrement IIiJxx mille comba- 

tans, et aler par la Ungrie, et venir à la Dunoue 	, et là avoir les fustes ou naves en 

ordre, pour passer les chevaulx; lesquelles fustes se treuveront bien en Ungrie et à 
ladicte rivière Dunoue, en grand quant-té'. 

Il fauldroit partir ceste puissance en trois parties : l'une et la principale passeroit à 
Vidung 	, qui est une ville à la rive de la Dunoue,, et seroit de Ltm combatans; l'autre, 
de XX mii, passeroit à Bellegarde, qui est aussi à la rive de la Dunoue, et, ladite 
rivière passée, la puissance dessusdite seroit en la Gresse. Et, pour donner à cog- 
noistre la condicion de la Grèce, diray ce qui s'ensuit: 

État de la Grèce. La Grèce a encores en soy trois seigneurs chrestiens : l'ung est le seigneur de la 
Rassie. Rassie , qui est tributaire audit Turc, et peult mectre sur les champs XV mil hommes 

à cheval, très-bien en point, et lequel confine à la Hongrye. Il est très-vaillant capi- 
taine et conducteur de faiz d'ai-mes 4, espécialement à combatre les Teurcs. Et tantost 
qui, verroit une; telle pu.issanc.e de chrestiens à ses, .ie4z, il se; tourn.eroit incontinent, 
et seroit mesmes guide et cond.icteur pour destruirŒ le- Teurc.:. 

Albanie. II y a après Mbanye 	où sont deux seigneurs. qui .pourroien:t mectre sus XX mil 
hommes à cheval, qui pareillement:,, tan.tost: quilz verroient puissaieede chrestiens, 
prestement se tourneroient, eor.tr.e: le: Turc.. 

Morée. Il y a la seigiiorie de la Morée, qui est de monseigneur l'Empereur, qui mectroit 
sus-XV mil hommes, très-bien en point. Et toute ceste puissance se pourroit treuver 
ensemble en huit jours, avec la part des XXtm combatans que i'ay dit, qui passeroient 
à Bellegarde. 

Et outre ces seigneurs-cy, il y a plus de L rlil hommes chrestiens qui sont subgectz 
audit Turc, et incontinant qu'ilz verroien t la puissance des chrestiens, se rebelleroient 
contre le Teurc, et seroient ceuix qui plus ledest-ruiroient. 

' Dunoue, Donau., Danube. 

Plus bas on lit Yid%àsg, Widin, une des fôrteresses tes pins importntes delaTurquie 

Belgradè, dans là Basse-5trvie IUne;fàut,pasconfondre;Cetteville avec la ffetlepradeou Mancastrede:Guille- 

bert de Lannoy, qui est B.aaligrod ou Akcrman,,.sut la- MerNOiEe, à I'embouçhur.e duDniester. 

Rassie ou Rascie,.aujourd'hui Sangiac d'lenibazar, en Bosnie. 

Teurc, plus haut Tùrc. 



kPPENJ3JCES. 	 5 73 

Etouitre tous ceulx-cy, ii-y a une tr.èsgrande mi-ititude de .gensc-hrestiens, subgectz 
par tril ut audiet Teurc., qui tous -se- rebeUeroient contre 1uy. 

Les L miJ que 'ay -dit., quidoi'veni passer par contre Viding, d-evro-ien:t tousjour.s 
venir avant, ensemble et en bon ordre, øifaire Je chemin de A-ndreûopo-ly., où est ile 
principal siége dudit Turc, pour luy donner siége, non pour autre chose, sinon pour 
le garder de venir -à •des aiitres puissances. Et ce principal exercite en estant L mil 
jamais ne perdra bataille contre ledit Turc : car il n'aura point puissance de résister, 
pour l'empeschement de son sécours, qui sera empesché des autres puissances. 

De Viding à Andrinopoly sont xv journées de cheval. Les Xtm que je dis, qui passe-
roient à la Pedra, auroient avec eulx le seigneur de la Valaque, qui peult mectre sus 
XV mil hommes à cheval, des plus vaillans gens qui seroient au monde : et laquelle 
seignorie le bras de Jagora 1 , qui est une province de la Grèce. Et en lenant ceste 
manière, le Turc seroit perdu, et très-brief 2  : car, considéré la condicion de la Grèce, 
comme j'a-y dit, -et que lesdits gens d'armes vinssent en la manière que dit est, en 
maings d'ung mois., tout seroit finy, par la grâce de Dieu. 

Et, -selon l'oppinion d'aucungs, il seroit encores besoing davoir par mer xx gallères 
armées,quiempeschassent la Turquie de non donner secours à ladite Grace . Et suy 
assez de ceste oppinion-., combien qui ne me semble pas trop neccessaire.; mais il ne 
peult nuyre. Lesquelles gallères se pourroient avoir des Vénissiens et des Castellans, et 
qui .très-voulentier.s le feroient, pour la délivrance de leursiieux et seignories que ont 
prins.les Teurcs., et qui journellement leur font de grans molestes. .En vueillant faire 
ladite emprinse, seroit très-ligière chose de la povoirfaire;etje diray la manière.: que 
nostre saint père le pape donne Ja conqueste à aucun noble et vaillant prince à ce 
souffisant, à mectre indulgence, par toute chrestienneté, pour assembler argent, tant 
pour souldées de gens, comme pour autres despens. 

Et l'Alemaigne, la 1-Iongrie, la Bohème et la Cratonie 4, qui sont tous voisins et 
batuz des Turcs, pourroient mectre sur les champs cent mil combatans. Et de Hongrie 
à passer en la Grèce, n'a à passer, sinon la rivière de la Dunoue, et tantost on est en 
laGrèce; et, par ceste manière, est très-ligière chose à faire, qui ii'aura bon vouloir. 

Et en conquestant, commej'ay dit,- se conquesteroit la-terre sai-ncte en maings d'ung 
mois, car la Grèce, demeurant en -la seignorie des clrestiens, est souWisante, sans nul 
doubte, de racheter tout le demeurant, car élle pourra faire plus de cent gallées et de 
cent mil combatans. 

DeViding jusques à Andrenop«Iy a -xv journée-s; de Andrenopoiy jusques :à  Constan- 

' Et en laquelle segnore est 1e -bras1e Jagora. 
Et entrès-brjef.. 

Grèce. 	- 	 - 

Cratonie, Croatie? 

Route que doivent sui-
vie les chrétiens. - 

valacliie. 

Flotte. 

Les Vénitiens et les Ca-
talans (Castillans?). 

Conduite à tenir par le 
pape. 
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tinoble a trois journées; de Andrenopoly jusques à Gailipoly, qui est port de mer et le 
passaige de la Turquie, a trois journées. Et se la puissance peuit joindre à Andreno-
poly, il n'est plus riens à doubter, car tout le pays se rébellera contre le Turc, et ceuix 
du pays propre seront ceuix qui le destruiront. 

JOHANs TORZELO, 

Chevalier, Serviteur et Chambellan de l'Empereur 
de Constantinoble. 

II. 

S'ensuit l'advis et advertissement de ce qui semble à moy Bertrandon de la Broquiêre, 
seigneur de Vielz-Chasteaul, conseiller et premier escuier tranchant de mon très-re-
doublé seigneur, monseigneur le duc de Bourgongne et de Brabant, etc.,, touchant l'advis, 
cy-dessus escript, lequel messire Jehan Torzelo, chevalier; serviteur et chambellan de 
l'Empereur de Constantinoble, en admonnestant les princes et seigneurs chrestiens, pour 
la conqueste de la Grèce, de la Turquie et de la terre saincte:; lequel advis mondit très-
redoublé seigneur, monseigneur le duc, me bailla, après que je fus revenu de mon 
voiaige par terre, de Jhérusalem jusques en France, pour le faire translater de lan-
gaige florantin en valon, et puis ordonna qui fût ataché en la fin de mondit voiaige, 
mis par escript cy-dessus, par mai stre .Jehan Melot, chanoiie de Saint-Pierre de Lisle, 
et le moindre des secrétaires de .mondit très-redoublé seigneur. 

4457. 

Il me semble donc que ledit advis et advertissement de messire Jehan Torzelo, che-
valier, est bon et vray en aucuns •pointz, comme je puis avoir veu et eu en souvenance, 
et aussi sceu par oy dire, par aultres que par ledit messire Jehan Torzelo, et par espé- 

Puissance des Turcs. 	cial de la puissance du Turc de .cent à six-vingtz mil hommes à tout le plus : de quoy 

les XL mil seront à pied, sans tarquays 1  ne autres harnois que espées et aucuns bas-

tons sans fers, et le surplus, à cheval. Et au regard de XX 1  hommes d'armes, que ledit 

messire Jehan dit que ledit Turc tient continuellement à gaiges, pour la garde de son 
corps, je n'en oys oncques parler que de dix mil, qui sont esclaves dudit Turc, pour-
tans blancs chappeaulx : desquelx j'en ay veu une partie, car, du temps que je vins là 

Tarquays, carquois. 
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où ledit Turc estoit, ès marches.'de Thésalle, ses X millè esclaves, que les aucuns 
appellent Jehannites, en qui il se fie le plus, et dit qu'ilz sont vaillans, avoient esté 
desconfizt par les.Arbanois ', comme plus au lng est dit audit livre, cy-dessus .. Au 
regard de l'autre puissance, je me accorde, et suis bien de l'advis dudit messire Jehan 
Torzelo, par oy dire; car je n'ay point yen ledit Turc, ensemble sa puissance, aux 
champs, en' armes ne en batailles. Et quant aux trois chemins, qui semble audit mes-
sire Jehan qu'on doive prandre, pour entrer en ladite Grèce, je ne sçay à parler que 
de celluy de Bellegarde, tirant à Sophie. Et ne sçay sy, par celluy de Viding, on 
pourroit mener par chariotz les vivres et autres choses rieccessaires pour une grande 
armée, ou se on treuve autant de villes entre Viding et Àndrenopoly, que la voye et 
chemin dudit Bellegarde et Sophie. 

Et quant aux puissances qui dit qui se pourroient joindre avec les XX2' combatans, 
que semble audit messire Jehan, par sondit advis, que on devroit faire aler par ladite 
voye de Bellegarde, ceste chose est depuis changié, pour ce que le dispot (le Rassie, 
et de Servye n'a point 4  telle ne se grande puissance de gens qu'il, souloit du temps que 
ledit messire Jehan fit sondit advis. Et se les Esclavons et Aibanois se vouloient 
joindre avec l'armée des princes chrestiens, il seroit plus prouchain, et en mains de 
dangier les Turcz qui feroit la voye de Bellegarde, qui est plus prouchaine d'Esclavonie 
et Albanye que de celle. de Viding. 

Et semble que, ainçois que la puissance des princes chrestiens entrast.en ladite 
Grèce, l'on devroit advertyr lesdits Esclavons et Albanois, pour savoir où.ilz se voul-
droient et pourroient joindre avec ladite armée, et en quel nombre de gens; lequel je 
cuyde n'estre pas si grand à présent, que ledit messire Jehan escript et baille par son 
advis, et qu'ilz fussent advertyz de eulx pourveoir de vivres, selon leur manière de 
faire. 

En oultre, ledit messire Jehan ne advertist point du plus grant nombre de gens, 
qui me semble qui est de neccessité aux princes chrestiens d'avoir, pour desconlire et 
combatre le Turc et sa puissance. Et me semble que le plus grand nombre d'archiers 
de France, d'Angleterre et d'Escoce, que il pourroit fixer et que une partie fussent 
duytz à tirer à cheval et pourtassent petits palvais , du, cousté où ilz tendroient l'arc, 
et cranequiniers d'Alemaigne, à cheval, et arbelestoiers genevois 6 , françois, gascons, 
castellains 1, et de toutes gens de traict, le plus grand nombre que l'on pourra, fixer, 

,,4rbanois, Albanais. 
2 Il renvoie à la relation de ses voyages. 

Sophie, Sophia, en bulgare Triaditza, sur la route de Belgrade à Constantinople. 

Le MS Et n'a point. 
Palvais, pavois, iorte (le grand bouclier. 
Arbalétriers génois. 

Catalans (Castillans 2). 
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ce sont les gens qui plus feiônt de domiiiaige ausdits Turcz tesqueix ne sont point 
armez que de petiz palvais, espées et tarquays; et les aucuns ont de grosses masses 
qui ont cours manche et fanit qn'ilz soient bien prez, s'ilz en vueillent férir, et s'ilz 
ont leurs coiffes faites de fil d'arçal, assez fortes côntre le cop d'cspée, soubz leurs 
chappeaulx ou tocques, comme j'ay dit paravant. Et mè semble aussi qu'il auroit ung 
nombre compétant de rehaudequins °, pour mectre devant la bataille des chrestiens, 
ainsi que mondi seign[ur le duc a accoustumé de s'en aider, il y seroit bien neccessaire 
et moult prouffitable. 

Et n'advertist point ledit messire Jehan les princes chrestiens bien au long, de la 
manière et ordre de combatre lesdits Turcz etd'aier avant. Si me semble, comme je I'ay 
aucunement cy-devant touché, en mondit livre, selon que j'ay oy parier ceiilx qui ont 
veu les Turcz en bataille et la manière de faire, que, selon les places où ilz se treuve-
ront, larges on estroictes ilz doivent ordonner et mectre leurs gens, et eulx préparer 
pour combatre, selon la coustume de France, c'est assavoir: avant-garde, bataille et 
arrière-garde, et que, en alant avant, soient tousjours près l'ung de l'autre, car les 
Turcs sont moult diligens, et qui souldainement viennent sur les gens aucunes fois:; et, 
s'il vient à combatre, que l'avantgarde et arrière-garde, saulve le meilleur advis de 
ceuix qui en scèvent plus et mieiitx à parler que moy, doivent faire les esles de la ba-
taille, et l'avant-garde, du cousté droit, et ung ru a  de pierre de plain poing 4 , devant 

la bataille, en laquelle pourroit estre img grand nombre de cranequinnyers à cheval, 
trelnrdz avec les gens l'armes et d'es trchiers, se nvestir est; et semblablement en 

l'arcière-garde , qui sera au bout de la bataille, de l'autre cOusté, ung bien peu séparé 

de la bataille et loti trop; qoe, en ladite bvant-garde, ait de gens notables, qui con- 
noisseiit les côndicions des Turcs, et la manière qui fault tenir pour les combair et 

desconfire, et que les chiefs de ladite avant-garde et arrière-garde soient craings et 
obéys de ceuix qui seront subz eWx. 

Et mé semble qu'ilz doivent actendre que lesdicts Turcs leur courent sus; Iesquelx 
ont une manière de faire, comme on dit, qu'ilz feinguent euh enfuyr,affin queun les 
chasse. Et qui ainsi le feroit, «e seroit la perte et destrùction des ch.retiens : in raison 

.cy-est, car flz ont  lurs chevanix ligiers et tousjours en alayne pour courre; et ls 
horni es sont ligiers, sans emlpeschemens de barnois, et y tirent en fuyant mienix, 
plus fort et plus droit, n'ilz ne font en chassant. 

Et l'autre cause est, car les chrestiens sont armez, et leurs chevaulx gros et pesans, 

	

qui 	ne vont point si tost que ceuix desdits Turcs. Et quant iliz les ont mis en desrov, 

1  Masses d'armes, massûrs, arrnâ oTenSives. 
2  Rebande quins, sorte d'arbalète très-forte avec laquelle on tançait des javelots de six pièds. 

Ru, jet, latin: ruere. 
Et laisser devant le front la distance d'un jet de pierre lancée à plein poing. 

Qui pour qu'ils. 
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et que, en fuyant, ilz bleschent leurs çhevaulx, et les gens qui les chassent, la pluspart 
des Turcs pourtent èhascun ung taboncan à l'arçofl de la selle, et le sonnent, et se 
rassamblent, comme pouiceaulx, quant ilz oyent cyer l'ung lantre. Et quant ilz sont 
assemblez, et trenven.t les chrestiens en desr.oy, chascun peult penser et coognoistre 
quelle, •a fin peuh estre. Et, au regard de la bataille, me semble que les princes doivent 
là estre, et la conduire,, en laquelle doit estre la banyère de l:a croix et de nostre dame,: 
et celle des princes., d'autre seigneurs et .uobles hommes qui en potrteront. Et seront 
en ladite bataille au maings de nombre que bonnement faire se pourra, affin que 
maings de gens en soient ocçuppez, et qu'ilz puissent çombastre se mestier est. Et 
semble que pareillement une grande parUe d'arçh:iers et de gens de trajet doivent aussi 
estre ent:relardez entre les gens de la bataille,, pource que lesTurcs sont tons archiers, 
pour la ;pli.sparL et pourroient tirer en ladite bataille, se n'estoit pour la résistance 
et doub.te du traiet des .archiers cranequinyers des chrestiens, qui serQut, comme dit 
est, parmy les gens d'armes, ou ong peu deva:nt, ceipesti.er  est., et :ai:nSJ que on pourra 
veoir que sera de neccessité, pource que les arcbiers et eraneqI1yni;ers ChFestiens tirent 
plus bing, et pourront voir ti:ré deux ou trois fiesches et treitz du maiigs dedans la 
bataille -des Turez., avant que les flesçhes des 'Turcz puissent  veniç jusques cn la 
bataille des clir.estiens. Lesquelles trois batailles seront prez l'une de autre, comme 
dit est., et laisseront venir lesdits Turcz ctrtre enix..t se ainsi estoit qne ce fût la 
voulenté et grâced.é nostre.Seigneur que lesdits Tur-çz se meissent enfuyte cautbelle, 
pour mectre les chrestiens en desroy., semble que les batailles ne se doivent point 
pourtant desroyer., nais tous etsembie.aler avani le pas'et.ennrdn..uau:ce, sns troter. 

Et se1  par adventure les Turcestoient prezd'nng destroit.qui faillisi qu'il passassent't, 
à peine et en desroy, et quant nie grande partie seroi pass.ée,oultre que on v.e.rr,oit 
qu'ilz s'enÇuyeroient à bon escient, lors  l'avant-garde les pounroit charger et frapper au 
doz; et que la bataille soit prez., pour 'tousjours soubstenir le faiz et secourir l'avant-
garde, se mes.ti.er  est. 

Et semblablement .poueroi t l'aire i'ariiè.re-garde., 4e son cousté.. 
Et est de neccessité que chascun soit :adycrty que on ne chasse pint ul.tre ledit des-

troit, s'il y est, et que la puissance ne chasse point oult.re  que on ne chasse le com. 
mune desdits Turcs: car, en- telles:choses, ilz sont assez.cautheleiixets'ujjtiiz,et ouze-
roit bien le Grand Turclaisser perdre ong nombre e ses gens ,p.00r mectre en desroy, 
desconfire et deffaire les chrestiens. 

Et semble que qui se conduira sa.igemept etpar bonne ordonnance, que le Turc sera 
contraingt de combatre les chrestiens., à spn grand désadvan'taige de perdre et haban 
donner la Grèce, pource qu'il n'y a nulles forterresses que aucun es sur les frontières; 

Se, le MS ce. 

Qui faillist, qu'il fallût. 



518 	 APPENDICES. 

Reconnaissances. 

Dise plin e. 

lesquelles, par oùj'ay passé, ne sont pas bien fortes. Et les murs de toutes les grosses 
villes, dedans le pays de ladite Grèce, sont abhatuz, se n'est de Constantinoble, que le 
chasteaul de Dimothique, qui est sur la Maresse , prez d'Ipsala, tirant à Heine . Et ainsi 
fault qu'il garde ledit pays de ladite Grèce à puissance, ou qu'il hahandonne ou perde. 

Et semble que tous les gens d'armes devroient pourter espées tranchantes, ung peu 
roides de pointes, et courtes, lances et ligières, et les fers tranchans, 1111g peu roides, 
sur la façon d'ung fert d'espie, pour en frapper comme l'on fèroit de sesmenues 
lances que on appelle langues de beuf. Et quant les batailles -iront avant, qu'on soit 
tousjours en ordonnance, comme pour actendre la bataille de heure en heure. 

Et que on envoye des gens du pays à ce congnoissans, tousjours ung peu devant les 
batailles, afflu que, par la grand diligence desdits Turcz, iii ne puissent surprendre 
les chrestiens en aucun destroit, moictié passez et à passer. Et ce n'estoit que ledit 
Turc eust perdu XL ou L5' hommes, par ainsi les princes et les batailles se pourroieiit 
ung peu mieulx eslargir, se bon leur sembloit. 

En oultre ledit messire Jehan Torzelo ne parle point, en soin advis, du grant rigueur 
de justice, qui me semble que les princes chrestiens devroient tenir et faire, si leur 
plaist, ,sans laquelle sembleque ladite conqueste ne se pourroit faire ne conduire. 

Et premièrement, des édiiz et ordonnances que les princes feront : que nulz de 
leurs gens ne preingnent ne desrobent riens l'ung à l'autre, et ne preingnent riens 
de l'autruy, sur peines capitales, et par espécial, sur les chrestiens car qui le feroit 
autrement, il seroit en grand dangier que grans inconvéniens et dommaiges s'en pour-
roient ensuyr, comme autresfois ont fait. Et pareillement, sur semblables deffences et 
ordonnances, que les marchans qui menroient les vivres et autrez denrées, pour four-
nyr ladite armée, soient gardez et conduitz seurement, sans leur prandre iie oster 
leurs vivres ne danrées, que par avant le pris, qui sera ordonné par ceulx qui à ce 
seront commis par les princes et chief; et, avec ce, semble-il que les princes devroient 
ordonner et deffendre, sur les peines des susdites, que nul, de quelque estat qu'il soit, 
ne face noise ne débatz, par quoy aucune difficulté ou disceussion puit estre entre 
ls princes et leurs gens : car, c'est une chose moult périlleuse, comme chascun peult 
savoir. 

.Et est de neccessité de deffendre que nul ne voise en fourraige, et sur peine telle 
qui semblera bonne aux princes, depuis que on entrera en ladite Grèce, ce se n'est par 
l'ordonnance des princes et chief, jusques à ce que on sera au-dessus de la conqueste 
car les dangiers y seroient grans, considéré la grand diligence des Turs qui font sou-
vent, en ung jour, autant de chemin ou plus, qu'ilz ont fait en deux ou en trois jours, 
qu'ilz n'yront que le pas. 

iJîarcsse, Marosh. 
Reine, Henosh. 
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Et, pour advertyr, et qu'il est assez notoire, le Grand Turc tient graiis pays et sei-
gnories; et me semble que c'est le plus obéy et craingt de ses gens, que grant seigneur 
que je congnoisse ne veisse oneques, ne de qui j'aye oyr parler car il n'y a nul de ses 
gens, de quelque estat qu'il soit, qui l'osast désobéyr, ne trespasser son commande-
ment et ordonnance, sur les vies. Et n'espargue nul, quant le cas y eschiet, comme 
autrefois m'a esté dit. Et avec ce, sont lesdits Turcs gens de grand diligence et obéis-
sans, comme dit est, et congnoissent et scèvent prandre leur party, quant il l'est l)e-
soing et neccessité. Et quant à la conqueste de la terre saincte, dont ledit messire 
Jehan niect, en son advis, qui se feroit en ung mois après, il me semble que la chose 
ne seroit pas si ligière à faire, au maings par terre, comme dit ledit messire Jehan. Et 
ne sçay s'il a fait le chemin par terre. 

Au regard de la mer, plusieurs y ont esté. Je m'en rappourte à ceulx qui congnois-
sent mienix la chose qui ne fait. 

Au regard des exortacions et admonnestemens de bien faire et de faire service à Devoir des eeclésiasti- 

nostre seigneur, en grande bumieleté, dévotement et (le bon cueur, et laisser toutes ques et te Igleux. 

pompes et vainnes gloires arrière, et ne penser à nul mal, que seulement servir Dieu 
dévotement, et l'augmentacion de nostre foy, estre confez et reppentans de tous ses 
péchez, et en voulenté de non plus yrenchoir, je m'en actendz aux prescheurs et con-
feseurs de le remonstrer aux princes et à chascun chrestien, tant par prédications, 
que en confessions. Nostre Seigneur, par sa grâce, doint quetousceulx qui iront audit 
voyage, pour faire ladite conqueste contre les Turc.z, soient de telle voulenté! 

Si plaist à mon très-redoubté seigneur prandre en grâce cestuy mon advis et adver-
tissement de ce qui me semble sur l'advis que ledit messire Jehan Torzelo a fait, et s'il 
y a aucune chose qui semble à mondi seigneur qui puist servir neprouffiter, que de sa 
grâce .luy plaise estre contantde mondit advis que j'ay fait grossement, selon mon petit 
sens et entendement, tout le mieulx que j'ay sceu. Dieu, par sa grâce, vueille conduire 
le surplus au bien de la chrestienté et à l'onneur de mondit très-redonbté seigneur! 

Escript le XX1IJe jour de may, l'an de grâce mil hie  LVIJ. 

M. 

L'advis de mous' de Waurin touchant le voyaige de Turquie , et autres notables gens, 
sur le fait des infideiz Turcz. 

Mon advis est, pour les causes qui s'ensuyvent, que peu prouffitera l'armée de 
mondit seigneur, ceste année-cy qui vient; car les vaisseaulx qui seront armez à 
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Difficultés de la route l'Excluse, -et qui se conduiront, ainsi qu'une armée de prince se doit conduire, il ne 
par mer, en partant
de l'Écluse.  peult estre qui n'en y ait des pesans, et qui feront maings de -chemin, journellement, 

que les autres. Parquoy, il fauidra que ceulx qui seront ainsi ligiers les actendent, 
car à bien conduire l'armée, ilz ne pevent aler, l'ung sans l'autre; et ne m'est point 
advi.s que l'armée de mondit seigneur puist joindre en pays de Turcs, qui ne soit le 
mois de septembre, se n'est miracle de Dieu. Car, dez l'Excluse jusques en Turquie, 
au plus court quartier que on peult faire, sans compter les tournemens qui fault au- 

Ténédos. :cun.e fois à prandre port., jusques à Ténédon, y-a quatre mil miles et cinq -cens, qui ne 
se sauront taire en maings de cinq mois; car ce c'estoient toutes galées, s-i en mec- 
troient-elles quatre, se n'estoit par miracle, comme dit est. Ainsi, à partir les vais- 
seaulx de l'Excluse, en la fin de mars, ou à l'entrée d'avril, ne joindront là, qu'il ne 
soit le mois de septembre : -ainsi, -n'y aura -que deux -mois, septembre et octobre, pour 
besoingner. Car, ainsi comme j'ay yen autres fois, quant j'ay esté par delà, l'yver 
-commance aussi bien à la Toussain, que .par deçà : pou-rquoy il -fauldra 2dv-iser -aucune 
-marche de pays plantureuse de vivres, pour séjourner l'armée, jusques au printemps.: 
qui sera grand déplaisir et enn-uyt à mondi seigneur et à tous -les nobles de-son armée. 

Et, s'il y a aucuns qui di-ent que on ir-a p:randre -Galli.pol-ly d'-escousse de bras, -elle 
sciait bien prenable, en cas que XX ou XXXtm Turcs ne gard-oient le port et riva-ige de 
la mer, à -tout canons et bo-nhardes : en quel cas, la descente en- terre sera périlleuse 
et dangereuse, et ne se fera point -sans g-Fan-t perte -et dom-maige, car, pour aler : 

Gallipolly-, fault entrer -au 4destroit, et mon-ter con-tremont le courant de l'eaue, et ne 
porra est-re, que l-es Turcs ne saichent la -venue -de l'armée. Pourquoy 011 treuvera la 
puissance des Turcs tousjourschevaulchantet coustoiant les -g.allées. Et quant Ga-llipoly 
ser-oit prinse -ou abbatue, -on -que les Turcs y -boutassent le feug-, premier que on -y 

.abbou-rdast, -la conqueste-, pour l'année, -serait bien petite, yen -que Constantinoble -est 
maintenant le principal port et passaige de Turquie -en- 	Grèce, et -p-lus es.t-roit, trois 

fois, -que à 	ailipo-1y.; et n'est mye ainsi .que au temps passé, là où les Turcs -n'avoient 

autre passaige. 	 - 	- 	 - 

Btiments de transport. Item, je n'ay encores oy nulles nouvelles que l'on face nul appareil de basteaulx, 
pour porter chevaulx. Et se ainsi est que on en face appareil à l'Escluse, je dis que, 
de tous les chevaulx que on y éhargera, n'en y aura mye ung qui ne soit mort ou gasté, 
ailiçois que on vienne en Turquie. Et toutesvoyes, il me semble que l'armée de mondit 

Forces que le duc de seigneur peult peu prouffiter, s'il n'a du maings VIIJC ou mille chevaulx en sa com- 
Bourgogne doit rési-- 
nir. 

. 	- 	- 	 , 	 - paig-nye, car je cuyde sa-voir certainement qu il y aura mouli de nobles hommes en la 

compaignye de mondit seigneur, que -iroient -aussi peu 	une demye lieu, à pied, 
armez de leur plain harnoys, que je feroie: car s'il m'y falloit aler deux traictz d'arc à 
main, je seroi-e ù la -grosse ala-inne, par espécial en lieu OÙ, ilfauidroit.aler le contre- 
-mon-t. Pleust -à Dieu que -mondit -très-r-edoubté seigneur corig-neust aussi bien que c'est 
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d'armée, par mer, qui fait d'armée par terre:je cuide qu'il ne seroit point sihatif de 
partir, qu'il n'eust son armée bien empoint, et mieulx que je n'entendz qu'elle doit estre. 

Item, et que désirez assavoir de moy et combien l'armée de mondit seigneur pourrait 
plus prouffiter, et estre meilleur et plus honorable à le faire, de cest esté qui vient en 
ung an, que ce présent esté qui vient, mon advis-si est: que, en mout de manières, 
elle sera meilleure et plus honnorée, et plus prouffitable par ce qui s'ensuit. 

Primes, mon oppinion et mon advis-si est telle: que mondit seigneur doit, cest esté 
qui vient, préparer à l'Excluse, pour partir à la Saint-Jehan, XVJ ou XX puissans et 
gros nrvyres;  pour pourter II1J ou Vtm archiers et tout sou artillerie, foison tentes et 
pavillons, et que, à tout l'artillerie, tentes et pavillons, ilz s'en voisent à Aigemorte 
séjourner l'yver qui venra; et les conduira celluy qui sera admirai, avec le maistre de 
l'artillerie, à tout trois IIIJ ou Vc  combatans, avec les maronnyers pour aider à garder 
les vaissaulx, s'aucuri rencontre leur venoit. 

Item, suis d'oppinion et est mon advis que mondi seigneur envoye en Bourgongne, dès 
maintenant, au plus prez de la rivière de Sonne .Saône), faire ce qui s'ensuit: premier, 
faire abbastre foison gros chaisnes, et les faire soyer 1  et faire habiller de manteaulx, 
taudis2, affutemens de bonbardes, coullars et brigolles, et aussi .eschelles et coppons 
d'eschelles., pour escheiier places, ettoute aûtre chose qu'il appartient à faire de bois, 
habillemens de guerre; et tout envoyer à Aiguemorte, et charger ès gros vaisseaulx 
dessusdits. 

Item, faire mourre blé par tous les molins qui sont sur ladite rivière, et envoyer à 
Beaniquaire et à Aiguemorte foison farines, et en grant. nombre, et en faire hiscuyt, au-
tant qui semblera qui pourra fournyr l'armée, ung an entier, car biscuyt se garde bien 
ung an, et aussi charger plusieurs tonneaulx et queuses 71 plaines de farynes, et toute 
autre manière de vivre pour chevaulx. 

Item aussi, foison tonneaulx plains de char sallée, tant de heuf comme de porc, et 
aussi charger vins à grant foison, nonobstant que tousjours on en treuvera assez par 
tou t le voiaige, et tout envoyer par la rivière, et charger ès dessusdits grans vais-
:seau1L J'entendz que ès dessusdits graiis •vaisseai•lx y aura fours et molins. 

Item encore, je suis d'oppinion et advis que mondit seigneur doit envoyer devers la 
Seignorie de Venise aucunes ge.ns de bonne façon, pour ce que les Vénissiens luy ont 
rescr•ipt et enhorté d'aller en ceste armée, à tout sa puissance, leur requérir qu'ilz le 
vueillent aider de certain nombre de gallées armées, c'est assavoir : huit gallées sub-
tilles, et deux grosses gallées; desquelles deux grosses gallées la meilleur sera pour la 
personne de mondi très-redoubté seigneur, à aler dedans: car il yra plus à son aise, 

1  Soyer, scier. 

Taudis? Certains instruments qui servaient à couvrir les soldats, lorsqu'ils approcbaientde l'ennemi. 

Queuses? queues, espèce de futaille. 
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que en gallées subtilles, qui sont estroictes et basses 	et irès-malaisibles pour sa per- 
sonne; et aussi il y pourra 1  plus de gens serviteurs que ès autres subtilles, et les 
autres gallées il les baillera à qui que bon luy semblera. 

Item, il peult estre que aucuns seroient d'oppinion que mondit seigneur envoyast 
Vaut-il mieux recoulir plustost à Gennes que à Venise, pour avoir gallées et autres vaisseanix. Mais je suis 

iox 	Genou 	qu aux 
V,iIicns? d, oppinion contraire, pour les causes qui s ensuyvent, et premier : que les Genevoys et 

les Vénissiens ne seront point d'accord, et en pourroit sourdre de grans remours et 
débatz; l'autre, que lesdits Genevoys sont bons amys aux Turcs et ont leurs marchans 
journellement marchandans en Turquye. Parquoy ils ne s'emploieroient ne feroient 
jà si bien leur devoir que feroient ceulx qui, sont ennemys des Turcs. Et la chose au 
monde dont ils pourroient estre les plus courrossez, ce seloit que les Vénissiens con- 
questassent aucune chose sur les Turcs: 

Lieu (l'cnl)allUJuent. Item, en oultre, suis d'avys et oppinion que mondit seigneur voise monter en mer 
en Puille, à la cappe d'Autrente; et tous ses archers iront monter sur la rivière de la 
Sonne en bateaulx, et delà à Beaulquaire, ès grosses navyres dessusdits : là où l'admi- 
rai dessusdit ordonnera à chascun sa place. Et, inconlinant qu'iiz seront dedans, par- 
tiront et feront voille, et iront actendre mondi seigneur , à ladite cappe d'Autrente, et 
y seront par tout le mois d'avril, en actendant mondi seigneur, avec les XIIJ gallées 
subtilles et deux grosses des Vénissiens, qui pareillement seront 'là actendant. 

Item, encores suis d'avis de envoyer, par toute la coustière de Puille et en la marque 
Panifies, 	giippiires et d'Ancoine 2;  et louher beauicop de gros vaisseaulx, qui s'appellent pauffres, grosses 

haicause. 
gri ppières 1, et grosses barcouses, et naves pour pourter chevanix, en nombre de mil, 
ou tel nombre qui plaira à mondit seigneur. 

Item, encores seroit besoing que mondi seigneur eust, pour les chevaulx de son 
Hitissieis 	ou 	navires corps, deux ou trois vaisseaulx, lesqueix on 	appelle huissiers, 'qui se ouvrent par 

ijorter 	les derrière, à tout une pourté et ung pont, que on boute dehors. Et se aucuns de- 
Le duc de Bourgogne mandent pourquoy mondit seigneur ira monter en mer, si bing que à la cappe 

peil 	1 	1 d'Autrente, je respons que je congnois mondit seigneur manivais maronnyer et se 
cuyde savoir certainement qui ne pciurroit endurer si grant voiaige de mer, que de 
Aiguemorte jusques en Turquie, où il y a deux mile mile, sinon que son armée en 
1t grandement retardée : car d'Autrente à Corfo n'a que LXX mille, qui se pourront 
bien passer en une bonnasse, à tout les rimes 1, et ung petit de vent, en une journée 

Le mot mettre semble avoir été omis par le copiste. 

La marque d'dncoins, la marche d'Ancône. 

Grip, petit bateau qui avait de la ressemblance avec nos brigantins actuels (Roquefort). De là gripier, 
ouvrier qui , sur les rivages ou quais travaille au chargement et déchargement (les bateaux, etc. (Hécart.) 

Bonnasse, calme en mer. 

Rimes, rions disons ris. 
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ou maings, et de là àler,terre à terre, et de isolle en isolle 4 , jusques à Thénédon. 
Item, devant l'isle de Colpho 1  en Albanye et terre ferme, a ung chasteaul nommé 

Lavalonne, que les Turcs tiennent, lequel ligièrement se conquestera; et audit Colpho, 
qui est isle appartenante aux Vénissiens, et la bouche du gouiphe de Venisse, treuvera 
là mondit seigneur la Seignorie de Venise, à tout leur armée, qui sera puis-
sante de carraques et de naves et gallées, qui semblera bien estre armée par mer 
triumphant. 

Item, aussi que j'ay entendu, pour vérité, que se mondit seigneur vouloit reffréner 
sa hastivité et le grand désir qu'il a d'accomplir son voyaige encores une année, il 
feroit euvre saincte et méritoire, et qui pourteroit et .pourroit faire plus grant bien à la 
chrestienté, que nulle chose qui seroit, c'est assavoir: qu'il parfeist la paix et unyon qu'il 
a encommancé entre les deux roys, lesqueix, comme j'entendz pour vérité, la paix 
d'eulx deux faicte, envoieroient chasun au secours de la chrestienté grande et puissante 
armée, à leurs despens, en la compaignye de mondit seigneur: qui seroit chose pour 
reconquester ligièrement la cité de Constantinoble et empire de Grèce. Et, en vérité, 
j'ay grant douleur et despiaisir en mon cueur, s'il fault que mondit seigneur voise en ce 
voyaige, manche devant, manche derrière, tel feul 1, telle vente, et qui délaisse à fitire 
et parfaire le bien commung de ce royaume. Et que, se il le délaisse ainsi, il est bien 
apparant de grans guerres et de grans désolaions de ses pays. Et si cuide que Dieu 
ne l'aura jà si aggréable, que autrement : car en vérité la puissance que j'ay oy dire 
que nostre saint père et les cardinaulx et les Vénissins, avec l'armée de mondit sei-
gneur, mèneront, ne me semble point suffisant, pour conquester Constantinoble, ne 
faire fruit de grand effect, qui soit prouffitable à la chrestienté. Et se l'armée se rompt, 
sans conquester Constantinoble, ce sera ung grant orgueul aux Turcs, et fort en seront 
encouraigez les ennemys de la foy, car ilz tiennent monseigneur le duc, par renom-
mée, l'ung des plus puissans princes des chrestiens, et que craingnent plus. 

IV. 

Baudouin, comte de Hainaut, au moment de partir pour le voyage d'ôutre-mer vend à 
t'dvéque de Liége Obert le chdteau de Couvin avec ses dépendances: « Quod pactum istic 

» lubentius et benignius ecclesiae Dei propter salutem animae suae concessit, quia gra- 

D'ile en ile. 

Plus haut C'orfo, Corfou. 

Feul, feu; allusion aux ventes à l'enchère. 
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Chêtean de Lavalonjie. 

L'auteur insiste de nou-
veau sur la nécessité 
de différer é' iii ail 
l'expédition. 

Paix cotre les rois de 
Fiance et (l'Angle-
terre. 
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.» tia .divina inspirarte, animoconceperat cum allis devotis christianis Hierosolymam 
» proficisci. » 

1096. 

(Chapeaville, Gestapontif. ieod., t. II, pp. 5-34, ex librLs chartarum ecclesiac Leo-
diensis; Miri Oper. dipL, t. I, p.  364.) 

V. 

Lit terae quibus lobertus Junior, Flandriae marchio, fihius Roberti Senioris, cognomine 
Frizonis, iturus Hierosolymam instinctu divinae admonitionis, auctoritate Aposto-
hicae Sedis prornulqata, ad liberandam Dci ecclesiam diu a feris nationi bus conculcatam, 
assentiente uxore sua Clernentia et filiis duobus Balduino et T4Tihlelmo,  bodium de Les-

km. ecciesiae S. Petri , Apostolorum principis, in loco Isla nominato a praedecessoribus 

cons lructae, hoc ordine destinavit. 

1096. 

(Extrait des Archives côllégiales de l'église de Se-Pierre de Lihle, dans l'Histoire générale 

des maisons de Guines, d'Ardres, de Gand et de Coucy, par André Buchesne. Paris, 

1631, in-fol.., Preuves, p.  186. Foppens ad Miraum, t. III, p. 665.) 

Ni. 

Charte par laquelle Fulgence, premier abbé de d'Affligem, déclare que Gislebert, fils de 

Baudouin d'Alost, avant de partir pour la Syrie, a donné à son abbaye un certain 
ahleu qu'il avait acheté à l'abbé de S.-Pierre de Flandres. (Quidam miles Gilebertus, 

fihius Balduini de Alost, fui Rodulfi.... racta est hujus traditionis carta anno Domi-
nicaelncarnationis MXCVI, indictione iiii, epacta xxiIi, concurrente ii, imperante 
Henricôiege. Eo annoquooccidentaIes una conspiratione Ilierusalem contra paga-
nos proficiscuntur, cum qui bus et iste Gileberus profectus est.) 

1096. 

(Extrait des archives de l'abbaye d'Àffligem. Duchesne, Ltist. générale de la maison 

de Guines, etc., Preuves, pp. 187-188.) 
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Litterae con fraternitatis inter• Erremarum, patriarcham lerosolymitanum, ejus que 
sanctam ecclesiam, et Lambertum episcopum atque ecciesiam Atrebatensem. 

4104. 

(Foppensad Mirei Oper. dipl., t. III, p. 515.) 1. 

VIII. 

Balduinus, rex Jerosolirnitanus,(brevissime) enarratis sacris expeditionibus fratris sui, 
Gode fredi Bullonii, Lot haringiae ducis, nec non marchionis S. R. J. seu Antverpiensis, 
erigit novum episcopatum in Bethteem in Paiaestina, dein transiatum in Galliam. 

1110. 

(Foppens ad Mirœum, t. III, p. 317.) 

Ix. 

Manasses, donzinus de Hierge, in agro Leodicensi,. IN SYltIÂM PIIOFECTURUS, benefacit anno 
4140 abbatiae Broniensi, vulgo S. Gerardi, ord. S. Ben. in Namurcesio. 

1140. 

(Mirei OperadipL, in-fôl., t. I,p. 689,etsur les seigneurs dellierge, ibid., p.. 682.) 

Le Précis analytique des documents que renferme le dépdt des archives de la Flandre occidentale à Bruges, J 
par O. Delepierre, Bruxelles, 1840, t. 1, p. ix, indique sous l'an 1101 la pièce suivante Lettres par lesquelles 
Bbert, marquis de Flandre , voulantfaire le voyage de Jérusatem, etc. Or ce diplôme est dans lat collection de 
Mirnus et (le Foppens , t. Il, p.  1149, et il n'y est nullement question du déssein d'aller à Jérusalem, d'où Robert 
au contraire venait de revenir; c'est même ce qu'il dit en propres termes : Jerosoiymitanae viae ctsrsu desidera-
bili, divina mihi gratia favente, peraclo. 
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Gode fridus, dux Brabantiae, largitur Equitibus Templi lerosolymitani (nunc Me] itensi-
bus) privitegiuni immunitdtis. 

1181. 

(F'oppens ad Mirai Opera dipi., t. III, p. 61.) 

 

Henricus I, dux Brabantiae, bona Equitum Templi lerosolymitani prope Nivellam (e 
quibus deinde exsurrexit commendaria de Chanteraine et Vaillenpont 1  Equitum Meti-
iensiurn) in protectionem suscipit. 

Circa a. 1200. 

(Foppens ad Miri Opera dipi., t. III, p. 71.) 

XII. 

Balduinus, Flandrensis et Hannoniae cornes, ecclesiae B. bannis Baptistae de Valen- 
cenis, IERÔSOLYMAM PROFECTURUS, tempore discessionis suae benefacit. 

1200. 

(Miri Not. ecci. Belg., Antw., 1630, in-40 , 
p. 
 488, et nota, p.  480. Opera dipi., 

t. I, p.  724.) 

XEH. 

Balduinus, Ftandriae et Hannoniae, cornes, Ierosotynarn pro expugnatione terrae sauc- 

Cf. Duli. de la Comm. roy. d'hist., t. IX, p. 356. 
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tac pro fecturus, varUs sirnul monasteriis benefacit, testes adducens pleros que prima-
riae nobilitatis belgicae viros, cum princijie suo cruce signatos. 

1201 

(Foppens ad Mirei Opera dipi., t. 111, p.  72. Voir l'fntrod., Preuves et iiotes, lit-
tera D.) 

XIV 

IMlduinus, Flandriac cornes, Ierosoiymarn pro[ecturus, imperator Orienlis scro eliqen-
dus, benefacit hospitali B. Mariae Virqinis Aldenardae, anno 12019), quod et con fir-
mant Maria, uxor Baiduini cornitis, anno 1903, et Joanna, dicta Cons tantinopoli- 
tana , eorum flUa et haeres, anno 1204. 	 . 

1202, 1203, 1204. 

(Foppens ad Miri Opera dipi., t. III, j). 74.) 

M. 

Giilebertus de Sotte ghem et mater ejus Beatrix, domina de Jlfasrnines, dotant Pilse- 
burgum, domum Equitum Teutonicorw'i in urbe Mechiiniensi. 

1220. 

(Mn ai Opera dipi t 1, p 739.) 

XVI. 

Episcopus Leodiensis confirmat fundationem Teutonicorum Equitum commendariac de 
Alden-Biesen (de Vieux-Joncs) factani ab abba tissa de Munster-Biisen. 	P 

'1220 

(Mirei Opera dipi., t. 11, p.  988.) 
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Donation faite à la Commanderie Teutonique de Pitzernbourg, par Wautier Bertout, 
sire et avoué de Malines, étant malade à Daniiette. 

4265. 

(Tiré des chartes de Pitsenbourg, fol. 33; Butkens, Troph. de Brab., t. Il, p. 61. 
Foppens, DipI. belg., nova collectioad Opera dipi. Miri, t. IV, p. 233.) 

 

Joannes I, Brabantiae dux, benefacit Equitum ordinis Teutonici domui Con fluentiae in 
Germania, simulque domui seu commendariae de Pitzemburgh a Confluentina depen-
denti. 

1280, 1284, 1297. 

(Miri Opera dipl., t. II, p.  1010.) 

 

hou Commandeur dou Temple qui quita un débat qui avoit esté entre iaux et mon signeur 
Bouchart(d'Avesnes), dou vivier de Saint-Albain. 

1281. 

Omnibus praesentes litteras inspecturis Renaudus, frater militiae Templi, praeceptor 
balliviae de Landinerio, salutem in Domino. Noverint un.iversi quod cum controversia 

verseretur inter nos, ex una parte, et dominum Bochardum de Avenis, ex altera, super eo 

quod levari fecerat vivarium suum de Sancto-Albano, et super quibusdam terris a nobis 

acquisitis in territorio de Sancto-Albano, nos, niediante pace fada inter nos super prae-

dictis 'injuriis, de 'omnibus dampnis, injuriis 'tiibis' ab ipso illatis ipsum Bochardum 
quitamus ad plénum. Datum in octavasBeatae Mariae Virginisanno Domini millesimo 
ducentesimo quadragesimo primo. 

(Extrait du cartulaii'e de Ifainaut, p. t3, reposant parmi les registres 

(le la Chambre des Comptes et portant le n" 48 de l'inv. imprimé. 

.4rchiv. gén. du roy., à Bruxeltes.) 
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Wautier Bertout, fils aîné du sire de Malines, et Jean Bertout, seigneur de Grimberg, 
permettent à Wautier d'Êchove de laisser sa dîme de Luith et de Bossch au Comman-
deur et aux Chevalieurs Teutoniques, à Malines. 

1281. 

(Butkens, Troph.., t. II, p. 6.) 

 

Confirmation de l'acte précédent. 

1282. 

(Ibid., court extrait.) 

XXII. 

Wautier Bertout, seigneur de Malines, remet certaines redevances au Commandeur et 
aux Chevaliers Teutoniques, à Malines. 

1283. 
(Ibid.) 

 

Commendator de Pitzernbourg, Ordinis Teutonici Mechliniae, quasdam decimas acq uirit 
a Ludovico Bertout. 

4296. 

(Foppens, DipI. beig nova colt., ad Mirei Operadipl., t. III, p. 614.) 

XXIV. 

Guillaume, évêque d' Utrecht, confirme une disposition testamentaire de feu sa soeur 
Sophie, dame de Bréda, en. faveur (les Chevaliers Teutoniques, à Malines. 

1299. 
(Butkens, Troph.,t. II, p. 66.) 

--- 
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M. 

Charte de T4aier de Papenhoven, Commandeur de Beruscheim, en faveur de l'abbaye 

d Ortent, d O wnten ou du I al des- Vwrges, dans le comte de Looz 

1506. 

- Universispraesentibus!itteraS visuris, !4Taiterus de Papenhoven, commendator domus 

de Beruchain , et conventus fratrum ibidem ordinis Hospitalis Sanctae Mariae Teuto-
ïiicorum Jerusalem, salutem in Domino, cum notitia veritalis. Cum nos de consensu 
et voluntate religiosi et discreti viri fratris Gerardi de Runheci, commendatonis nostri 

provincialis, ex una parte, quoddam cambium sen permutationem commiserimus 
cum religiosis personis, domina Clementia abbatissa et conventu de Oriente, ordinis 
Cystercieusis; visitatonis dictae dompnae abbatissae et conventus praedicti, ex altera 
parte; agrum pro agro, secundum mensurae quantitatem et aequipoUentiam cambiendo, 
et dicta dompna Clementia et conventus praedictus de Oriente, occasione dicti camhii, 
prolit dictum est, iniri vol committi nohis assignavit triginta et septem bonuaria et 
septem magnas virgatas, cum una parva terrae suae jacentis in ternitoniô de Milem in 

Hasbania, et prope idem ternitoriurn circumque jacentia tam hereditai'ie vol censualiter 
ac etiam feodaliter, a quocumque domino descendant, cum plena mensura et perfecta, 

flOI)is tradita et deliberata, de scitu et voluntate religiosi viri dompni ahbatis praedicti; 
notum facimus quod nos dictae dompnae abbatissae et conveutus praedicti assignationi 
respondere vol entes, in recomputationem ejusdem ad eandem quantitatem et mensuraw, 
assignavimus eisdem nitra tniginta et septem bonuania ac septem virgatas cum una 
parv tam terrae nostre quam prati ac silvae jacenhis in territonio de Rummene , a 

quocumque domino teneantur vol descendant. Quam quidem terram, pratum et silvam 
assignavimus dictis dompnae abbatissae et conventui, scilicet mensura debita et perIcta, 
et hoc de voluntate et consensu commendatoris nostni provincialis supenius memorati. 
Tu cujus rei testimonium et munimen, sigillum dictae domus de Beruschain, praesen-

tibus apposuimus, sigillo pi'ovincialitatis halliviae de Juncis et proprio appenso. Et vos, 

frater Genardus deRunlieel, commendator provincialis et partium inferiorum, praedictis 
praemissis plenum nosti'um consensum adhihentes pariter et assensuru, praefatum 
sigillum dictae provincialitatis huic scnipto duximus apponendum in robur et testi- 

1  Plus bas Berusehain. 
2 Voir l'excellente monographie composée par M. Wolters, ingénieur en chef de la province de la Flandre orien- 

tale, sous ce titre Notice historique sur la commune de flummen. Gand, 1446 , gros vol. in81, fig., pp. 61 

237 et suiw. 
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monium omnium praemissoruni. Datum anno Domini millesimo CCCmO sexto, in die 
beatorum Petri et Pauli apostolorum. 

(Extrait du cartulaipe du couvent d'Oriente.) 

XXVI. 

Philippus Puicher, Galliae rex, Bobertum Bethuniensem, Flandriae comitem, in Galliam 
evocat, ut opein et consilium impendat pro extirpatione Ordinis Templariorum. 

1307. 

(Foppens ad Miri Opera dipL, t. III, p.  151.) 

FuN. 
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